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M. Bennett condamne la politique tarifaireKing1700 PERSONNES
Fest, due à la politique conservatrice. — Jamais question n'a été plus clai-
re à décider. — Pourquoi s'en prendre aux riches? — Le million voté pour
l‘industrie laitière. — Les premiers chèques le 15 octobre.

me ratertr

REVELATIONS DE M. CAHAN A MONTREAL

Le prix minimum sur le blé.— Le chef libéral, M. King, parle à Winnipeg. —
Il affirme qu'il ne concluera aucune alliance avec les conservateurs après
le 14. — Une politique de promesses “

 

conise un interdit sur l'exportation dunickel.

M. STEVENS ET LES FONLDS “A FICELLES”

Après une journée fort occupée dans les cantonsde lest,
parlé à une grande assemblée à Sherbrooke hier soir.

des cantons à la politique tarifaire et commerciale de son gouvernement. -
nett a

 

immorale”. — M. Woodsworth pré-

le premier ministre Ben-

Il a attribué la prospérité

Si la politique

King avait été mise en vigueur en 1930, a-t-il dit aux électeurs, vous n’auriez pas de tra-

vail aujourd’hui. Jamais question n’a été plus claire à décider pour vous, affirme-t-il.
Le premier ministre fustige les orateurs de l'opposition qui font une pratique de s'at-

taquer aux riches, au gens qui ont de la fortune. Il rappelle que la fondation Rocke-

feller et la fondation des bibliothèques Carnégie ont fait un grand bien à l'humanité.
A la dernière session, dit-il à un autre point de son discours, le gouvernement a voté

$1.000.000 pour stabiliser les prix dans l’industrie laitière. “Je regrette d’avoir à dire que
les premiers chèques ne seront payés que le 15 octobre et j'espère que vous les fermiers,
qui m'’écoutez, lorsque vous recevrez vos chèques le lendemain des élections, n'aurez pas
de remords de conscience d'avoir voté contre le gouvernement qui vous les donnera.”

Le secrétaire d'Etat, M. Cahan, a révélé hier soir à Montréal qu'avant que le prix mi-

nimum sur le blé fût fixé à 87, sous le 7 septembre, le cabinet avait rejeté une pre-

mière recommandation de la commission des céréales qui aurait mis ce prix de 8 a 10

sous plus élevé. Le prix minimum, pour être légal, devait être approuvé par le conseil des
ministres et non pas par le premier ministre seulement. “La commission suggéra que le

minimum fût fixé de 8 à 10 sous de plus que celui qui fut adopté par la suite, explique M.

Cahan, mais le conseil jugea qu’il ne devait pas être aussi élevé.

mission le fixa à 87Las0us et le conseil l’approuva.”

Finalement, "Ww com-

A Winnipeg, le chef libéral, M. King, aff irma catégoriquement qu'il ne s'allierait à

aucun autre parti après les élections. Il commentait la prédiction de M. Stevens qu'il

y auralt un gouvernement d'union. En ce qui me regarde. dit-il, il n’y aura pas d’allian -

ce entre conservateurs et libéraux si aucun des deux partis n'obtient de majorité suf- |

{isante.

Le chef libéral prévoit des modifications dans les lois éleciorales si les partis politi-;
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ques continuent à promettre de l'argent et dutravail aux électeurs pour obtenir des votes. J

“Quelle différence y a-t-il entre offrir à un fort groupe de personne $25 par mois et:
aller dans la demeure d'un électeur et lui mettre $25 dans les mains en échange de son |

vote ?

La politique de promesse suivie par M. Bennett est nettement immorale, atfirmatoil.

Le premier ministre a donné un mauvais exemple qui, si on continue de ic suivre, mènera.

le pays à la ruine.
M, Woodsworth,

hier.

chef de la CCF, a prononcé quatre discours dans l’ouest d'Ontario

A London, il a déclaré qu'il ne croyait pas que le prochain gouvernement serait au;
pouvoir pendant cing ans, à cause de la crise qui nous guette. A Woodstock, parlant de

la possibilité de la guerre, il a dit que l’exportation du nickel canadien devrait être pro-

hibée. Pour sa part, il avait tenté d'obtenir un interdit du Parlement ‘mais il y avait |
trop de gens intéressés dans l'International Nickel”’” A Stratford, il a dit qu’au prochain |

Parlement, il se pourrait que la CCF soit l'opposition officielle au prochain Parlement. Il

a même ajouté:
prendre le pouvoir

“Dès que nous aurons une majorité suffisante, nous serons prêts à

Le chef restauratiste, M. Stevens, à eu lui aussi une journée fort occupée dans l'ouest|

d'Ontario. A Wingham,

toute la richesse.
“à ficelles”, D’aucuns, dit-il, ont été;

Le temps est-il venu au Canada

où un homme ne peut plus affirmer ouvertement ses convictions politiques ?

UN DILEMNE:
“LIBÉRALISME
QU FASGISME”

Assemblée de jeunes sous

les auspices des Clubs
libéraux dm 20e siè-

cle, au Château.

M. R.-A. MacDOUGALL
“Libéralisme ou fascisme:

le dilemne que l'électorat canadien
gura à résoudre le 14 octobre pro-

chain.” a affirmé M. R.-A. Mac-

Dougall, président de la section des
hommes de l'Association libérale du
20ième siècle du Canada, au cours

d'une assemblée pour la jeunesse
au Château Laurier, hier soir. M.
MacDougall, jeune avocat de Wood-

stock, était l'orateur principal à la
réunion tenue sous les auspices des!

Clubs libéraux du 20ième siècle. Les
autres orateurs furent MM. E.-R.-E.

Chevrier, candidat libéral dans Ot-
tawa-est, Frank Ahearn, candidat li-

béral dans Ottawa-ouest, A.-H.
Lief, président de l’Association libé-
rale du 20ième siècle de l'est d’On-
tario, Elmer Brownlee, président du

Club du 20iéme siécle d'Ottawa-sud.
Bob Oliver, Mlle Marguerite Deslau-
riers, vice-présidente de l'Association |
libérale du 20ième siècle d'Ontario,

Mme Nelson-D. Porter, (fils) prési-

dente du Club libéral féminin du
20iéme siècle d'Ottawa. 1... Léo Dur-
ham, président du Club libéral 20iè-
me siècle, section des hommes. d'Ot-
tawa, orcupait le fauteuil. Il pré-:

senta et remercia les divers orateurs

au programme. ‘Mlle Odette Lapoin-

(Suite à la page 8
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Les nouvelles

 

  
 

|| LES CANDIDATURES|
|| FEDERALES

Le choix des candidais se ralen-
Le quelque peu pour le moment
ans’ tout le pays. II n'y eut que

dns nouvelles mises en nomination,
hier. On les trouvera ci-dessous:

Les conservateurs.

On choisit un candidat conserva-
| teur, hier, dans Saint-Maurice-La-
fièche en la personne de L.-J. Dos-

toler,

 

Les restauratisles,

Un nouveau candidat restauatis-
ile a été mis en nomination. hier.
C'est Eldon-K. Faulds, dans Resti-

; gouche-Madawaska.

tel est,

HILL EST PRÊT
CA RENSEIGNER
FRANK EAR

 

 

[11 offre de lui envoyer le
rapport offic'el sur le re-
cent renvoi d'un fonc-

tionnaire.

LES TARIFS « Parlant. hier soir. à la salle de
i Pucole de la rue Wellington. M. H-- ;
P. Hill, candidat conservateur dans
Ottawa-Ouest, à déclaré que

| Frank Ahearn n'avait neemens
besoin de faire enquête au sujet du:
renvoi du fonctionnaire congédié |

pour avoir
libérales. “J'ai”. dit-il. “obtenu un
rapport officiel sur cet incident. Je
le mets à la disposition re

 

distribué des chansons!

M

| ASSEMBLÉE DE
M. À. GOULET
| CUMBERLAND

Russell parle des carid:-
dats non représenta-

tifs.

| NOTRECOMMERCE
! CUMBERLAND. Ont.

 
3 J.

wa; O.-E. Culbert, avocat d'Otta-

wa; John Innis, maire de Clouces- |

ter; M. M. Goulet. candidat libéral
cfficiel dans Russell a parlé hier}

soir a Cumberland.

M. GOULET
M. Goulet fit hier un clair expo-

 

sé de ce que devrait être la lutte
dans Russell.

“Trcis partis y sont représentés.
dit-il, et chacun a son candidat offi-

ciel. Co sont: le parti libéral dont je

servateur dont M. Mathias Landiy
est le candidat reconnu. et le parti
de la restauration représenté par
Marshall-Rathwell. ;
Quant aux autres candidats qui

briguent les suffrages, ils ne repré-
sentont aucun parti et ne sont le

choix a'aucune convention. Ce sont
des gens qui s'imposent à la popula-

ticn de Russi
LE MARASME

 
M. Goulet insista sur le fait «ue le | grammedes trois journées de tote

 

|
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| (Suite à ta 8e page)
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mme me

M. Manion est

il à lancé une attaque sur les quelques individus qui possèdent|
A Kincardine, il a dit que son parti n’accepterait aucune contribution |

de compagnie qui veulent des concessions tarifaires.
congédiés de leur travail parce qu'ils osaient m’appuyer.
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Le candidat Hkéral dans!"PAT à cecome
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|

}
Ac-, Aperçu aujourd'hui

| compagné de Mme O'Regan d'Otta-|

|

 

|

I suis le candidat officiel, lz parti con-,

{du Cardinal Villeneuve, archevéque

 

| a
| Paris. si possible par la présence du

: Verdier ou un prélat le représen-

contre la fusion
|
| SASKATOON, - FC) — Au-

| cun candidat qui favorise publique- :
ment la fusion des

 

. -

religieuses Ahearn aussi bien que de M E.-R -. ferroviaires canzdiens n'a de chan-

“- E. Chevrier” Cece d'être élu. a affirmé le ministre
; des chemins de fer, M, Manion, ici

ST-GERARD de Wolfe, P. Q. 3— L'orateur répliqua ensuite au cCan-: hier soir, La politique ferroviuire

Une ueuvaine préparatoire vou-

|

didat liberal d'Ottawa-Est a pro- | du gouvernement depuis cing ans a

menvera mardi le À courant pour

;

pos d'un discour : prononce. il ¥ 2

|

épargné dex millions à ja population

= terminer le jour du pélerinage, | quelques années, sur les tarifs. A ‘C'est M. Kinz ét su maladminis-

Io 1% evtobre. Les persenne= qui} Hill assura que. comme alors. 0 irution des chomins de fer qui ent

“ai de- faveurs «piriirelles où tem- [restait d'avis qu'il etait fort dange- place I» nas cons wa difficile sifu-

1sivlles à obtenir de Saint Gévamd [reux d'abalssor les tarifs du Cana- | ation “etreite cit M. Manton. Le

ponrront envoyer ces demandes nu

!

da alors que los autres pays sOiministre Joep a construction

Govdien du sanctuaire. entourés de hauts murs douaniers. ! à‘hotels. «a novires et d'embran-

\dresgez les ‘emandes of les via"‘Ce serait une belle chose” dit-il | chement< inutiles entreprise sou

sudes pour lunpes OÙ vierges du- | “si les mutres pays abaissaient eux le jérime fibérel1 soutient que le

sant by neuvaine aux: ; aussi leur tarif. Le Canada pour-‘ gouvernement criservateur à at-

Grvcten du Srpefinre | rait alors les imiter. Mais je ne croi: ‘laqué le prime intellisemment,

Mntnt Gévard-de-Valre ‘pas la Chose possible pour le Mo- Mais + Yi. D rte tune raie

boa, ment”, raijonate

deux grands

o£
+

Niscours du premier ministre àSherbroke.ske. — La prospérité des cantons de.

 

    

  
 

Un cloiron de la garde impériale
l'appel aux armes à Addis Abébe.

COMPLOT POUR
TUER LE ROI

DE BULGARE
Une forte garde armée pro-
tège aujourd’hui contre
les assasins le roi Bo-

isIIL
LES DETAILS

(Presse Associee»

SOFIA. Bulgarie, 3 — La garni-
son de Sofia est chargée de proté-
gcr aujourd’hui le roi Boris III con-

tre toute tentative d'assassinat.
Les autorités révèlent qu'elles ont

mis à jour les détails d'un com-
plot en vue d'assassiner le roi Boris
aujourd’hui — le jour qu'il devait

c(iébrer l'anniversaire de son avè-
nement au trône. il y 2 17 ans.

 
|
1

La capitale a été mise en état de!
siège et les soldats ont arrêté la cir-
cu'ation. Les trounes ont occupé la!
gc re centrale et des gardes militai-|
res ont été placées en faction à la
plupart des édifices publics. |
Un grand nombre de suspects ont

tlé arrêtés, mais le ministère de le
guerre a nid que les troupes aient|

|
|

Des indices |
d'une tragédie

‘Presse canadienne» :

ST-JEAN, Terreneuve, 3 — On a-

les bouts des
mâts d'une goélette émergeant de

l’eau. dans la boie de Ste-Marie, à!

un mille du bord. ce qui indique:

une tragédie possible pendant lai

tempête de vent qui s'est abattue|
sur Terre-Neuve, mardi scir. !

de l’empereur Haïlé Selassié, sonnant

—msemeeme

UN COMPLOT

   i

LE ROI BORIS III, de Bulgarie
dent les conspirateurs avrient Zixé
l'agcassinat à aujourd'hui.

LE COMITEDES
TREIZE REUNI

ANTHONY EDEN
PARIS
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GENEVE, 3.—Le comité

des Treize de la Société

des Nations s’est réuni cet
après-midi afin d'étudier
un projet de recomman-
dation au Conseil, à la

suite des développements
d’aujourd’hui, de la situa-

tion itaio-éthiopienne.

EDEN A PARIS
PARIS, 3. — Anthony

Eden, ministre anglais

auprès de la Société des

Nations, est arrivé de

Londres à midi. Il s’est

rendu immédiatement

chez le premier ministre
Laval.

Une réception à Son

Eminence le

Villeneuve
PARIS. 3. \P.C.-Havas) La

Suintonge se propose d'accueillir
chaleureusement la visite prochaine

de Québec. Des conférences tenues
“ous la direction des autorités ec-
clésiastiques ont réuni la munici-
palité de La Rochelle et la chambre
de commerce en vue d'établir le pro-

auxquelles s'associera le diocèse de

Cardinal-Archevêque de Paris Mgr

tant.  

cardiual

en Sainlonge
a'Aunis par la municipalité qui don-
nera en son honneur une grande

réception à l'Hôtel de Ville. Puis ce
scra un pélerinage dans la vieille
cité historique de Brouage. berceau
familial de Champlain. Un diner
intime sera offert au Cardinal et
aux prélats par M. Vieljeux, maire
de La Rochelle. Puis au Séminaire
de Lhoumeau un banquet réunira

les prêtres nés dans lile de Ré et
attachés au diocèse. Une grande ré-
ception est ménagée par la popula-
tion de Sainte-Marie-de-Ré, parois-
se que quitta il y a trois siècles

i 23 janvier:

—— — coa$niet

ieLE CONFLIT
ITALO-ETHIOPIEN| |

— — 1 = = 200000 070

LE DUCHESS OF
ATHOLL BRISE

SON GOUVERNAIL
L'accident seseproduit 3a 840

"ailles des côtes de
l'Irlande.

 

; pute italo-éthiopienne:

ls
. novembre: L'Italie proteste
contre les attaques de la foule, au

consulat italien.
23 novembre: L'Ethiopie indemni-

2 l'Italie.
5 décembre: Escarmouche entre:

| soldats italiens et soldats Ethio-

piens prés de Oual-Oual.

1235
11 janvier: L'Ethiopie demanac

‘ l'intervention de la S. D. N.
L'Italie tient l'Ethio- i

: pie responsable du massacre de 97!
| personnes dans la Somalie fran-:
caise.

11 février: Mussolini mobilise
250.000 hommes et dépêche 50 avions
oux frontières de l'Erythrée.

12 février: L'Ethiopie accuse Jes |

Mitrailleurs italiens d'avoir attaque;

une patrouille éthiopienne. |
13 février: L'Italie et l'Ethiopie »

conviennent d'établir une zone neu-|

ire et de nommer une commission|

des frontières. |

18 février: 2000 soldats ilaliens

“'embarquent pour l'Erythree.
19 mars: La S. D. N. demande aux

deux pays de ne pas recourir a la |

guerre.

25 mars:

NON EN |DANGER

LONDRES, 3 — Lc paquebot du

Pacifique Canadien, "Duchess oi

Atholl” a brisé ct peut-être perdu
son gouvernail à 830 milles à l'ou-

est de Inistrahull, Donegal, Irlande.
Le navire continue toutefois sa rou-'

te, à vitesse réduite, en s'aidant de
ses moteurs pour s'orienter. La ligne,

Licyd qui a appris la nouvelle doit

dépécher des remorqueurs a son se-

cours.
Le “Duchess of Atholl” jauge 20.119’

tonnes et mesure 582 pieds de lon-,

gueur. L'accident a été lancée à la
suite d'une violente tempête de dix
huit heures. Le navire était parti de

Montréal le 27 septembre pour Li-

verpsol, où il était attendu demain

après avoir fait escale à Glasgow.

Il y avait 528 passagers à bord.

Parmi ceux-ci, qui s’étaient em-

| barqués à Montréal, il y avait, le

lieutenant B. Connelly, le lieutenant;

James-K. Rexman, le lieutenant | l'arbitrage.

d'aviation H.-B. Godwin, tous d'Ot-i 3 juin: L'Italie accuse les Ethio-/

tawa;M. A-R. Turnbull. G-H. A!-| piens d'avoir tué un certain nombre|
len, Madame D.-D. Crittall, Mlle V.-: “e soldats italiens le 31 mai.

C. Jacob, J.-A. Mortimer. le Dr et ler juillet: Anthony Fden annon-|

Madame H.-C. Foster, F-E. CrOSS-| ce qu'il a offert une bande du ter-

man, de Toronto; M. et Mme Nor- |ritoire anglais dans le but d'éviter
man Dryman et Mme C. Veveridge.

 escarmouche de frontières. |

| 30 mars: L'Ethiopie rompt ses:

i pourparlers avec l'Italic.
: 3 avril: L'Ethiopie envoie des

je oupes aux frontières itgliennes. !

24 mai: Le Conseil de la S. D. N.|

décide de soumettre la question à

 

guerre.
de Hamilton; Mme William Beattie 9 juillet: La commission de con- |

et J. Ferguson. de London, Ont. | cillation 1italo-éthiopienne ajoutne

et Mme J. Dean Robinson de Binif. | sine die.

Alta; Mme E.-A. Collins, Mme A.! 31 juillet: Eden. Laval et Litvi-

Jones de Victoria; Mme J. Bain! moff ne réussissent pas à s'enten-,

Mme G. Hilicocks, Mile E.-L. Scott! dre à une réunion e-traordinaire du ;

de Vancouver: M. et Mme H.-W.!conseil de la S. D. .

Cross, Mlle Lillian Birt. Mlle Lucy! 3 août: L'Ethiccic accepte laj

Prescott. Donald Ross Mlle Hazel | mioposition pacifiove « la S. D. Nj

Ross, Mme H.-S. Smith, G.-E. Pe-

|

L'Italie ne l'accept”> r° .

terson, H.-J. Petit, Mlle L.-J. Lu- 9 août: La Grande- 7 - rene æver-«

cas, Charles Garret, Mme Scott Ste-

|

Lil ses sujets d'évecur” ‘Ethiopie.

vens de Montréal; W.-E. Bairstow de 15 août: L'Italie fait savoir a

Manchester, Angleterre; T. - H. l'Angleterre que la moindie deman-

Brockington de Burmingham; le; ca est l'occupation militaire de!

professeur W.-R. Chambers de Lon-! l'Ethiopie par la Grande-Bretagne. |

dres; l'hon. juge Fitzgibbon, et Ma-! 73 août: Sélassié offre la provin- |

dame Fitzgibbonde Dublin. | «p d'Aussa à l'Italie. |
pe !

i (Suite à 1a 5e n-gedPLCLE EST puni
TRACIEERY
ASSOCIATIONS

|
DerACLCC.ilreste les co-!

mités central et régio- |

naux qui feront coo-  :

  
Le
du conseil des tuteurs des

jumelles Dionne.

NORTH-BAY, Ont, 3. — M, Hya-
pèrer la J.C., la J.0.C. | cinthe-R. Valin, avocat de North-

Bay et secrétaire du conseil des tu-

| et la J.E.C. teurs des jumelles Dionne, est dé-

! TT cédé à son domicile ici aujourd'hui.

| NOUVELLE REVUE Il a succombé à une maladis de
quelques jours. Le défunt était le

 

 

| - 7 fils du juge J.-A .Valin, président!

du consel des tuteurs des jumelles

(Spécial au Droit’ Dionne. et de Mme Valin.
‘ MONTREAL, 3 oct, (D.N.C.)

La dissolution de l'A. C. J. C.. qui

réunissait de vingt à vingt-deux

mille membres, comme association

| disuncte. dissolution qu'annonçait |comme avocat dans toute la provin-

M. l'abbé Adéodat Benoit dans laice Le défunt avait occupé dans

| page de rédaction du “Droit” du 23'une cause aux assises d'automne de

| septembre dernier, est maintenant}ja cour Supérieure ici lundi. TI était
| chose accomplie, avons-nous appris lage de 49 ans.

Feu M. Valin était né a Ottawa,

mais il habitait North-Bay depuis

son enfance. Il était bien connu

 

 
| ae source officieuse ces jours der- —>—

niers. La jeunesse catholique du .

Canada français sera désormais or- L Allemagne

| ganisée en trois associations distinc- =

tes: la J. E. C. (jeunesse étudiante)

ila J. O. C. (jeunesse ouvriére) et la

J. C. tjeunesse catholique) qui grou-

pera les jeunes hommes qui n'étu-

dient plus, chômeurs et ‘salariés, qui

ne sont pas des ouvriers. i

De l'ancienne A. C. J. C. il De:

reste que les comités régionaux ei

central, qui, par une direction géné-

rale des trois mouvements. empêé-

chera qu'il s'établisse entre eux des

cloisons étanches et, plus que cela.

permettra une réelle et profonde

coopération.

A la suite de graves difficultés

financières, on craignit fortement
ces derniers mois que l'A. C. J. C.

ne perde la Palestre nationale.

qu'elle avait acquise en 1931. Nous
apprenons aussi que le comité cen-
tral de l'A, C. J C., qui suivit À la’

(Presse Associée»

PARIS, 3. — Le premier mi-

nistre Laval, dit-on, à reçu du
chancelier Hitler l'assurance que
l'Allemagne ne «e mélera pas au

conflit italo-éthiopien.
aurait égelement promis de ne
pas tenter de .irer profit de la
situation. M. Laval, fort de cet-

te assurance, est prêt à discuter

avec Anthony
re la question de mesures con-

|

l'assemblée de :i Société des Na-

tions. Hitler aurait déclaré à
Sir Eric Phipps, ambassadeur an-
£lais à Berlin, que la Grande-

  
 

Assoc! reta : être sû "Al-
Le cardinal Villeneuve sera reçu l'ancêtre du Cardinal pour se ren- désorgantsation ge F ation rig ne profiterapasdela

solennellement dans la capitaled:e au Canada. (Suite ‘à ge page) , erise pour servir ses ambitions.

—emmener

 

   

 

 

 

 

    
CLUBS

CHICAGO [N.]
DETROIT [A.)
Batt-ries — CHICAGO: Root, lanccu:

Cochrane, receveur.

ARBITRES: plaque, Quigley, (L. N.); ler bul, McGowan, «L. A.);

3e but. Moriarty, (L. A.).

SERIE MONDIALE— 2e partie

3

1000

|4 90
Hartnett, receveur:

4 5 6

010

300
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‘Presse Associée

2 LE pe de manifestants ont envahi
Cy Ve, ; nc. oir la Jégalior. Italienne à

2 ©° 15) | 4 | M2:..co, lance des pierre ct cas-
hs Rudi _ 13 sé dez vitres on eriar'. ‘Moit &

3 a Mu-zolin:!” C.…. menifzstants

10 otPad ! » sont membre do la Hgue onti-
impérialist* A la légation des
rateurs ent e-jtiqué Mussoiint=

o
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 DETROIT: Bridges. lanceur: | a la suite des dévelog  .is
er ‘jeg,e  L-. policier. ont

A dt. - la foule mais 41 ny a
Ze but, Stark, (L. ND; LS eu d'arr.{ations. I»
 

le
Hitler | perturbation (moins da 293 pouces)

voici les diverses étapes de la dis- {

lla frontiére, p-

 

|

-sTUÉES À ADQUA
“EN ÉTHIOPIE
Les bombesitaliennes tom-

bent sur un hôpital. In-
firmières tuées et

blessées.

PREMIER REVERS

: Mobilisation générale en E-
.thinpie. Le ministre d’lta-

lie, chassé d’Addis-
Abéba..

LES HOSTILITES

“Presse Associee)

ADDIS ABEBA, 3. Des

nouvelles de la province de

Tigre, état tampon entre l'E-

\rythrée et l’intérieur de l'E-

! thiopie. disent qu’un violent
combat se livre en ce moment:

Les Italiens annoncent| et que les soldats italiens bat-
qu'un Ethiopien a été tué dans une | tent en retrai

Les Italiens. ««! ont passé
-+ la fui-

te. dit-on.
CHASSE DE L'ETHIOPIE
(Droits résorvés 1935 par la

Presse Associée)
ADDIS ABEBA, 3. — Le gou-

vernement éthiopien a aujour-
d'hui donné l'ordre à Luigi Vin-
ei Gigliucei, ministre d'Italie en

Ethiopic, de quitter le pays.
quelques heures après la nouvel-
le officielle du gouvernement au
sujet du bombardement d'Adoua

par les avions italiens.
Le ministre a remis ses passe-

ports el partira demain.
(Une telic démarche dans les

affaires internationales est d'or-
dinaire le prélude Ce la rupture
de négociations entre deux

pays).
Un communiqué officiel dit

qu'une bataille se livre dans le
moment contre les Italiens dans
la province d'Agame, qui est

située entre la colonie italienne
de l'E-ythrée et Adoua.

L'empereur Hailé Sélassié a

proclamé ce matin la mobilisa -

tion générale de ses 10.000.000

de sujets.
Au moment où le ministre

M’italie quittera l'Echiopie, il

prendra un train spécial qui se-
ra gardé par les troupes de

l'empereur d’Ethiopie, lesquelles

(Suite à :u Se Page)
—

‘Mme R.-}). Duckett

est décédée mardi

MONTREAL. ÿMme Richard-
Le défunt était le secrétaire:: J. Duckett. née Délia Telller. est

décédée. après une courte maladir,

mardi soir, à l'âge de 73 ans et 5
mois. chez son gendre Me Jean-J.
Penverne, 473 rue Querbes, Outre-

, nont.

 
restera neutre

nord à Ontario,

‘gintes anglo-francaises, devant |

 

“den d'Angleter- jan

La défunte qui était veuve laisse
dans le deull cinq enfants: Me Ri-
chard-L. Duckett, de l'étude légale
de Montréal, Duckett et Penverne:
M. Charles Duckett, traducteur au
Sénat à Ottawa; Mme Félix Desro-
chers, épouse du bibliotécaire par-
lementaire à Ottawa; Minc Jenn-
Louts Audet. épouse du dentiste Au-
det du service dentaire de ja Cité
de Montréal et Mme J.-J. Penverne,
de Montréal, Elle laisse de plus un
frere, le leutenant-colonel E.-H,

Tellier: trols petits-fils, MM. André
et Jean-Marc Audet et Jean Desro-
chers; deux neveux Mc Edouard
Tellier et Me Jean Tellier: M. Léon
de Carufel; ses nieces Mlles Berthc,
Adrienne et Annette de Carufel.

 

(Presse canadienne)

TORONTO. 3. —- Une profonde

gagne le nord-est en pussant par le

amenant de fordts

Ja région des grands

H ou plu pans l'Ontario et #

à neigé quelque peu dans le Nord-

Ouest. et il est tombé quelques «-

verses dans le Manitoba et Jes pro-

vinces maritimes fe temps a GLE
beau *n Saskatchewan et en Alber-

vents dans

"ta et dans Ja plupart des endroits
|

3

{

 

 

de Cuêhee., Ja pression est élevée

et il fait befiucoup plus [rais dans

le Manitoba et lrs Ftatx du nord-

ouest.
Vallée de l'Outasuais et haut dn

St-Lanrent -— Forts vents du aud-

ext au sud et pluie ca et là. Ven-

dreil. -- Forts vents de l'ouest au

fiord-ouest; nuageux et devenant

plus froid; averses ga et 15

Maximum Hier. 5°
Minimum (nuit). 56

A fh ee matin:

Dawson h7;, Ahlarir us Fort

Simpson 34, Fort Smith 21, Pi

Rupert 41. Victoria 52: Woeomloops

16: Janper 32 Calgar 51. Fdmon-

ton 427; Pr. Albert T1 Winnipeg

26 Monsence 28: 8, $. Marfe 40:

London 4%, Toronto 51 Kinosten

so: Ottawa 52: Montr/a! 18 Dme

ent 41; fries 49; Enint-Jran #A:
Moncton 26° Halffax 18: CHprtot-

pren sa: Piétrett 48: Nex-Turk
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“La Les programmes et les renseignements radiophonigues que

A nous publions nous sont transmis par les postes el les com-

RY * tes de radio S'il arrive qu'un programe ne soit pas irragié

4 ’heure menticnnée ou qu'un rense ment soit inexact. Le

- Droit n'en peut être tenu responsable |
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NBC (réseau bleu)
WJZ: WBAL WBZ, WBZA
WHAM, KDKA, WJR WENR

NBC (réseau rouge) (WEAF)
WEAF: WCAE, WTAM WWJ.

WLW. WGY. WJAR. WHO,
"WMAQ, WOW WTIC, WRVA.
WSM.

  

Columbia Broadcasting System

(WABC)
WABC: WNAC, WGR. WKBW,
CKLW, WCAU. WBBM WPQ,
WHAS. KMOX. WLBW WBT
WCCO. CKAC. CFRB
 

 

Donald Heins, que lon entend|

:nuvent en qualité de directeur d'or- | HORAIRE   | chestre sur le réseau national de

Radio-Canada, est l'un de nos mu-

siclens les plus distingués. M. Heins |

ov quittait l'Angleterre en 1927 pour

venir a Ottawa. Depuis quelg'es,

années il est l'un des personnages !

z. les plus populaires dans le monde |

musical de Toronto. Il s'est ac-:
quis une réputation enviable cornme!
compositeur et directeur d'orchestre.|

A lage de 14 ans, Donald Heins

devenait élève au Conservatoire |

. Royal de Leipzig. Pendant 5 ans i!
Pe étudia le violon avec Hans Sitt et la

  

 

hb composition avec Pustax Schreck.
Pour l'examen 1] interpréta l'une

i de ses propres compositions, une so-
nate pour violon et piano, Puis il

revint en Angleterre où il DUU"-|La célèbre soprano GRETA STU-

ECKGOLD sera au micro ce soir

au ceurs de l'emission diifusée à 8

suivit ses études musicales tout en
devenant le ditecteur d'un orches-

! tre d'environ 100 musiciens. LoOrs- heures 30 sur ir réseau (BS

CUS que Donald Hcins vint au Car-ca | (WABC).
il fut nomme professeur de musique'

ÿ° de la petite princesse Patricia pen- ! ‘ ; EN 3
| dant le terme ou Duc de Connaught L'Heure de 1:00 bon musicale
fl.  (omme Gouveineur-général du “a. Que ditige Waller Damrosch fra

; nada | son debut pour la saison 1935-36 de-

fe ’ Lu i main avant-midi à 11 heures Cet-
; ; émirsi i 2 dette un,( Les artistes invités du “Mei; 1¢ émission, qui met en ve

} Hall” de Paul Whiteman if“usé ce orchestre symphonique avec Walter  Damrosch cornme directeur et com-
mentateur. sera diffisée par les ceux
réseaux de la NBC simultanément.

ji* soir & 10 heuves sur le réseau NBC
, t WEAF) seront Morton Dorney,|

A : Ernest Hutchison, SheilaB arrett, R. |
; Brent. M. Downey, ténor, présentera
: quelques-unes des interprétations qui !
(‘ul ont valu “ne s1 grande popula- |

rité Ernest !lutchison, pianiste de
réputation ‘internationale, dont tes|

NY interprétations donnerent une nuan- |
c> de classicisme au “Musiz Hall” de
Whiteman, exéctitera qu’Iques pii- |

 

 

PROGRAMMES
DETAILLES

ADOLPH WANTROFF
Adoiph Wantroff, baryton russe,

présentera le programme suivant ce

| soir & 5 heures 30 sur le réseau de |
l'est de Radic Canada:

 

ces de son répairtoire.

Atwater Kent ciffu-AX L'émission
sée tous les i>ndis soirs à 8 heures  “| Les deux grenadiers . . Schumann
30 sur le réseau CBS (WABC) met- |rhe day of atonement. Tepkowich

» tra en vedette ze soir Greta Stueck- | Sigh no more Alken
, sold, célèbre soprano de la scène et ’2 bo Kalmen !

de la TSF. Ce u2ra la première fois | Le fouet |
. que Mlle Stueckzold revient au mi-

D cro depuis le début de Ja saison. !
——

L'HEURE DE DAMROSCH |

Le célêbre directeur d'orchestre ct
====== | phianiste Walter Damrosch inaugure|

| demain avant-midi a 11 heures sur ,

les deux réseaux el la NBC son |
heure musicale instructive. |

| Marche de ‘’Tannhauser”’. Wagner!
, Londonderry air . Grainger
Le moment des feux follets. Berlioz i

Marche d'Aïda . .. . Verai
| Extraits de la “Suite du Caucase”:

‘ . Ippolitov-Ivanov

 

Faites Venir ce Cadeau!

« |LE BOL DE FÊTE
! DES

Jumelles Dionne

 

   
  

 

. Le matin, de “Peer Gynt” Grieg

! Envoye à toute personne en

||

Chant du soir Schumann

1 échange de deux marques de | Whispering flowers . von Blon|

y) commerce Quaker Oats {de po- |; Les murmures de la forêt. de i
! quets d'Avoine Quaker Rapide, | “Siegried” . . Wagner

Régulière ou avec Vaisselle) et de À.Eclairs et tonnerre. (polka)

15¢ pour couvrir l'emballage et | . Johann Strauss. fils
l'affranchissement.  Adresser à: epee |
The Quaker Oats Co., Peterbo-

reugh, Ontario. ENTRE AUTRES

J . CESOIR . . .

' 8.15—Musique classioue (CKAC).

+ 6.30—Orchestre Russe — WABC.

.  8.00—"No mounful numbers” —

4 | CRCO.
| £.30—Grete Stucckygold, sop., orch.

! | W. Daly—WABC.
+ 8.00—Show Boat. Lanny Ross,

ton; Murial Wilson, soprano,|

' Kathleen Wells, contralto "|

' (NBC—WEAF).
10.00—Paul Whiteman: Helen Jep-

! sen, soprano (NBC—WEAF-

» ' CFCF) ;

- ! Orchestre symphonique —!

‘ . WJZ.
® Cette offre cst faite peur céle- | “Up to the minute”—CRCO. |

I brer le choix de l'Avoine Quaker ! Po

i comme céréale des jumelles Dion- |
N ! ne, même avant leur premier an- | L'un des effets les plus u*i- |

' niversaire de naissonce. Vous ai- ‘tes de l'annonce quotidienne

| marez ce souvenir. Un beau dessin

|

dans 1e journal a été de faire
en chrome pour la vie, mesurant 6 ; ihe : “A

| de diamètre et utile pour plusieurs | disparaître les magasins
choses. Ecrivez maintenant à |deux prix”.a | Lisez les ese
l'adresse c:-derrus prur recevoir ce | ces afin de mærasiner en toute
plat.

 

 

  

  

 

   
   

 

| sûreté.

EN VITAMINE B POUR LT
GARDER LA SANTE . . . |

lc de Quaker | |
Oats | FAU OE JAVEL) |
sgal
e307 | Son usage veus Gssure un

3 morceaux de | bave fonc |
levure fraiche | Syer fascinant et immocu *.

{  
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Jeridi, 3 octobre 1935

POSTES CANADAXNS
CRCO—OTTAWA—880

8.00—Programme religieux.
8.15-—Déjeuner.
9.00—Disques.
10.30—8pécial.
11 00—Concert.

12,15—Emission
BB

12.30—Pronostics et disques.
12.45—Emission de la BBC.
1,00—Disques.
1'30—Orcnestre Rex Battle
5.00—Nouvelles.
5.30—Trio du Ritz-Carlton
5.45—Bourse.
6.00—Fanlsston de la BBC.
6.30—En dinant.
7.15—Le choeur vocal des Guardsmen.
7.13—Adoiph Wantroff, baryton.
7.30—While hearts are singing.
8.00—No mournful numbers.
8.30—‘‘Anything goes” de Hallfax
9.00—Emission conservatrice.
9.30—Orchestre Roy Shields.

internationale de ia

10.00—Uu to the minute. i
10.30—L'orch. du Vieux Mouiln
10.47—Radio-journal.
11.00—Across the border. }
11.30—-Studio. |

CKCO—OTTAWA—I1018
12.00—Variétés.
12.30—Jesse Crawford.
12.45—Les Chanteurs Internationaux.
1,00—Musique de danse.
8.00—Concert.
6.15—Musique de danse.
6.30—Alrs vita.
6.45—Opérette.
7.00—Variétés.
7.15—Musique symphonique.
7.30—L'assoc. libérale de l'ouest d'Ot-‘

tawa.
7.45—Nouvelles.
8.00—L'Assoc. libérale de l'est d'Ot-

tawa
8.30—Emission libérale de la salle St.

Matthias,
10.30—Orch. du Gatineau.
11.00—Planiste.
11.15~—Orchestre du Glenlea.

CKCH—HULI—1210
10.30—Pour vous, Mesdames.
11,30--Disques.
12.00—Spécial.
12,30—Orchestre populaire
1.00—Chansonnettes françaises.
1.14—Programme Ce la soirée
1 15~-Fin d'émrirslon
5.30—Trio du Ritz Carlton.
5.45—Musique de danses.
8.00—Heure du crépuscule.
6.30—En dinant.
7.00—Spécial,
7. 15--Chansonnettes françaises.
7.30—Radio-journal.
7.45—Discours politique.
8.00—Radio-Concert Pharand
8.30—Billy Sheppard.
9.00—Orch. Interprovincial.
9.30—A être annoncé.
10.00—Orch, du Standish
10.30—Spécial.
10.45—Radlo-journal.

CKAC—MONTREAL—130
6.15-—-Musique classique.
A 25—Heure réeréative.
7.00—Nouvelles.
7.15~Buddy Clark.
T.30—Orch. hongrois.
743—Trio de concert du Queen's.
8.00—Le quart d’heure théâtral
8B.30—Far dessus iles toits.
8.45--Les mélodiens.
9.00—1es vagabonds du plano.
9.15—Le violoniste Tziganne.
9.30—Variétés.
10.15—Orch. Lajoie.
10.30—Orchestre.
10.45—Ciyde Barrie,
11,05—Nouvelles.

baryton.

“11.15—Oreh. Lombargo.
11.30—Orch. Dick Gardiner.
12.60—L'Orch. Messn

CFÉF—MONTKEAL--809
6.00—Sollste
6.15—Variétés.
6.30—Revue métropolitaine.
7.00—L'oncle Troy.
7,30—Orch. Dorsey.
7.45—~The Three Scamps.
9.00—Emission conservatrice.
9.30—Orchestre Roy Shields.

10.00—Le “Music Hall” de Paul White-
man.

11.15—Orch. Keller.
11.30—Joe Rines.
11.45—Jesse Crawford, organiste.
12,00—L'orches symphonique de Port-

land.
ss—atl

| Vendredi, 4 octobre, 1935

POSTES SCANADIENS
CRCO—OTTAWA—B30

8.00—Programme religieux.
8.15—Déjeuner
9.00—Fermeture.
Midi—Musique.
12.15—Bmission

BBC.
12.30—Pronostics et disques.
12.45—Emission de la BBC.
1.00—Spécial.
1.15—Kiwanis. Déjeuner
5.00—Songs that stay young
5 30—Concert.
5.45—Bourse.
6.00—Emission de la BBC.

de Windsor.

Internationale de la

8.30—"By Candielignt”
fi 45—Bourse
7.00—Emission de la BBC.
7.30--George Grant.
7,45—“Came the dawn”
8.00—Les frères Cowling.
8.15—Rugby de Hamilton.
8.30—Fundy Fantasy.
9.00—"“While Hearts Are Singing".

9.30—Radlo-concert canadien.
10.00—From a Rose-Garden.
10.30~Orch. Fogarty.
11.00—Across the border.

11.15—Orch. Billy Blaset.

ua Le ford, orgar.ste.se Crawfor 1.8
hiAesOTTAWA1018
12.00—Variétés.
12.15—Musique classique.
12.30—Orchestre.
12.45—Disques
1.00-—-alses.
1.15—Musique de
8.00—Disques
6.15—Mustauede dansede danse
—

— sketch.

danse

 

 

°* CREME GLACEE
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| BENNETT
:- À PARLERA

. (JEUDI. 3 OCTOBRE)

CRCO -- OTTAWA et sur un Réseau national

‘ 9 h. à 9 k. 30, heure normale de l'est

a fd
a ° t

o | et PLIES A Ë |

LES RESEAUX |!
=re |

WJZ)
Publié par

LAURA |. BALDT, A.M.

Plusieurs années durant, professeur

adjoint des Arts domestiques,

Collège des instituteurs

Université Columbia,

New-York

L'influence anglaise se maintient

pour les manteaux ds enfants. Ils

sont confectionnés de préférence a:

tissus chevronnés, chics mélanges de

tweed et attrayants quadrillés.

Le patron d'aujourd'hui est ap-

proprié aux tout petits ainsi qu'aux

garçonnets ct fillettes qui vont a

l'école. Les manches sont d'une seu-

le venue des épaules. Et le reste

| est d'une réalisation facile.

Le style No 3044 se présente dans

les tailles 2, 4, 6 et 8 ans. La taille

4 exige 2 1-8 verges d'un tissu de 39

pouces et 1 1-4 verges d'un tissu de

35 pouces par doublure.

Envoyez zu sous en timbres ou ar-
sent (argent de preference) pour le
patron. Ecrivez lisiblement votre

adresse et le numéro du style. N'ou-
bllez pas de mentu-ner :a taille
que vous désirez.

Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron en-

! semble 35 sous.

 
Adressez vos commandes au Ber-

vice des Modes, Journal “Le Droit”.

Ottawa, Ontario.

Mlle Claudia Coristine a reçu à
l'heure du thé hier, en l'honneur
de Mlle Cynthia Hill, dont le maria-
ge sera célébré vers la mi-octobre.

M. et Mme Louis Roy et M. et
Mme A.-H. Foley, de Hull. ont été
les hôtes du Club de la Seigneurie
de Montebello, récemment.

M. et Mme Wilbrod Boudreault
et leur fillette sont revenus d'un
voyage en Gaspésie où ils ont été
les hôtes de M. et Mme Guité et de
M. et Mme Alex. Bernard, au Châ-
teau - Blanc. de Bonaventure.
ont fait plusieurs excursions en iner
avec M. Raymond, l'inspecteur des
pécheries, et Mme.

 

M. Victor Belcourt s'est embar-
qué, ces jours derniers, pour un
voyage de plusieurs mois en Angle-
terre.

Mlle SuzetteIBaldwin et M. Harry
Baldwin sont de retour de Meach
Lake, où ils ont passé l'été.

 
Mlle Marie Cannon a reçu, à

l'heure du thé, lundi, en l'honneur
de Mlle Cynthia Hill, à l'occasion de
son prochain mariage.

Dans votre course aux emplettes,
dégustez notre appétissant lunch et
notre délicieux thé d'après-midi.
Venez les essayer. Apportez chez

vous une boîte de nos savoureuses
friandises pour les enfants. Kar-

son’s, 49, rue Rideau, Rid. 3254.

MONTREAL
Mme Louis de G. Beaubien a re-

çu à déjeuner, hier, a I'hdpital Ste-
Sustine. quelques membres de la
presse féminine montréalaise.

Mme C.-Pierce Décary a reçu, à

  

6.30— 2s rs-vits
6.45—Musique symphonique.
7.00—Chansons.
7.15—Valises.
7.30—Emission libérale —- W O. L.
7,45—Nouvelles du vieux temps.
8.00—Strains of romance.
8.30—Emission libérale du

Laurier.
10.30—Orchestre du Gatineau.
11.00—Pianiste.
11.15—Orchestre du Gienica.

CRAC—MONTREAL—710
5.15—Odette Oligny.

t 6.15—Programme musical.
5.30—Pregramme du foyer.
6.25—Heure récréative.
7.00—Nouvelles.
7.05—Chansons françaises.
7.10—Drames vécus.
7.30—Marcel Fortier,
7.45—Le trio de concert

Queen's.
8.00—L'Heure provinciale.
9.00—‘ Hollywood Hotel’
10.00—L'heure des amateurs.
10.30—Orchestre.
10.45—Jerry Cooper,
11 O-—Spor:
11,15—ariétés.
11.45—Orch. erry Freeman
12.0C—Orch. Simon Seymour

CKCH—HULL—I210
10.30—Potir vous, Mesdames.
11,30—Spécial.
11.45—Disques.
12.00—Spécial.
12.30—Spécial
12.45—Chansonnettes françaises.
1.15—Fermeture.
5.30—Les Cavaliers de La Salle
6.00—Heure du crépuscule.
6.56—Chansons françaises.
7.15~~Mlle d’Armentières
7.30—Radio-Journal.
7.45—Les trois notes.
8.00—Le Trio Lyrique
8.30—Radio-Concert Pharand
9.00--Parti conservateur.
8.20—Sinfonietta.
10.00—Orch. Interprovincial.
10.30-—Spécial.
10.45—Radio-journal.
11.00—Orch. du Standisa.

CFCF—MIN 1 HKAL—-600
8.00—Orchestre Riviera.
6.15—Variétés.
6.50-—-Revue métropolitaine.
6.45—Musical Bits.
7.00—L'oncle Trov.
7,20—Perdu et retrouvé.
7.30—Soliste.
7.45—Chanteur.
8.00—Les fréres Cowling.
8.15—Solistes.
8.30—Radio-Tnéâtre Princesse.
8.45—A être annoncé
9.00—Radio-Théâtre Lux.

I 9.30—Orchestre Alex Lajole.

A.

Château

pianiste.
de l'Hôtel

(CBS)

baryton.

! 9.45—A être annoncé
\ 10.00—Concert du parc Grant
i 10.30—A être annoncé.
11.00~1.es nouveiles.
11.30—Orch. Dornebderge-

Ils aiment ces manteaux anglais

 

  

Carnet mondain

 

l'heure du thé, hier. en l'honneur
de Mme Richard-E, Bolton.

Déplacements,
Mme Paul Saint-Germain et

Milles Louise et Lucile Saint-Ger-
main sont rentrées en ville, après
un court séjour à Québec.

Le docteur et Mme J.-/. Leduc
sont revenus du Club Winchester où
ils ont passé la dernière fin de se-
maine,

 

 

Sir James Dunnet sa fillette,
Ann, se sont embarqués, samedi, sur
I"*Empress of Britain”, en route
pour l'Angleterre, après avoir passé

quelque temps à Bathurst, N.-B.

M. et Mme Jean du Val sont ren-
trés en ville, ces jours derniers,
après avoir passé les mois d'été à
leur villa de Laval-sur-le-Lac,

M. et Mme Louis-P. Gélinas se
rendront à Québec pour le mariage
Taschereau-Bastien.

Mme Louis de G. Beaubien et
Mme H. d'Artois sont parties, hier
soir, pour Québec, où elles passe-
ront quelques jours.

Mile Florence Lewis est revenue,
ces jours derniers, d'un voyage de
trois mois en Angleterre et en Ecos-
se.

Mme J.-A. Savoie, Mme Richard
Gaudet et Mlle Aline Prince, de

i Sherbrooke. étaient de passage à
Montréal, hier.

Le juge et Mme J.-E.-C. Bum-
bray et leur famille sont revenus
de Bellevue où ils ont passé la sai-
son estivale,

 

 

Mme F.-D. Lafferty, de Québec,
a passé quelques jours en ville, l'in-
vitée de sa fille Mme John Por-
teous.

M. et Mme Jefferson Chapleau
ont passé la dernière fin de semai-
ne à Ottawa, les invités de M. et
de Mme Reginald Morley.

Mme Donald Gray-Donald est
retournée à Québec, après avoir pas-
sé quelques jours en ville, chez ses
parents, le docteur et Mme Donald
Hingston.

M. et Mme Douglas-C. Thomp-
son sont revenus du Lac Placide et
autres endroits des Adirondacks où
ils ont fait leur voyage de noces.
Avant son mariage. Mme Thomp-
son était Mlle Raymonde Beaudry.

 

 

 

Mme Emilien Gadbois reviendra.
ces jours-ci de Québec ou elle est
actuellement l'invitée de sa soeur.
Mme Pierre de Guise.

QUEBEC
M. Louis-Alexandre Taschereau a

reçu à diner, lundi soir, en l'hon-
neur de M. M.-F. Hepburn, premier
ministre de la province d'Ontario.
Parmi les invités, on remarquait:
l'hon. Ernest Lapointe, l'hon, Lucien
Cannon. le major C.-G. Power. M.

Oscar Boulanger. M. Wilfrid La-
croix, M. Charles Parent, le doc-

teur J.-E. Dussault, de Lévis.

 

Mme J.-D. Brousseau a regu 2
déjeuner, aujourd'hui, en l'honneur
de lady Taschereau, d'Ottawa. ac-
tuellement à Québec, l'invitée de
Mme L.-A. Taschereau. Mme E.-L.
Patenaude était parmi les invitées.

M. et Mme C.-V. Darveau et Mlle
Jacqueline Darveau passent quel-

ques jours dans les Laurentides
Le docteur et Mme Louis Berger

qui furent pendant quelques jours.
les hôtes de M. et de Mme Henri
Bray. à leur camp des Laurentides,
sont revenus à Québec.

Mlle Cécile Méthot. a reçu a
l'heure du thé, en l'honneur de
Mile Yvette Marquis à l'occasion de
son prochain mariage avec le doc-
teur Victor Lacourcière.

 
  
 

Le docteur et Mme W. LeM. Car-
ter sont rentrés du lac du Portage.
où ile ont été les hôtes de M. et de
Mme Colin Breakey.

M. et Mme Horace Coulombe sont
revenus d’un séjour dans les Lau-
rentides où ils furent les hôtes de
M. et de Mme Richard Alleyn.

|

i

{Le Carnet

 

 

du Cinéma
Jeudi le 3 octobre 1935

Visibles pour tous, aujourd'hui. au:
Regent, au Capitol et au Centre.

Encore, aujourd'hui, au Rideau la :

courte comédie ‘Martini Bec”, et la!
pièce déj, tant aimée hier soir.
“L'Epervi
On connait le thème du drame.

C'est l'histoire d’un grand seigneur,
héritier d'un grand nom qui quitte
le toit paternel devenu un refuge
impossible avec sa jeune femme et

s'en va à l'aventure. Rome l'attire
et beau joueur avec sa femme il en-

treprend de faire fortune aux car-
tes, pour donner à celle qu'il aime
les splendeurs qu'elle adore. Mais

Rome est le lieu où toutes les aven-
tures se nouent. La belle comtesse

fait connaissance d'un jeune secré-
taire d'ambassade pour lequel elle
fait toutes les folies.
Le mari n'a rien deviné et profite

des amis de sa femme pour se re-
faire aux cartes. Mais le drame lui
apparaît tout d'un coup et quand il |
ouvre les yeux c’est pour voir que sa ;

femme l'abandonne après avoir dé-
voilà à son ami que le comte gagne;

aux cartes en trichant.
Les mois passent sur le drame.

Le jeune diplomate veut se venger!
et le comte aussi. L'Epervier attend |
sa chance et un jour il croit l'avoir|

trouvée mais 11 doit rentrer ses
griffes devant la douleur de sa’
femme soumise, après l'avoir vu souf- ‘
frir. :

Charles Boyer est l'artiste de ci- |
néma en France. qui est le plus aimé
à l'heure actuelle et ses talents lui|
réservent une carrière superbe.
Tiennent les rôles secondaires No-
thalie Peley, Georges Grossmith,

Pierre Richard-Wilm et autres.
—_—

  

 

 

KICHENER, Ont. 3. — La cons-
truction en cette ville a augmenté
de $184.722 en comparaison avec

ville. li est possible que cette aug-

      ployés de chemins de fer de London

   

    

     
  
   

   

   

LA SAUCE
IRREMPLAÇABLE
—LE KETCHUP
AUX TOMATES

HEINZ
Les plus belles

tomates, des épices

d’Orient de choix, et la

cuisson ‘‘comme chez

soi’’ Heinz en ont fait

le ketchup de plus

grande vente au monde.

Des millions sont d’-

accord que cette sauce

délicieuse est irrem-

plaçable. N’en sovez

jamais dépourvu!

   
   

 

     

 

   
  
    

 

  

    

  

   

   
    

 

CHAQUE
GORGEE DONNE

LA SANTE
Cequ’ily ademeilleur

dans de belles tomates
mâres est dans le Jus
de Tomates Heinz. Vous
aimerez aussi ce goût
de tomates Heinz sans
pareil dans les Sauce
Chili, Chutney aux
Tomates et Soupe
Crème de Tomate-
Heinz. Achcoetez-en
aujourd’hui. Les prix
Heinz sont modiques.

H. J. Heine Co.
Cuisines établies en 1909 à
Leamington, Canada

  

   

  
   
  

     

   

 

 
Construction à Kitchener

ji
i

|

|

cembre. A date, la construction a |
entraîné une dépense totale de

$418.171.
I. ——

Offre accentée
I.LONDON, Ont. 3 — les eni-

 

   

 

     

   
  

   
   
   

     

    

   
     

    
     
    

  

  

  

   
    

  

 

  
   

   
   

   
  
     

     

 

  
  
   

  
 

Il y a 40 ans
“bon the’

Aujourd'hui, mème ‘bon thé”’— et se vendant encore

de 5c à 10c de moins la livre que les autres thés
qui se vendaient autrefois au mêmeprix.

Étiquette Rouge 2sé latzte. Orange Pekoe 3 8¢ la 1416.

 

' “est du bon the    

 

et de Port Stanley ont accepté of- 25 pour vent dans la réduction des

ficiellement aujourd'hui offre de salaires. laquelle fut effectuée cie
la commission des chemins de fer 1932 à 1834 Tous les employés rre
de London ,en vue de la remise de cevront des nugmentations,

a.

Edwardsburg

 

  LE SIROP
‘LE CELEBRE ALIMENT

PRODUCTEUR
D'ÉNERGIE"

Un Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED

Ecoutez l'émission “SYRUP SYMPHONIES"' diffusée le Lundi de 8 A À.30 p.m.

     

  

 

   
  

 

    
   

 

    

      

1934, annoncent les autorités de la M8

inentution soit de $:00.000 au 31 dé- |

 

GROCETERIAS co, LIMITED
SPECIAL — “Gentle Press” de Libby

Jus de Tomates "°°°10!> onces

       
    
    

              

  
    
    

      
       

          

      

     

      
  
      

          

     

          
   

     
    

      

                

     
  

    
      
    
  

  
      
    
      
   

    
    

  

    
   

        

  
    

      
  
  
  

 

 

SPECIAL — Marque LIBBY — Délicieuses

FEVES AU LARD
Servez-en avec quelques tranches de Bacon

marque Arrow.

boîtes de 1 1 €

SPECIAL — Marque LIBBY

16 onces

CATCH U P Bouteille de

aux Tomates 12 onces
SPECIAL — Prompte ou Régulière

1de

FARINE

D'AVOINE 2lc
Procurez-vous un Bol Anniversaire des

Jumelles Dionne
ant bol chromé, qui durera toute la vie, 6 pouces dr

diamètre, avec wortrait et nom des réputées jumelles, en re-

lief. Envoyez 2 marques de commerce des paquets de Quaker

Oats et 15c à The Quaker Oats Co. Peterboro, Ont.

SIROP D’ÉRABLE
wee le Alc

Servez à la famille des Crêpes ct du Sirop d'Erable

SPECIAL — Marque CRAWFORD

Qualité réguliére Singapore
Pour un prompt dessert

 

 

Gros paquet

de 55 onces

    

     
  

Attra

Bout. de

32 onces

CUBES
D'ANANAS
SPECIAL — Un repas dans un verre

Grosse boite plate

de 18 onces

 

TODDY "x 39c
SPECIAL —

SAVON morceaux

SURPRISE = 13e
 

SPECIAL — Marque WHITE SWAN — Stérilisé

PAPIER DE = 21c

TOILETTE
SPECIAL — Marque CLACIER. Un produit canadien

- M)SARDINES Sc
SPECIAL — La Sauce par excellence

Grosse

Sauce H. P. , 2c

Pour Bébés et Invalides

ALIMENTS 2 1Oc

PRESSES

du 3octobre ou 9 octobre
Nos ‘Spéciaux” dans nos autres magasins ne sont pas Lous
semblables, mais vous les trouverez toujours aussi profitables

rouleaux

pour

La boite,

 

 

boites

pour

 

boîte

SPECIAL — Marque AYLMER

Spéciaux en vente durant la semaine

>
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‘Le Droit |
|. ‘L'avenir est à ceux qui luttent”

+ * Journal! indépendant en politique et

“ TE totalement dévoué aux intérêts
Ny. de l'Egiise et de la Pairte.

£ Sonde te 27 mars 1813,
i Publié par le Syndicot d'Oeuvres

; Sociales (Ltée)
À. SOCIAL: v8. RUE GEORGES
.

r. Services télegraphiques:
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y. PRESSE CANADIENNE
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* Dorrespondants dans les principales villes
et les campagnes.
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p} Membre de I'Audit Bureau of Circulation et de

l'Association Canadienne des Quotidiens.
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Les hostilités sont

‘ommencées

es troupes italiennes envahissent l’E- |

|] thiopie. — L'Italie et la Société des :
“ Nations, — Une association de nations
dont l'action n’est guère efficace. —

h Les préparatifs de l’Italiè en vue d’u-
ne invasion de l'Ethiopie. — Question

de fait et question de droit.

D'‘après les dépêches que nous rece-

A vons depuis plusieurs heures, les hos-
JM tilités sont commencées entre l'Italie et
R' l'Ethiopie, et il semble bien que l'Italie
ÿ soit l'agresseur. D'ailleurs, l’Italie a

a ; fait connaître depuisassez longtemps ses

 velléités de guerre et l'Ethiopie sa vo-
lonté de maintenir l’état de paix, pour
qu'il n’y ait aucun doute à ce sujet à
Ja Société des Nations, dans les milieux
diplomatiques et dans l’opinion publi-

que en général.
M. Mussolini ne s'est pas refusé à

jouer le jeu de Genève tant qu’il y avait
jun espoir que ce jeu ne contrarierait
pas les intérêts de son pays, ou que s’y

WF adapter était une nécessité, du fait que
‘la reconstruction de l'Italie sous le ré-

dl .zime fasciste n’était pas encore accom-
Pplle et que l’on ne disposait pas encore

de la force dont on se sent aujourd’hui
‘pourvu. Mais, depuis 1923, date de

WP l'admission de l'Ethiopie à Genève, et
depuis 1928, date du traité d'amitié en-
tre Rome et Addis-Abéba, la situation
‘s'est modifiée. La Société des Nations
s'est révélée incapable d’édifier, non
seulement la paix universelle, mais aus-

si la paix européenne. En Europe, I'Al-
F lemagne est sortie de la Société des Na-

à tions, et le monde ne s'est pas effondré.
Hors d'Europe, le Japon s'est également
retiré, et ceci lui a permis de faire son
jeu en Asie sans entrave. Ainsi il deve-

ÿ nait évident, pour les Italiens, que la

force de la Société des Nations n’était
Ÿ faite que de l'accord des grandes puis-
sances, lorsqu’il était possible de le réa-
liser, ou de la faiblesse des Etats qui
n'avaient pas l'audace d’en braver les
foudres. Mais le réarmement de l’Alle-
rgagne, le développement de l'impéria-
lisme japonais en Asie, l’action de la
Russie sur le terrain européen, l'acuité

de la crise économique, empéchaient
l'entente des puissances hostiles à l’Ita-
lie sur la question éthiopienne. Le trou-
ble des temps a contribué à donner à
l'Italie une liberté de manoeuvre que
l'on n'aurait pas osé espérer dans une

époque de calme.
Malgré tous les pourparlers, malgré

toutes les commissions d'arbitrage, mal-

E gré la menace de sanctions économiques
ou militaires, l'Italie est décidée de par-
courir jusqu'au bout le chemin où elle

| s’est engagée de propos délibéré.
Envisagée du côté militaire, l'affaire

d'Ethiopie, — à part la force de résis-
tance intrinsèque de l'armée du Négus
—se heurtait à trois grandes difficultés.
D'abord l'éloignement de ia mère pa-
trie, nécessitant un !ong voyage par
mer, à travers un passage obligé tel que
le canal de Suez, et un débarquement
sur une côte qui ne se prétait pas à de
grandes opérations maritimes. Ensuite,
le manque de communications pour at-
teindre, aussi bien du côté de l'Erythrée
que de la Somalie, non pas les centres
nerveux de l’adversaire, mais même ses
frontières. Enfin, le climat, difficile à ,
cause de la chaleur extrême, sur la côte
de l’Erythrée et dans la Somalie entière,
et peu propice aux opérations pendant

B une certaine partie de l'année, à cause
de la saison des pluies. Une quatrième
question, subsidiaire mais d'importance,
était également à prendre en considé-
ration: celle des approvisionnements, et
surtout de l'eau.

Il a donc fallu, avant même d'en-
voyer des soldats, en même temps que:
l'on precédait à l'envoi des premières
troupes, mettre sur pied tout un travail
d'organisation et d'équipement des deux
colonies pour en faire des bases pour
une guerre que l’on sentait à peu près‘
inévitable. Il fallait exécuter un pro-
gramme organique de vastes propor- .

tions et essayer de le mener à terme
dans un minimum de temps.

En six mots, les trente mille ouvriers
que l'on avait envoyés avec les premie-
res troupes ont accompli un travail qui.
du moins pour la rapidité, n’a pas, as-
sure-t-on, déprécédent dans l'histoire
coloniale.

A la fin de la saison des pluies, le
plus gros des travaux est terminé. Ce
sont des travaux d'une telle importance
et qui ont entraîné de telles dépenses
ique, si l'Italie ne devait avoir aucune sa-
tisfaction, 1ls auraient été effectués en
pure perte. Un tel outillage, si l'Italie
en s'appropriait pas une bonne partie de
l'Ethiopie. serait un poids inutile pour
des territoires à ressources limitées
comme l'Erythrée et la Somalie. Et c'est |
une'des grandes raisons qui expliquent
Kque l'Italie n’a pas reculé devant la par- |
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i a l'examen de la province, puis du pays

Ÿ

tie diplomatique engagée à Genève, à
Londres et à Paris. i

Quelle que soit la tactique adoptée
par les Abyssins, l'immense supériorité
technique et morale des troupes italien-
nes ne peut pas leur permettre de tenir.
Quelle que soit la valeur des conseillers
militaires étrangers du négus, quel que
puisse être le matériel moderne dont
l'armée éthiopienne est pourvu, celle-ci
est restée, en général, fidèle aux mé-
thodes anciennes. Or; dans la guerre:
moderne, fût-elle une guerre coloniale,
la valeur individuelle ne compte pas
beaucoup en face de troupes qui dispo-
sent de l’aide de l'aviation, d'une artil-
lerie puissante et mobile, de chars de
combat, des ressources de la guerre chi-
mique et qui, par-dessus le marché, ont|
un entrainement spécial en vue des con-
ditions particulières dans lesquelles el-
les seront appelées à combattre. De
plus, ces troupes seront commandées
par les meilleurs généraux que l'Italie
possède. Enfin, il y a, dit-on à Rome,
que l'Italie de Mussolini n’est pas l'Ita-
lie d’autrefois, mais une grande puis-
sance rénovée pour qui l’entreprise
d’Ethiopie est une question de vie ou de
mort, et qui sait que sa victoire mar-
quera le début d’une vie nouvelle, d’un
plus grand prestige et d’une plus gran-
de puissance dans le monde. Et cette
force morale est, peut-être, plus enco-
re que la conscience de la supériorité
matérielle sur l'Ethiopie, la plus grande
raison de la confiance des Italiens.

Il n’en reste pas moins que, selon la |
pensée du -Souverain Pontife, le besoin
d'expansion n’est pas un droit en soi,
qu’il est un fait dont il faut tenir comp-
te, mais qui ne s'identifie pas avec le
droit. Autrement dit, si Mussolini veut
agrandir le territoire italien, qu’il fasse |
comme un particulier ferait: qu'il achè-
te le morceau de terre dont il & besoin.
Cette transaction honnête lui coûterait
encore moins cher que les frais, qui

s'anoncent énormes, de la guerre pré-
sente.

Charles GAUTIER.

Critique littéraire,

 

Le Canada parl’image ©
 

par Benoit Brouilletre

La géographie n’est pas la science

aride que nous représentent mos sou-
nenirs du collège. Quand elle s’en tient
à la méthode descriptive et analytique,

dien entendu, elle tombe vite dans la
nomenclature séche ou dans la statis-
tique rebutante. Au contraire, avec la
néographie explicative et la géographie
humaine, méthodes modernes, tout s’a-
nime, et la synthèse offre à l'esprit un!
aliment fort assimilable.

Le géographe cherche à expliquer

l'espect des paysages, les types de cli-

mat, la formation des lacs ou des mon -
tagnes, l'écoulement des fleuves. Puis.

dans le cadre naturel dont il connaît
ainsi l’histoire, il place l'homme dont il
étudie l’activité au cours des âges, acti-
vité conditionnée en bonne partie par

le milieu physique.
historien, le géogräphe, sans exagérer
l'importance des accidents géogyraphi- :

ques sur le progrès des sociétés humai-

nes, nous fait assister à l’évolution eth-

nographique ou économique des divers

pays. L'historien devra y joindre l’étude

des causes morales, politiques ou intel-

lectuelles: mais il importe de connai-

tre l’influence des facteurs physiques.

Nous possédons peu de bonnes étu-

des géographiques sur le Canada. Parmi

les précurseurs, on peut citer les œu-

vres de Bouchette ou les travaux plus

récents de Miller. Si l'on mentionne en-

suite la Géographie humaine de Mont-

réal et l'Est du Canada (qui vient de

paraitre) de Raoul Blanchard. excel-

lents ouvrages mais fragmentaires, on

aura épuisé à peu près toute la liste.

Le Canada par l'Image sera donc

bien acueilli. Non pas que ce livre soil

l'œuvre définitive que nous attendons:

Benoit Brouillette effleure à peine le

sujet et il était limité par son plan, le-

quel visait à présenter des images au

lecteur. Mais l’auteur, qui s’est spécia-

lisé à Paris avec les maîtres en cette

matière, s'inspire des disciplines les plus

récentes. Les commentaires dont il ac-

compagne les gravures prennent ainsi

un grand intérét.

Sa table des matières est révélatrice

à cet égard. Les deux chapitres consa-

crés au Canada en général se divisent|

en trois parties: Facteurs physiques (re-

lief, cours d’eau, climat, végétation et

jaune); Facteurs humains (densité de la

popuiation, accroissement, mouvement

de la population, composition, gouver-

nement); Facteurs économiques (agri-

culture, ressources forestières, ressour-

sources minières; pêche, chasse et tou-

risme; industries manufacturières, voies

de communication, commerce extérieur).

Chacune des divisions comprend en ou-

tre des sous-titres variés. Le chapitre

consacré à Montréal et celui de la pro-

vince de Québec renferment aussi les

trois parties: facteurs physiques, hu-

mains et économiques.

La méthode de l’auteur est très clai-

Il va de l'étude de la grande villere.

tout entier. Il joint à son texte l'expli-

cation des gravures, de sorte que l’illus-

tration concourt à l'intelligence de l’ou-

vrage: texte et illustration s’éclairent

l’un l’autre.

Tous les éléments d'une bonne étude

géographique entrent dans le livre, trai-

tés brièvement il va sans dire, mais l’in-

formation est au point. Ouvrage de vul-

garisation plutôt élémentaire, auquel il

ne faudrait pas accorder l’importance

d’une œuvre de longue. haleine, mais

neuf par sa méthode et assez complet

pour le lecteur moyen,

Quant à l'illustration, elle est de tout

premier ordre, Photographies ercellen-

tes de beaux paysages, de scènes typi-

ques, ou bien d'animaux et de machi-

nes, les planches donnent une très bon-

ne idée de notre pays. Tirées en hors-

Devenu géologue e! :-

 

texte de yrand forma! sur papier cou-
ché, elles font du Canada par l'Image
un magnifique album qu’on voudra pos-
séder pour le feuilleter souvent. Le li-
vre joint l’utile à l’agréable, c’est le cas
de le dire. Et, ce qui ne gâte rien, il est

d'un prix modique.

Pierre DAVIAULT.

(1) Un vol, éd. Albert Lévesque,

Montréal.
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AU JOURLE JOUR

La guerre

Les hostilités sont commencées entre l'Ita-

lie et l'Ethiopie. La Soclété des Nations n'y peut

rien. Le Duce agit comme il l'avait d'ailleurs

annoncé il y a quelques mois. Genève n'a pas

réussi à Je détourner de l'aventure africaine.

‘Toute l'Europe peut dès maintenant être mo-

bilisée. On connaît suffisamment les ambitions

et les craintes britanniques pour prévoir que

Londres fera tout son possible pour s'assurer

la coopération des dominions. On sait ce que

cela veut dire, On nous demandera de mettre

à la disposition de l'Empire notre jeunesse et

notre richesse. Il nous faut donc déclarer sans

équivoque: ‘Pas un homme, pas un sou, pas

un fusil, pas une cartouche pour les guerres de

l'Angleterre!” Nous ne sommes pas intéressés

dans le conflit actuel où il est plus question

de pétrole que de civilisation. “Le statut de

Westminster, a-t-on écrit, n'aurait-il fait no-

tre pays indépendant que pour aggraver son

sort, pour lassimiler aux petites principautés

d'Allemagne, la Hesse, le Brunswick, où la

Grande-Bretagne allait chercher ses merce-

naires, mais qu’en ce temps-là elle se donnait

au moins la peine de payer? Lequel des pays

du commonwealth, lequel, autre que l'Angle-

terre, est intéressé en cette affaire d’Ethiopie?

Restent, il est vrai, le droit, la civilisation.

Et certes, la politique africaine de M. Musso-

lini ne nous inspire pas plus d’admiration qu'il

ne faut. Mais avant de courir aux armes pour

la défense des petits peuples, nous attendrons

que l’appel nous soit fait par d'autres que ceux-

là qui, il y a trente ans, lançaient le coup du

Transvaal”. Il serait bon de ne pas oublier

l'histoire des trente dernières années. Qui a fait

le coup du Transvaal? Et pour quelles raisons?

A-t-on invoqué les engagements internatio-

naux? L'Angleterre ne voyait-elle pas alors ct

en tout premier lieu, sans s'ooccuper de ce que

pouvaient penser les puissances européennes,

à ses intéréts, uniquement à ses intérêts? Elle

serait donc mal venue aujourd'hui de parler

de la protection des petits peuples de leur

indépendance, de la civilisation et de tous les

lieux comuns inviqués incessamment dans la

presse anglaise et canadienne. Si l'Angleterre

fait échec aux visées italiennes, soyons certains

que ce ne sera pas pour la civilisation, ni pour

la protection des petits peuples, ni pour la

sauvegarde de leur indépendance, mais que ce

sera dans ses propres intérêts économiques eu

politiques, Quel est l'homme d'Etat qui disait

ces jours derniers que le Canada ne partic:-

perait pas à un conilit où nos :atéréts ne se-

raient pas compromis? Va-t-on essayer de nous

faire croire maintenant que :es intérêts du Ca-

nada sont en Ethiopie? Non, décidément, pas

un homme pas un sou, pas un fusil, pas une

cartouche pour les guerres de l'Angleterre!

Jours d'angoisse

Dans le discours qu'il prononçait à Mon-

tréal mardi, M. Bennett a rappelé les jours

d'angoisse que le cousell des ministres avait

vécus lorsque l'Angleterre avait subitement a-

bandonné l'étalon-or. À remarquer, en passant

et pour faire suite à l'entrefilet precédent, que

l'Angleterre, au moment le plus tragique de

la crise économique, ne s'est pas du tout pre-

occupée de ses dominions, Elle a vu à ses pro-

pre intérêts quitte à provoquer la faillite du

Canada. Pour la remercier de ses bonnes pen-

sées, on voudra sans doute que nous allions

nous faire tuer sur les champs de bataille d’Eu-

rope ou d'Afrique.) “Je me rappelle le soir où

la Grande-Bretagne a abandonné l'étalon-or,

a dit M. Bennett. Je concevais que le lendemain

nous aurions à faire face à une grande crise

dans notre pays. Nous devions tenir compte

du fait que nous avions de lourdes échéances

à rencontrer aux Etats-Unis, en Grande-Bre-

tagne et au Canada. Comment allions-nous pro-

céder? Je voudrais parfois que ceux qui criti-

quent constamment pussent vivre la vie d'un

gouvernement, pour une seule nuit, pour qu’ils

puissent comprendre quelque chose du travail

de ceux qui sont chargés de maintenir le cré-

dit du pays, pour le maintien de sa réputation.”

Cette plainte est assez explicable. On pourrait

rétorquer au premier ministre que le gouver-

nement doit remplir ses devoirs cans les bons

comme dans les mauvais jours et que ses de-

voirs sont plus grands quand il y a crise et

danger imminent. Mais passons, Adoucissons ce

jugement. De fait ces jours-là ruzent terribles.

M. Bennett et ses collègues furent à la hau-

teur de la tâche. Ils surveillérent le marché

d'heure en heure, se privant de sommeil et de

repos, prenant à chaque instant des décisions

excessivement graves. M. Bennett réunit plu-

sieurs fois les membres de sa galerie de la

presse parlementaire. Il les tint au courant

des principaux événements, Il leur demanda

de garder le secret, de ne pas souffler mot,

de ne rien écrire qui pût nuire au crédit du

Canada. de faire silence autour des transactions,

Nous avons assisté à ces réunions et nous pou-

vons bien dire que les journalistes ont fait hon-

neur à la confiance que le premier ministre

mettait en eux. Ils ont gardé le secret et M.

Bennett n'a pas eu à regretter de leur avoir

dit ce qui se passait dans les coulisses. Ces

jours d'angoisse resteront longtemps dans ia

mémoire de tous ceux qui ont été au courant des

difficultés que nous créait la subite décision de

Londres. Cela ne veut pas due — très loin

de là — que nous devons de la reconnaissance a

l'Angleterre pour nous avoir m:> & deux doigts

de la banqueroute !

L. R.

Lo menace soviétique

L'ILLUSTROWANY KURLER CODZIENNY.
—La collaboration des Soviets avec le reste du
monde dépendra de l'abandon de leur politique
ambigué.

On ne peut prendre au sérieux aucun en-
gagement eontracté par les Soviets.

1] résulte des décisions adoptées par le Ko-
mintern que les partis communistes sont. en

fait, les agents diplomatiques de IU. R, 8. S.;
céci suffit pour que lecommunisme soit radica-
lement extirpé.
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Le Canada, sous la direction de Sandfora Freming, à joué un
rôle important dans le mouvement qui 3 abouti à une méthode
uniforme de calculer le temps

point de vue par les sociétés et

vingt-cinq pays se rencontrèrent

  

SAINT FRAN
Le 3 octobre 12:6, & l'heure où le

soleil couchant cclorait de ses der-

niers rayons le sommet du Mont Su-

basio, François d'Assise, étendu les

bras en croix, sur la terre nue d'une

pauvre cellule de la Portioncule, ex-

pirait, au chant du psaume “Voce

mea ad Dominum clamavi”. Ainsi,

confiant dans “sa soeur la Mort”.

consumé du désir de voir la face de

Dieu, entrait dans son repos cet hom-

me que l'Eg'gise appelle: le Séra

phique François ...

C'est une figure prodigieuse

combien attachante que celle du

Pauvre d'Assise! Il domine son épo-

que et l’on peut dire les temps mc-

dernes, de toute la hauteur de son

génie, de sa sainteté, de ses oeuvres.

Du génie 1! eut les intuitions sou-

daines et créatrices; de la sainteté, il

atteignit les hauteurs, dont les plus

parfaits demeurent étonnés. Ses

ceuvres? A pleines mains il sema les

miracles; il fit sous ses pas refleu-

rir la paix; il restaura la piété avec

les moeurs chrétiennes; à sa Voix,

trois grandes familles spirituelles

surgirent; l'Ordre des Frères Mi-

neurs, celui des Clarisses, et le Tiers-

Ordre. Il les avait animées de son

souffle, pénétrées de son esprit. De-

puis sept siècles, elles en vivent, tou-

jours jeunes, fortes d'une sève qui

jaillit incessante des profondeurs de

l'âme de François, peuplant le ciel

d'élus, parfumant les cloitres et le

monde d'innombrables fleurs de ver-

tu et de sainteté.

A l'occasion de la fête de S. Fran-

¢ois, les lecteurs du “Droit” nous sau-

ront gré de reproduire les quelques

| lignes suivantes de Frangois Coppée

isur le glorieux Patriarche d’Assise,
“la plus délicieuse personne que le

monde ait connue depuis Jésus”.

‘La bonté infinie, la piété univer-

selle inondaient son cceur; il brülait

de l’amour chrétien, le répandait sur

toutes les créatures, même sur les

animaux, et il était toujours prêt aux

supplices et à la mort pour confesser

sa foi. Voilà le grand miracle! Voilà

celui qu enous pourrions tous accom-

plir nous-mêmes! Mais non, les stig-

mates sacrés n'apparaîtront pas sur

nos coeurs desséchés par l’égoïsme,

sur nos mains qui se ferment et s:

et

rt

dans les divers pays du monde.
Dès 1879 il publiait une intéressante étude des méthodes de
compter le temps et de choisir le médecin. Cette étude fut donnée
au Canadian Institute. Cette société accorda son plus entier
concours à Fleming dans tous ses efforts pour faire adopter son

les gouvernements en Europe et
en Amérique. La méthode d'établir ITeure par Zone et le mé-
ridien de Greenwich furent adoptés par le Canada et les Etats-
Unis en 1883. les chemins de fer battant la marche.

; Le ler octobre, de l’année suivante les représentants de
à Washington et à la suite d’un

congrès s'accordèrent sur une méthode uniforme d'heure. Plusieurs

autres natdons se joignirent au mouvement et l'on vit rapidement

disparaitre le systéme jusque la, de calculer le temps.

COIS D’ASSISE.
crispent pour garder un peu d'or, sur

nos pieds si peu diligents à courir

vers les oeuvres de miséricorde! Oh!

sans doute, François nous apparaît

avec son admirable folie de renon-

cement, pauvre parmi les pauvres,

mendiant pour eux, ne vivant que de

leurs rebuts, et choisissant de préfé-

rence pour asiles les décombres et les

léproseries, mais menant cette vie

d'ascétisme avec une sorte d'ivresse,

aimant et contemplant la nature,

jouissant de ses beautés, les célébrant

sans cesse, comme dans son incom-

risme atteint des hauteurs prodigieu-

ses,

Il convient d'insister. car c'est là

l'enchanteresse originalité de saint

François. Ce mystique est un hom-

me d'énergie, d'activité, de belle hu-

meur. Il fait son oeuvre gaiement,

en chantant la gloire de Dieu. Son

extase est du bonheur, son Ame dé-

borde de joie et d'amour.

L'entreprise de ce grand serviteur

de Dieu fut immense. Il voulut, par-

mi les atrocités du XIIIe siècle ita-

lien, dans les plus tragiques, dans les

plus sanglantes heures du moyen

âge, ramener et soumettre toutes les

âmes à la vérité de l'Evangile, à la

loi d'amour. Etre aimé de Jésus-

Christ: tout est là!

préférés? Les pauvres. Soyons donc

tous pauvres, et servons-nous, ai-

» mons-nous comme des frères. Tel

fut son rêve. Chose inouïe! Pré-

réalisa presque, répandant, comme

une contagion, sa démence sublime

de sacrifice et de charité.

Où sont les Ames de feu? Ou sont

les semeurs de bonté, tels que saint

François? Malgré le tumulte du pro-

grès scientifique, malgré le vacarme

des machines, je n'entends de tou-

te part, que des mots de violence et

de haine; et l'on ne sait qui sont les

plus décourageants, des repus impi-

toyables ou des meurt-de-faim pous-

sés à bout. Cela donne le frisson.

C'est comme un hiver morne . .

Ah! comme ce serait doux un prin-

temps des coeurs, un renouveau de

fraternité parmi les hommes!” O. M. Cap.

PARLONS FRANÇAIS ...
COMME SAINT FRANÇOIS
Il faut s'enorgueillir de son parler de France . .

S'en allait enchant avec suavité

Par les chemins pierreux de la marche d'Ancône:

Pèlerin de l'Amour et de la Pauvreté,

Tout pareil à l'oiseau du ciel, qui vit d'aumône,

Alors, dit-on, au lieu du patois d'Assise,

C'était le Vieux français, par ses lèvres choisi.

parable Cantique du Soleil, où le ly-1

Quels sont ses;

chant de parole et d'exemple, il le!

Et, quand ses promptes mains bâtissalent des églises

Qu'il avait versé l'eau sur les pieds du lépreux,

L'hymne encore jailli de son coeur trop heureux

Mèlait des mots français au cantique des brises,

Et c'est ainsi d'abord qu'il loua dans son coeur

De celui qui connut le plus

Et si le saint d'Assise, aux

C’est qu’il ne trouvait pas

—— rc

POLIMQUE EUROPEENNE

rôle

Par Maurice Pernot

Le différend italo-éthiopien ayant
été porté d’abord devant le Con-
seil, puis devant l'assemblée de Ge-
néve, la France a eu l'occasion d’ex-

poser au grand jour les principes
et les miobiles de l’action concilia-

trice qu'eile avait exercée par des
voies plus discrètes depuis le début
du conflit. Loin de se dérober à ce
devoir important, le chef du gou-
vernement français en a, pour ainsi
dire prévenu l'échéance et s'en est
acquitié avec une franchise et, une
autorité qui lui ont assuré tous les
suffrages. Nous essaierons de dé-
finir ici le rôle de la France, tel
que l'a conçu M. Laval et tel qu’il
l’A marqué dans son discours du 13
septembre dernier.
Dans des circonstances d’une gra-

vité exceptionnelle. 1] s'agit pour la
France, non pas de prendre parti en
faveur de l'une ou de l’autre des
puissances directement intéressées,
mais de sauvegarder pour autant
qu'il dépend d'elle. les intérêts dc
la paix de l'Europe. Cette mission
pouvait être conçue de deux ma-
nières: ou bien se borner À circons-
crire un conflit menaçant. ou bien
s'efforcer de prévenir tout conflit.
étendu ou restreint. C'est le grand 

Son frère le Soleil et la Lune sa soeur!

Et voyez-vous, Ô belle enfance canadienne.

Pourquoi l'on doit se plaire à rester la gardienne

Jalouse de ces mots si tendres de chez nous,

Dont vos mères vous ont bercés sur leurs genoux?

Somgez qu'ils ont en eux tant de grâces ou de flamme

Que Jesus les dictait 4 son cher troubadour;

Songez qu'ils ont servi jadis aux fêtes d'âme

du pur amour.

heures solenneiles,

Pour la langue de France oubliait sa cité,

de paroles plus belles

Pour peindre la douceur, la joie et la ciarté!

Gustave ZIDLER.

 

Les débats de Genève et le
de la France
  

d'emblée la tâche la plus ardue. mals
jaussi la plus salutaire, et d'avoir
compris qu’une fois les hostilités
engagées, même hors d'Europe, il
ne serait au pouvoir de personne
d'en empêcher l'extension à l'Europe
elle-même. Aussi tous les efforts du
ministre français, soit au cours des
pourparlers diplomatiques, soit du-
rant les travaux de Genève. ont-ils
tendu à rendre possible et accep-
table aux deux parties un réglement

pose.

“La politique de ia France. dé-
clare M. Laval, se porte toute en-
tière eur la Société des Nations”. Ja-
mais déclaration ne fut plus oppor-
tune. Au moment où des défections

tables venaient d'affaiblir l’auto-
rité de l'institution génevoise, le

fendent était d'affirmer à nouveau
clairement et sans réserve, leur
confiance en elle. “La ligue est et
sera ce qu'en font ou ce qu’en fe-
ront les Etais” avait dit à Genève le
11 septembre Sir Samuel Hoare,
secrétaire d'Etat britannique aux
Affaires Etrangères. ‘sa force ou sa
faiblesse dépendent du nombre. de
l'importance, et de la foi des mem- mérite de M. Laval d'avoir choisi bres qui la composent, et de l'appui

pacifique du différend qui les op-,

retentissantes et des échecs regret-;

premier devoir de ceux qui la dé-!

XLLIT.
i
}

;que les peuples donneront à leurs
gouvernements.” Le représentant de
la France a été encore plus expli-
cite: “Tout l'ensemble de nos ac-
cords avec nos amis et avec nos al-
liés passe aujourd'hui par Genève
ou y aboutit. Tout atteinte portée
‘à l'institution de Genève serait une

Exactement ceci: qu’une puissance
résolue à subordonner sa politique
et le développement de son activi-
té dans le monde aux obligations
qu'impose le Covenant, est assurée
de trouver la France à ses côtés:
qu'un Ftat qui voudrait se sous
traire aux règles et au jugement de
la Société mettrait la France dans
la nécessité de suivre une voie dif-
férente de la voie périlleuse dans
laquelle il se serait engagé. Ce prin-
cipe posé, tout le reste en découle
iavec une logique impérieuse: fidé-
lité au système de la ‘sécurité col-
lective”: solidarité de la France
avec la Grande-Bretagne pour la

! défense de la paix et la sauvegarde

‘de l'Europe: attachement solide aux
résolutions prises d'accord avec l'I-
talie, à Rome et à Stresa.

Cependant M. Laval a insisté sur
jun autre point. qui nous parait es-

| sentiel: “Je parle, a-t-il dit, au nom
td’un pays qui ne redoute pas la guer-
tre, mais qui la hait.” Ah! la peur de
aguerre, quelles fautes n'a-t-elle pas
fait commettre depuis vingt ans aux
gouvernements de l'Europe! Echec

de la Conférence du Désarmement,
consentement tacite à la Violation
des traités les plus solennels, indul-
gence envers les Etats coupables des
manquements les moins excusables.
Voilà où ce lâche sentiment a con-
duit une Europe inconsciente de sa

dignité et oublieuse de ses devoirs.

Il faut haïr la guerre, d'une haine

positive et efficace, qui suggère et

impose les moyens de la prévenir.

Mais il ne faut point la craindre.

parce qu'en la la craignant, on entre

pour ainsi dire dans le jeu de ceux

pour qui le chantage et la violence

sont les plus sûrs moyens d'’attein-

dre le succès. -

Venons aux conséquences prati-

ques de l'attitude prise par la France

‘et définie à Genève par son repré-

sentant. Le gouvernement de Lon-

dres a désormais l'assurance qu'il

sera secondé et soutenu par celui de

Paris tout effort tendant, non pas

seulement à limiter le conflit, mais

à le prévenir: c'est-à-dire à appli-

| quer au différend italo-éthiopien les

| procédures de conciliation établies

par le Covenant et les moyers de

‘règlement mis à la disposition de la

"Société des Nations. L'Italie sait

qu'elle peut compter sur l'amitié

active de la France, soit pour sau-

vergarder de toute atteinte son

prestige et ses intérêts, soit pour

obtenir les avantages qu’elle re-

cherche et dont elle a besoin, à con-

dition, toutefois, de ne recourir qu'à

des méthodes compatibles avec les

obligations que le pacte impose à

tous les Etats qui l'ont signé. Ain-

 

 
isi la politique française répond à

une double opportunité; celle de pré-

venir toute action isolée. et c’est ce

qu’avait expressément souhaité Sir

Samuel Hoare, celle d'ouvrir la voie

à un compromis honorable, que les

deux parties en cause puissent ac-

cepter sans trop de répugnanceet

1 que la Société des Nations puisse

avaliser sans contredire à ses prin-

cipes et sans compromettre une au-

torité qui est aujourd'hui plus que

jamais nécessaire à l'Europe et au

monde. ;

Peut-on montrer plus clairement

que ne l'a fait M. Laval à quel point

la politique de la France es une

politique européenne. soucieuse de

conserver intacte des amitiés et des

alliances indispensables à la sauve-

garde de ses intérêts nationaux.

éviter tout désaccord entre les ac-

tions que ces intérêts lui recomman-

dent et jes obligations que lui im-

pose l'intérêt suprême de l'Europe

et de la paix.

Funérailles de

Mme Paquette

(De notre correspondant)

CASSELMAN, 3. — Mardi matin

avaient lieu les funérailles de Mme

Paquette, Le service fut chanté par

l'abbé Sénécal. Un grand nombre

de parents et d'amis y assistaient.

M. Ernest Quesnel, Mme R, Ques-

nel et Mlle Blanche Quesnel, de

Licester Junction. Vt. visitalent des

parents par ici, en fin de semaine.

M. et Mme Major et Mile Major.

de Valleyfield, rendaient visite à

des parents ces jours derniers.

M, l'Abbé A. Sénécal a été nom-

mé remplacant de M. l'abbé Bri-

cault, qui est rendu à Hawkesbury.

M, et Mme C. Farrell et Mlle N.

Farrell, de Plantagenet, et M. et

Mme A. Chatelain, de Québec, vi-

| sitajent des parents et des amis la

{semaine dernière.

Mile Taurette Doran est partie

pour Toronto, où elle sera l'invité

 
M. et Mme E. Doran.

M. le Chanoine Tonuchette'et l'ah-

bé Sénécal assistaïient aux Quaran- 
[te - Heures de St-Isidore, fuiat

* dernier.
i

| Dimanche dernier,  aprs la

| grand’messe, 11 v eut une assem-

hie politique. MM. A. Goulet. Jean

| genest, A. Femieux. l'Honotable

: Paul Feduc, t autres Ant adressé

«la parole.

; Mile H. Béchard, gz. m. Rg. A passé

la fin de semaine chef ses parents,

nn Rockland.

M. V. Thibault. employé à la ban-

ique, * L'Orignal, passait le diman-

* che par let.

Re F, Couture. aul étudie A

t vankleek-Hill, = parré fa fin de

semaine chez sos parents. M. et

Mme D. Couture.

: Milles L. Huneault ot G fGrenon

i visitalent des amis de Vankleek-

Hill, samedi dernier.

M, et Mme Léo Poirier de Crve-

| Ter. étaient chez M. F. Marijean qi-

! manche dernier

1 Naissances: Je 24 sentembre. a

Far. et Mme Emile Laïtèche (née

| Louisa Taurin, est né un file, bap-

| tree sous lps home de Joseph-Clar-

!de-Aurèle Parrain et marrains M.

et Mme A Taurin

La 26 septembre. à M Mme

one fTacroix ( Jeanne Talonde »

est née une fille baptisée pain les

rt

latteinte portée a notre sécurite!
même”.

Qu'est-ce que cela veut dire’

| mais attentive en même temps à |

de son frère et. de sma belle-soeur. ,

ITE ET FORCE

  

noms de Marie-Marguerite-Delimae

Aline,
Le 27 septembre dA M. et Mme

Lucienne Mélouhe (Berthe luaframe-
boise) est née Une fille, nomince

Marie - Agnès - Liliane. Parrain ot

marraine, M. et Mme H. lLaframe

boise, nrands-parents de l'enfant,

DECESDE M.
H. LACROIX

(De notre correspondant>
LIMOGES. 3. — Le 23 septembra

est décédé à lage de 79 ans. M,
Hormisdas Lacroix, de cette parois-

se, après une maladie qui le minait
depuis longtemps mais ne le retint
alité que peu de temps. Son service
le 25, fut chanté par M. ie curé et
l'inhumation se fit au cimetière pa-
roissial. Il laisse pour le pleurer
deux filles et cinq fils: Mme Emile
Brisson ‘Amanda), d'Embrun, el
Mme Philias Prévost (Florestine',
de notre village: Hormisdas. Zénon,
Francis, Donat et Emile et plusieurs
petits-enfants et beaucoup d'au-
tres parents. L'église était remplie
le jour de: tunsérailles, de persan-
nes de notre paroisse et des parois-
ses voisines. M. P. Bruyère et son
fils, d’Embrun, prétérent leur cone
cours à la chorale. La quête fut fais
te pendant 1: service par MM. A,
Goulet, député, et Omer Maheu,
marchand. d’Embrun. Notre sincère

sv. .pathie à la famille.
Les labours sont commences un

peu partout, mais ils ont été relar-

dés par la plule,
Te

Funérailles de

Mme Meilleur 
‘De notre correspondant»

ST-ALBERT, 3. — C’est avec Un
vif regret que nous apprenons la
mort de Mme —Alphonse Meilleur,
née Alexandrine Jolivet, décédée a
l'âge de 57 ans. Elle succombait
mercredi le 25 septembre après une

longue maladie. Elle laisse pour la

pleurer. en plus de son époux. trois

filles, Blanche, Oliva et Marie-Pau-

le: une soeur. Mme Azarie Guertin

tCordélia’. de Montréal, quatre

frères, Adrien Jolivet, de Montréal;

Victor et Léonide, de St-Philippe;

Azarie. de Shawinigan Falls.

Ses imposantes funérailles ont eu

lieu vendredi. le 27 septembre, a

milieu d'une 7 sistance nombreuse

de parents et ‘amis, Le service fut

chanté par M. l'abbé A. Chénier, cu-

ré de la paroisse.

Les porteurs étaient le frère de

la défunte. M. Léonide Jolivet, de

St-Philippe. ses beaux-fréres. M.

Azarie Guertin, de Montréal; Cléo-

phas, Philias, Philiza Meilleur, de

Cornwall: son cousin, M. Arthur La-

plante, de Casseilm”n.

La défunte an “naît à la Cons

grégation des To ‘rs de Ste-Anne,

Les rubans étaient portés par ses

belles-soeurs, Mmes Phillas et Cléo-

phas Meilleur. de Cornwall; et

Mmes Emilien Laplante et Raphaël

Forget, de Casselman. Suivaient le

cortège des parents et des amis ds

l'étranger. MM. et Mmes Azarte

Guertin, Albert Désy, Emilien Lau-

zon. M. René Guertin. tous de

Montréal: M. Léonide Jalivet, da

St-Philippe: MM. et Mmes Cléophas

Philias. Philiza Meilleur. de Corn-

wall. M. Alfred Goulet. de Bourget.

M. et Mme Joseph Meilleur, de

Cornwall. ;

La famille en deuil remercie sin-

cèrement toutes les personnes qui

ont témoigné de la sympathie à l'oc-

casion de la mort de Mme Alphonse

Meilleur, par offrandes de meses,

bouquets spirituels, visites À la

chambre mortuaire on assistance

aux funérailles.

Mme Honoré Bazinet. de l'Alber-

{ta. passe quelque temps en visite

“chez son parent, M. J.-B, Cayer. —

| Mmes Omer et Henri Guertin

! étaient de pasage à Ottawa rêcem-

iment.
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|  gT-EUGENE. Ont. 3. — Samed)

dernier a été béni le mariage d

; Mile Thérèse Séguin, fille de M. el

| Mme Arthur Séguin, fille de M. et

Proulx, d'Hawkesbury. La mariée

! au bras de son père, portait une robe

en velours chiffon rouge claret aves

chapeau et souliers de même ton.

Sa perbe se composait de lis. Après

je mariage, il y eut réception chez

les parents de la mariée. M. et Mme

| René Proulz habiteront Hawkesbu-

ry.
Va MM. et Mme Alex Conway

(Helen Hurley) est née une fille

baptisée Mary-Marjoric. Parrain et

marraine. M. et Mme Hurley,

grands-parents de l'enfant.

—Au Dr et à Mme Charles-Emile

Lacerte est née une fille baptisée

Marie-Alice-Agathe. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Gauthler, da

| Montréal, oncle et tante de l'enfant,

‘ Porteuse, Mlle E. Pilon, garde-ma-

‘lade.
i _—M. Alfred Ranger. d'Arthabas-

ika, est en vacances dans sa famille

! pour une quinzaine. chez M. E.-P.
' Labrogse dimanche: M. Tancrède
St-Pierre, de Windsor, M. Albert

(Lefebvre, de Montréal, et Mile Mar-
:the Labrosse.

—M. et Mme Ulric Villeneuve et

leur fillette Thérèse de Papineau-

ville, ont passé la fin de semaine
chez M. J.-E. Villeneuve.

—Mile Jeanne Labrosse est res

tournée à Sudbury, après avoir pas-

sé un mois en vacances dans sa

: famille.

—MM. Philippe et Ernest Ber-

trand, Miles Bertrand et L. Aubry
ont rendu visite à M. Robert Ber-

trand, au Mont Bt-Bernard, a 50-

rei. dimanche dernier.
—Chez M. F. Laceile dimanche:

M. et Mme A. Bourque el leurs ene

fants. de Montréal.
—M. et Mme Roméo Bouvret'e,

étaient chez M. laframboise. de
Dalkeith, dimancire.
—Mme FE. Brazeau ei! Mille Geor-

gette Brazeau sont actuellement à

Ottawa.
—M. et Mme G. Aifred Lafranre

ont rendu visite à M. et Mme À.

' Lalonde, de Caledonia Springs. en

l fin de semaine.
lnren

N'oubliez pas de fire les “An-
nonces Classées” autourd'bot.

 

 

 
     



  

- LA CONSTRUCTION“DU SANATORIUMCOMMENCE DEMAIN}

 

 

Le contrat pour travaux
d’excavation

à Brunet et

Jne institution oni fera
l’honneur de notre ville
et de la province.

CENT DEUX LITS
En

quelque neuf mois, notre ville et
notre réglon auront a leur dis-

 

est accordé

Fils, de Hull
surer que tout se fait conformément
aux plans et devis.
En terminant l'entrevue ou ces

explications et détails nous furent
donnés par MM. Guertin et Larose,

le député de Hull nous a exorimé
toute sa satisfaction de voir que ges

 

- efforts pour doter notre ville et no-l'été de 1936, soit dans | Pour cower RO vio ©tre région d’une institution récia-
mée depuis plusieurs années aboutts-
cent enfin au succès. “Les travaux

LiSETROUVE
LE REMÈDE, DIT
M, LAU, BARRE

Notre pénible situation actu-

elle sera guérie parla lé-

gislationsocsociale.
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DES LIBÉRAUX
CRITIQUENT
NOTRE TARIF

Farm Point, en faveur de
M. F.-W. Perras, candi-
dat libéral dans Wright.

 

Assemblée terme hier soir à

 

OUVERTURE DE
LA CAMPAGNE
DE M GROSS

M. F.-T. Cross, de Farm
Point, se présente com-
me indépendant dans le
comté de Wright.
 

M.FOURNIER |
PARLE AND.
DE LA SALETTE

Le candidat officiel libéral

prend la parole hier
après-midi à Val-des-Bois

et revient à Hull.

; !
A
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thé “Salada”

Mélange Orange Pekoe !

pour un attrait nouveau.

THÉ'SALADA
ST-PASCALBAYLON

-

 

bleu ciel avec chapeau, soulier:
gants et sacoche assortis. Son bou-'

position, pour combattre plus ef- - , ,

à ficacement la tuberculose, un leemerntfear POUR M. GUERTIN M. Freeman-T. Cross, de Farm — ST-PASCAL BAYLON, 3. — M. es Mealt Qellletsetoe
y sanatorium confié aux Soeurs ‘très filer et très heureux. Nous au- = Point, candidat indépendant dans (Spécial au Droit) Antonio Morel a éprouvé une agréa-| Ce du marié et Pauline Bélis\

Grises de Ia Croix d'Ottawa, et |rons maintenant ce qu'il nous faut M. Laurent Barré, député de Rou- Continuant leur campagne dans! Wright, a commencé hier sa cam- péc ble surprise en recevant la visite dun étaient les bouquetières. Les paru-

dent la construction sera acquit- pour combattre la turberculxe sur ville à la Législature de Québec, a), comté de Wright, les libéraux ont pagne électorale. Les méthodes NotreDame de la Salette, P. Q., 3. de ses frères, qu'il n'avait pas vul 200 sanctuaire et de autel date

. tée moitié par elles et moitié {place et enrayer le plus bossible été le principal orateur & une 8-j ion, pier soir une nombreuse as-| d'élections de M, Cross diffèrent en- |__ didat officiel du parti libé- |depuis dix-sept ans. Ce dernier de- *,
' p y p ier soir en l'hôtel de : , lecan p : Sainte Vierge. étaient de fleurs na
À par le gouvernement provincial. ‘sa diffusion chez nous. Nos mala- semblée tenue hier soir semblée à Farm Point, sous la pré-! tièrement de celles qu'emploient, A |ra] M. Alphonse Fournier, ex-dépu- |meure dans l'Abitibi. Il était ac-\earelles. Mile A. Leclerc et MM

IN Les travaux s'entreprennent dés des tuberculeux ne seront plus en- VIe de Hull en faveur de M. Aimé] sidence de M. M. Carmen. Cent travers le Canada, les autres candi- té, accompagné de MM. Alphonse |compagné d'un autre de ses frères, axe Brabant et Anastasse Bo oo

demain matin et devront être voyés comme jusqu'ici à 300 milles Guertin, candidat du parti de l8! cinquante personnes environ étaient dats dans la présente campagne. |Mousse.'s, Paul-A. Boivin et Emile [de Ste-Thérise-de-Blainville. tin le * sa n St M %

‘ terminés pour juin Pan pro- ge distance, à partir de l'été pro- restauration nationale dans le com-| présentes, MM. Redmon Quain, H.-! Point de radio, point d'assemblées, Parent +tery hier soir une grande La famille Antonio Morel a requ tas était à re ue, A ae ta
chain. Telle est la bonne nou- chain. Je rends sincèrement hom- | té. Il à fait le tableau de la situa-| G. Vaillant et C.-B. Reilly ont pris| point de @scours. M. Cross et ses [assemblée dans la salle municipale, |ces jours derniers les personnes dont ne ih nts orgu is pres lo

Ho velle que nous ont communiqué |mage au gouvernement de Québec |tion actuelle du peuple, dans leS! ja parole en faveur de M. F.-W.|amis visiteront le comté et feront La réunion était sous la présiden- |les noms suivent: M. et Mme H.-P, air mo à 4 pare eta se
2 hier après-midi, le député de |pour s'être rendu, au voeu de notre Villes et les campagnes, et a préco-| perras, candidat libéral officiel dans| un appel individuel à chaque élec- [ce du maire A. St-Amour. La salle Gendron, leur jeune fille, Yvonne, rent a demeure 5 a mars ,

Hull à Québec, M. Aimé Guer- population, et aux Soeurs Grises de Nisé comme remède diverses lois s0-! Wright. teur par la distribution de circulai- |était remplie à capacité et les nom- [leur fils, Roland, Mlle Aubin, tous ® = ¥ eut? DO ans ee
tin, et l'architecte Eugène La- la Croix, dont la collaboration ves- clales pour l'adoption desquelles il A| M, Perras était absent. Aujour-| res. breux auditeurs n'ont pas ménagé |de Berthierville, M. et Mme Jos La- midi, les ; eureux épouxbait ren.

. roze, de Montréal, I'auteur des tait une condition indispensable de |combattu a Québec avec le député d'hui il doit subir un examen aux “Sans » ttache, M. Cross, dit la cir- leurs applaudissements aux orateurs. vallée, leurs enfants Jeanne, Aline pour un ‘vase à ands e aux °

plans et devis de la nouvelle |l'aboutissement du projet. Je suis |de Hull Il a fait l'éloge des qualités! rayons-X à l'Hôpital général d'Ot-l culaire que nous a remise lui-même| Dans son discours, M. Fournier à |et Florent, de Cornwall, M. et Mme 99" FONS- ame alt porta.

AM Institution. sûr que tous les citoyens du district |de ce dernier et fait un pressant|tawa pour déterminer la cause le candidat, s'engage à appuyer au |fait un exposé de la situation actu- |I. Marchand, leur fils Lucien, de St- | ors un swagger en crépe de laine,
: Les travaux qui commencent de- da Hull nourriront les mémes sen- |appel aux électeurs de se dépouilller| d'un mal dont le candidat souffre parlement les aspirations légitimes |elle dans le pays, blämant le régime |Isidore, M. et Mme Lionel Rivard, | sand avec parure de fish, cadeau

main sont ceux d'excavation, dont|timents de vive appréciation et de |de l'esprit de parti pour  @pPUYEr depuis quelques jours. de la population du comté de |conservateur pour l'augmentation {leurs enfants, Alban, Jeannette, du marié. Les mariés reçurent de

, le contrat a été accordé aux ‘entre- [gratitude à l'égard des auroites |Aux urnes, le 14 octobre, le candidat| M. Quain a attaqué la politique wright,ses espoirs en matières d'ou- considérable du nombre de chômeurs |Marguerite et R.-Hélène, de Tread- Nombreux cadeaux À leur retou,

preneurs Ed. Brunet et Fils, de Hull, | provinciales et des religieuses qui ont le meilleur et le plus capable de re-! tarifaire de M. Bennett. “Si NOUS! vrage, le retour à la prospérité et au pays, et pour avoir établi des Well, M. Gérard Barrette, M. Jos.-M.| ils habiteront Azilda. Ont.
a. * Le contrat général de construction consenti a se charger d'un bon- présenter dignemnt aux Communes! voulons diminuer le chômage au, bonheur des électeurs du comté.” |barrières tarifaires contre les autres |Quenneville, de Montréal, MM. Fé- —Vendredi le 20 septembre, lc»

4 sera adjugé le 12 octobre, nous a dit |ne partie des frais et de l'adminis- |la population du comté et la race| pays, il nous faut augmenter notre| M, Cross veut également du tra- |pays, ce qui fut la cause de la dimi- |licien, Phillippe et Rogacien Bar- drapeauxflottaient au clocher de,
| M. Guertin, alors que les soumissions| tration du sanatorium. La construc- canadienne-francaise. commerce avec les autres pays, dit-| vai] pour les jeunes gens du comté |nution de notre commerce. rette, de Lefalvre, MM. et Mmes |notre égl@e. Son Ex. Mgr Dignan
4 demandées aux entrepreneurs Dar tion de ce dernier va être une aubai-| Mme Aimé Guertin était présente |il. Plus nous vendrons de produits! ainsi que pour ceux qui doivent tra- Il a aussi reproché à M. Guertin |Pau! Mantha, du presbytère, H. Fa- |honorait Blézard Valley de sa visite ,

l'architecte Larose seront ouvertes |ne dès maintenant et tout l'hiver |à l'assemblée, avec plusieurs autres|à l'étranger, plus nos manufactures| vailler pour assurer leur existence, |d'avoir en maintes occasions changé |Uette et leurs enfants, Thérèse et pastorale. Un joli programme mus-
UB à la Maison-Mère des Soeurs Grises, pour plusieurs de nos nombreux ‘femmes, et M. Barré lui a rendu|et nos industries travailleront. Plus) "oo en faveur de la pension de |de parti et il demanda aux électeurs André, de St-Pascal, Mme Jos. Ri- | cal préparé par Mme D. Couillard »

à Ottawa, et qu'on en décidera. M.
Brunet mettra une dizaine d'hom-
mes à l'ouvrage demain matin et ce

nombre sera porté à une quarantaine
le lendemain.

Si le contrat d'excavation a élé

chômeurs; elle sera un notable em-
bellissement pour notre ville, qui
|comptera une institution et un Im-
posant édifice de plus; surtout elle
existera pour le plus grand pénéfice
de nos malades tuberculeux, catégo-

un délicat hommage avant de lui
laisser remettre par une fillette une
gerbe de roses. “Vous avez été pour
votre mari, dit-il à Mme Guertin,
et vous êtes toujours pour Jul un
réconfort au milieu des luttes, des

elles produiront plus nos gens au-
ront du travailOr, M. Bennett, en
étranglant notre commerce extérieur
par l'imposition de hauts tarifs, a
ralenti énormément notre activité
industrielle et, en conséquence, a

vieillesse, des veuves et des orphe-
lins ainsi que d'une plus grande
protection pour les cultivateurs de

de la région.

McINSTRYFERA

s'ils pouvaient avoir confiance en
un homme qui du jour au lende-
main abandonne un parti, pour qui
il a bataillé pendant des années.

“La situation est critique nctuel-

cher aussi de Bourget, M. Vitalin

Théoret, de Montréal.
M. et Mme D Mainville (Irène

Richer), nouveaux mariés, demeu-
reront sur la terre des parents de
Mme Mainville,

organiste, aidée de quelques mem -
bres de la chorale de aCpréol, salu” ’
l'arrivée de Mgr Dignan à l’église ,
Le tout fut accompagné de violon
Vers trois heures. Monseigneur ad- *
ministra le sacrement de Confirma-lement, dit M, Fournier, &t 12 peuple ,

donné séparément et avant le con- [rie de patients les plus à pleindre |labeurs, des injures et des basses réduit la demande de la main- canadien doit réfléchir avant de dé- Notre curé, M. l'abbé F. Labell,|tion à cinquante petits enfants et

4 trat général, c'est afin de gagner dans bien des cas.” personnalités que lui vaut la rude d'oeuvre. Pour I'accroitre, {lI faut cider son choix. Le parti libéral a |a commencé sa visite de paroisse. |donna en français de &alutaires »

. du temps et que l'on puisse poser In! C'est depuis l'hiver dernier prin- vie publique qu’il mène dans l'inté- absolument abaisser ces murailles TROIS ANS DE toujours été le protecteur de la mas- Plusieurs de nos gens sont partis conseils aux confirmants, Une gerbe

toiture de l'édifice avant la venue
définitive de la saison d'hiver.

COUT DE L'ENTREPRISE
On prévoit que la construction du ‘

sanatorium exigera environ un quart

de inillion de dollars, dont la honne
moitié sera dépensée en salaires
versés aux ouvriers de diverses ra-
Légories.
On sait déjà que l'immeuble s'é-

“lèvera dans la partie le plus élevée
- de laville, soit au sommet de la côte |
“du parc Columbiaà peu de distance:
du chemin d'Aylmer. On a acquis

là Un espace de 650 pieds par 335,
entres les rues de Boucherville et
Roussillon. L'immeuble principal
occupera une superficic de 190 par
45 pieds; l'immeuble de lialson en-

tré la résidence des religieuses et

  cipalement que M. Guertin s'est oc-
cupé de mener à bonne fin le projet
du sanatorium. Il en réclams ins-

tamment l'érection au cours de la
dernière session, Il entra en pour-
parlers avec le premier ministre, M.

L.-A. Taschereau, puis avec l'hono-
rable A. David, secrétaire de la pro-
vince et en charge du département

de l'Assistance publique. Il les con-
vainquit du bienfondé de sa requête
et eut des promesses définitives des
deux ministres que la construction
se ferait. Mais il fallait une commn-
nauté de religieuses qui se chargeat

del'institution, en assumant la moi-
tié des frais à encourir pour la bâ-
tir. M. Guertin s'adressa aux auto-
rités diocésaines d'Ottawa. puis aux
S. Grises de la Croix et ses propo-

rét du peuple.”
La salie de l'hôtel de ville était

remplie à sa capacité et une cen-
taines de sièges supplémentaires y
avaient été placés. Des haut-par-
leurs ont permis aux personnes res-
tées à l'extérieur de suivre les dis-
cours. Les président étaient MM.

P.-A. Fournier, maire de Bucking-
ham, Paul Beauchamp, président du
Club Stevens de Huli, et R. Mullen.
Ont aussi pris la parole, outre MM.

Barré et Guertin, MM. G.-H. Ber-
geron, J.-Ed. Langelier, de Hull, Ro-
méo Lorrain et l'avocat J.-C. Lan-

glois, de Buckingham, Les orateurs

ont reçu de nombreux applaudisse-
ments,

LA SITUATION

tarifaires, pour que les autres pays
puissent nous vendre leurs produits
en échange de ceux qu'ils achète-

ront chez nous.
M. Quain a dit que, après les élec-

défaite, disparaîtra de la politique,
et que le parti conservateur se tour-
nera en entier vers M. Stevens. Ce-
lui qui veut voter contre le parti
conservateur, conclut-il, doit égale-
ment refuser son appui à M. Ste-
vens.
M, Vaillant a fait une biographie

comparée des trois chefs politiques

en présence durant la campagne ac-

tuelle et a déclaré que le plus aptes

à diriger les affaires du pays dans

l'intérêt du peuple était l'Honora-
ble Mackenzie King,

tions, M. Bennett, emporté par la

PENITENCIER

Jos.-B. Mclnstry. sans domicile

fixe, a été sentercié ce matin à trois
ans de pénitencier par le juge J.-A.
Métayer, pour vol de 25 cordes de
bois d'une valeur de $125 à Sydney
Gow, 24, rue Brodeur Depuis 1923,
c'est la douzième fois qu'il est con-
damné dans Québec, Ontario et le
Manitoba. Il à été arrété pour sa
dernière offense par le grand con-
nétable A Ricard. Il à 30 ans et le
juge lui a fait remarquer qu’il valait
mieux le retirer de la société pour
un long terme.

Félicien Demers, sans adresse

se, et c’est sous ce régime de King,
et Laurier que le Canada fut pros-
père.

“En 1930, vous m'avez donné 6,700
votes de majorité et j'espère que

cette année vous continusrez à
m'accorder votre confiance”, termi-
na M. Fournier.

M. Moussete, et l'avocat Boivin,
ont aussi relevé les attaques dirigés
contre M. Fournier par les autres ad-
versaires et ont traité des différen-
tes questions politiques.

Dans l'après-midi les mêmes ore-
teurs ont adressé la parole à Val-
des-Bois devant un grand nombre
d’électeurs. La réunions fut tenue
dans la salle paroissiale.

—_——— —_

pour les chantiers à Noranda, en-
tre autres MM. A. G. R. D. Brunet,
E. R. Lalande, R. Rollin, V. Cheva-
lier et R. Maisonneuve.
M. Max Parent, fils, et Mme Pa-

rent ont visité la famille A. Lalande,
de Wendover.

Mariage
Samedi, le 28 courant, avait lieu à

Bellevue ie mariage de Mlle E. Du-
quette avec M. Lachance, de Belle-
vue, Le souper fut servi chez M. O.
Duquette, père de la mariée.
Naissance

Le 23 courant est né un fils à M.
Mme Lotuis-Aimé Brunet, Florence
Villeneuve. Parrain et marraine, M.
et Mme Paul Brunet, grands-parents
de l'enfant; porteuse, Mlle Liliane

de roses fut présentée à Mgr D1- ’
gnan par Mlle Berthe Portelance er
une adresse en fratiçais et une er

anglais furent lues par Mille Car-
men Bisaillon et M. Léo Swernick
—Nous regrettons d'apprendi«

que Jacqueline, enfant de M.
Mme Laurent Bisaillon, a dû être
opérée dimanche pour J'anpendicite
à l'hôpital St-Joseph de Sudbury
Elle est sous les soins du Dr La-
flamme.
 mofe=rea

BOURGET. ONT.
—a =

BOURGET, 3.—M. et Mme Josepl:
L, Morin ont fait un pèlerinage «

, Villeneuve, tante de l'énfant- I’eén- Oka le 14 septembre et de là se son:
; Voici quelle est, dit M. Barré, la| M. Reilly défendit le mandat dé |connue, et égal 4 » . ;gardes-malades et l'hôpital propre- jtions furent acceptées. ; 4 : > » et également récidiviste, a tant a reçu les noms de Joseph-Paul- rendus au congrés des ligues du

mentdit, aura 64 par 46 pleds; l'au- Entre tempsl'architecte préparait situation économique et sociale dans |M. Perras. “Pendént son stage de |été condamné à deux ans de péni- Une reunion de Maurice.

tre immeuble, destiné à la cuisine,
à la buanderie et à divers autres
services, sera de 78 par 45 pieds. Le
reste du terrain environnant tes bâ-
timents sera nivelé et aménagé en
parterre, avec le temps. Ces im-
meubles seront rellés par un souter-

plans et devis et tout ce travail a
pu être mené assez rapidement pour
inaugure les travaux demain matin.
Dans une dizaine de jours le contrat
général sera donné et l'ouvrage de-
vra marcher assez rondement pour
que tout soit fini cans trois trimes-

laquelle gisent les populations de
nos villes et de nos campagnes.
Dans les centres urbains, un cin-
quième des gens sont sous l'avilis-
sant secours direct, qui leur assure

en train de faire d'un peuple hon-

a peu prés 5 cents par repas et est ‘

député, dit-il, M. Perras a obtenu

des octrois pour un montant de

$180.000 en faveur du comté

Wright.

saires.”

 

de
On a accusé M. Perras

d'avoir chômé. La réalité est diffé-

rente des prétentions de nos adver-

tencier pour vol d’une montre de

$45 à William Cyr, rue Laval. Il a
été arrêté par le détective O. Lusi-
gnan.

Wilfrid Labonté de Montréal, a
été condamné à son temps de pri-

femmeslibérales
 

| Hier soir avait lieu chez Mme
Parent une assemblée de dames en
faveur de M. A. Fournier. candidat

CHELMSFORD
Les membres du cercle Stephane-

Côté de l'A. C. J. C. ont élu leurs
officiers pour cette année à leur

 

Sacré-Coeur à Montréal. Leurs en
fants Thérèse et Robert les accom-
pagnaient.
—MM. et Mmes E. Perron, de Ga

tineau, C. Lauzon, de Rockland, ce!
Raoul Pilon, de Maxville, étalen:
chez M. Joseph Lauzon derniére-

son, soit cing jours, pour vol d'un|libéral. Cette réunion était sou ment.rain à la chambre de chauffage. tres. nête un peuple dementeurset de = habit de $10 a Willie Bourgouin, 151.

|

présidence de Mme R. de Salebers. réuniondevendredidernier. drt ~Mille Alda Morin a passé unr| mbre de« fraudeurs. Les petits propriétaires rue St-Jacques. C'était sa première

|

présidente du Club Ernest Lapointe, | joltat- vi 4 LE 1 vaillan,

|

fin de semaine & Rockland.Tl est entendu que Ja construction fonciers sont en voie de perdre leurs PROCHAINS offense. Il a été arrêté par le poli-

|

section féminine. secrétaire, M. Louis Groulx,|, M. € Mme Pascal Guindorsera entièrement à l'épreuve du feu.
Elle contiendra 102 lits pour les ma-
lades tuberculeux, puis la résidence

des religieuses et des gardes-mala-
des, une chapelle, lés pièces du cha-
pelain, celles du médecin résidant,
celles des domestiques, des divers

Décès de Mme
Eugène Lajambe

Nous apprenons avec regret la propriétés, au bénéfice du trust du
logement. De plus, 70.000 jeunes
gens de 20 à 30 ans sont sans tra-

vail et sans espoir.
Dans les campagnes, 50 pour cent

des cultivateurs sont dans l'insolva-
bilité légale et 25 pour cent du reste

Evénements
Sous cette rubrique sonl an-

noncés les événements prochains

cier J. Sanscartier et le magistrat R.
Millar a prononcé la sentence.
Donat Doucet, 159 Laval, subira

son procès aux prochaines assises

criminelles sur accusation d'homici-
de involontaire de Béatrice Lécuyer,
tuée le 12 août dans un accident

Plusieurs orateurs ont adressé In
parole: MM. Meloche, Tessier, Ste-
marie et R. de Salaberry.
La prochaine assemblée sera tenue

chez Mme Edmond Goulet, 171 rue
Champlain, vendredi soir, D'autres
orateurs se feront entendre.

court; secrétaire, M. Louis Groulx,
directeurs : MM Arthur Per-
Tas, Ignace Watier et Nelson Brad-
ey.
Dimanche prochain, à huit heures

du soir, l'A. C. J. C:; tiendra une
réunion publique. Quelques-uns de

d'Apple-Hill, M. et Mme Xavie'
Ethier, Hammond, étaient de pas-
sage à Bourget la semaine dernière

—Mille Anne-Marie Lalonde est
revenue d'un voyage à Montréal.
—M. et Mme Adrien Parent, d-

et

 

Ë services, etc. La hauteur des nâti- MOrt de Mme Fugène Lajambe (née |se trouvent affectés par le faitlll tels que Assemblées, banquets. d'automobile, à la traverse à niveau! Des remerciements ont été|Ses membres prendront la parole. teoe noces hes Joursparents.di y
; ment sers approximativement de 50, Exllina Lamoureux), décédée presque méme. Les agriculteurs produisent parties de cartes, séances, etc.lli de Deschènes, adressés à Mme Parent pour le VOicl le programme de la soirée: O manche. ’
i pieds, soit le soubassement et trois! Subitement hier soir a 8.30. Elle|a perte et 60.000 jeunes ruraux de 20 .

 

étages.
Il est aussi compris que tout sera

des plus modernes en fait d'accomo-
dation et d'installation pzur trai-
tements médicaux et soins théra-

était malade depuis quelques temps,
mais la santé lui semblait revenir
quand la mort vint soudainement la
ravir de cette vie. Elle laisse pour
pleurer sa perte, son époux, deux

à 30 ans demandent des terres et

n'en obtiennent pas.

la seule province de Québec. Le re-
meéde? On nous préche l'économie.

Et il saglt ici de la situation de|

Tarif, 3 sous du mot. Minimum

$1.00. :
C'est Doucet qui conduisait l'auto

et le jury du coroner l’a tenu cri-  

 

Menuisiers-Charpentiers.

 

reSree”

Examens de métier, pour les Me-

minellement responsable de la mort
survenue.

LE TRAVAIL DU

succulent goQter qu'elle a servi à
la fin de la réunion.

 

| Nos missionnaires

 

Canada.…— Discours sur l'A, C. J. C.
par l'ex-président M. Royal Vail-
lancourt. — Débat sur le sujet sui-
vant: le gouvernement était-il] jus-
tifiable d'accorder le droit de vote
aux femmes? Affirmative: MM. Jos.

—Mlle Estelle Tassé est l'invite”
de Mile Laurette Côté, d'Ottaw-
pour une dizaine de jours.
—M. Donat Paul, de Niagar.

Falls, s'est porté acquéreur de 1M6-
°

peutiques. Le sanatorium, mous a |fils Oscar et Elzéar Lajambe de Hull, |mais cette prédication est faite par| nuisiers-Charpentiers, ce soir, à 8.00 arrivent au Japon Gratton et Adrien Joliat; négative: tel deMmeNapoléon1Lalonde. or

fait remarquer M. Larose, sera ce )cing filles, Rina (Mme O. Simoneau), ides gens a gros salaires a d'autres|yps 3 1a Bourse du Travail. Avis DISPEN MM. Roger Blais et Edouard Ethier. filsAurélien Pa M. et Mme Victoi
qu’il y a de plus parfait maintenant Agnès (Mme H. Dionne), de Hull; |qui ne gagnent rien, Le retour à la! aux intéressés. 4 SAIRE MONTREAL, 3 — Un télégramme Les juges seront M. l'abbé S. Côté Delorme, de St-Joseph d'Orléan
en ce genre d'institution, _ Florida (Mme L. Bélanger), Jeanne, terre? On ne fait pas des colons Par ordre. 0 reçu du Japon aux bureaux du Pa- et M. le docteur P. Duval. — M. Jos vuitent ‘actuellement Mme Louis

Les parements exterirurs de l'édi- (Mme G. Gins), de Cornwall et|avec n'importe qui et 90 pour cent - STATISTIQUES POUR LE MOIS |clfique Canadien & Montréal, an. L8vallée se fera aussi entendre dans| Delorme et les familles Aristid-
fice seront de brique, avec remplis- Gertrude (Mme H. Telmosse) de|des citadins chômeurs sont inaptes | Manoeuvres. DE SEPTEMBRE 1935. ’ quelques chansons de son répertoire.
sage des murs en terra-cotta. Les
planchers seront finis en linoléum,

Pointe-au-Chéne. à la colonisation. Il ne faut pas non| Assemblée spéciale, ce soir. à la CLINIQUE DES NOURRISSONS
nonce que l'important groupe de
missionnaires canadiens - français Dimanche dernier, le soir, il y eut

Gauthier et Fidèle Bradette, de
Cochrane. M. René Viau les a ac

Feu Mme Lajambe était âgée de plus augmenter trop la production Bourse du Travail. Jour de consultations ........ 11; jqui s'est une assemblée restauratiste à l'hô- ,
cn terrazo, en tulle et en congoléum, 61 ans et quelques jours, paroisienne agricole, car des tonnes de produits Par ordre. Nombre de consultations .... 547: SLmarae Mid tel de ville, M. Stewart, candidat compagneESpieBourge:

selon la destination des différentes très bien connue de la paroisse St-; pourrissent sur champ parce que le ST Cas Inscrits ................. 40; “Empress of Russia”. a destination Téstéuratiste du comté, fut le prin-| nt assisté au banquet des labou-
pièces. A chaque extrémité il v au- Joseph de Wrightville, demeurait de- Prix qu'on en pourrait tirer ne cou- M M reau arle à Visites faites par l'Infirmière 242: de l’Orient, est arrivé sans encom- cipal orateur. M, Chouinard prési- reurs à Hammond

esprSolarium largemert Re et puis quelques années à Hull au no; vre pas les frais de la cueillette et . oO P Exemplaires de littérature distri- bre hier matin à Yokohama. au Ja-! dait. —_—
s ser ablies sur 5 rue Vaudreuil. du transport. CN DUés LL... Le Le ea aaa can 50: ; | Samedi, le 5 octobre, à huit heures TS

le toit pour le personnel et les pa-| Le service funèbre aura lleu same- LOIS SOCIALES Poltimore Naissancesnnnns eebeer, le soir, Mme Marchand, d'Cttawa, ORLEANS. ONT
d'ascenscureLahaniiugtseads yt © sise Notre-Dame de) us JoSantis BATE — Diets1 LÉaalome + SobaPrésidente de la Federation ces . ONT.

. - Hull. artager équ ement le travail et rier- 1 decd egistré di Femmes canadiennes-françaises de St a
tinct du reste des bâtiments ot il mrrer a HEhesees et c'est pour cela que M. R. Moreau, candidat ouvrier s enreg'stré au disD. par |les-Fosses, près de Paris, sous la di- sa ORLEANS, Ont, 3. — Dimanche

est prévu aussi à ce qu'il y ait un
atelier de réparations et des garages.  lui et M. Guertin ont livré battaille

cultivateur conservateur, a tenu hier

soir une assemblée à Poltimore, sous

Broncho-pneumonie
CLINIQUE DES TUBERCULEUX

rection de la très révérende mère
l'Ontario, fera une causerie à l'hôtel
de ville. Mme Poupart, d'Ottawa,

dernier nous avons eu la vente de-

Sunt i , , \Marie Dominique, prieure générale; |, bancs. Tous sans axception ont ête
Le service de radiologie et de chi- Réunion des Dames poures lois socialescapebles Se la présidence du maire Biglow. Les Jours deconsultations Cees Jz à nuit prêtres du séminaire général à l'accompagnera. vendus.

rurgie servira également pour l'hô- d di saire rémédier à ce qui existe. Il faudrait rateurs ont été MM. Moreau, Mme Nombre de consultations ... 205: !Québec: deux Cleres de Saint-Via-| Landi matin, M. le curé B. Côté] M. Maxime Bastien qui a éte

pital et pour Je dispensaire u spen Ire [d'abord un crédit agricole à boniRMoreau, C.-A. Simon et E. Char- Cas Inscrits .... 34: (teur avec le révérend frère J. Sau- Déni le mariage de M. Valois Blais, 1  

 

 

 

marché et on a déjà trop retardé à

 

  

 

 

dangereusement malade, se rétablits t ‘infi ;
Après le 13 octobre, alors que le Les membres de l'Association lle donner La loi fédérale des con. ron. Tis ont exposé la politique con- Paesfaltes par l'infirmière a2 vageau, visiteur des Frères des Eco- fsdeM.HarrisBlas o Se Me sensiblement. Nous lui souhaitons

contrat général aura été adjugé. l'ar- des Dames du dispensaire sont |cordats est trop lente et inefficace. servatrice en les cinq dernières an- Patients auites ooo] 18: |les Chrétiennes et quatre religieu- rilla “Vaillancourt La chorale desl up prompt retour à la santé.

chitecte Larose viendra à Hull quel- prides de se rendre ce soir à une iy] v a aussi la limitation des salal. | DEE La salle était comble. Exemplaires de littérature distri. |8eS de l'Immaculée-Conception. raValence La DO ection —Mile Thérèse Parent, qui était

ques fours chaque semaine pour sur- {importante réunion du groupement, res par le haut comme par le bas. | NYLane 200: de Mme G in Blais *nanta le| en visite chez son oncle et sa tante

velller la marche des travaux et s'As- du local habituel, à 8 heures. la Téglementation. sinon l'abolition. détruisaient la proposition principa- Hogpttaiisation ............…. 1: eeOù > Mariage” et quelques au- M- et Mme Adélard Lefebvre, es:

—_ - com = messes; du travail féminin, les pensions aux !le dont il était l'auteur. C’est illogi- es retournée à Montréal.

ELECTEURS - ELECTRICES
du comté de Hull

SOYEZ AUX ECOUTES

POSTE CKCH
tous les soirs, de 7 h. 45 à 8 h.

vieillards, aux mèrés nécessiteuses
et aux orphelins, la limitation des
heures d'ouvrage, les allocations fa-
miliales Autrefois on ne préconisait
pas ces mesures législatives parce

i que le besoin ne s'en faisait pas sen-
tir, qu'elles existalent même sous
d'autres formes, eu égard à l'esprit
chrétien, à la charité qui régnalent.
Au sujet des pensions de vieillesse,

fut contre ces pensions.

Il a remercié vivement

que de prétendre, dit-il, que le vote

M. Guertin & prononcé une allo-
cution seulement, disant qu'il se fai-
sait trop tard pour parler bien lon-
guement et qu’il se reprendrait dans
Ja même salle la semaine prochaine.

tous ceux
qui ont parlé pour lui et l'appuyent
dans sa lutte, exprimant aussi des

Tous les fours, des milliers
fe lecteurs du “Droit” suivent
les “Annonces Classées” pour
profiter des innombrables oc-
easlons qui fourmillent dans
cette page.

 

 

tres cantiques, La mariée reçut les
honneurs des Enfants de Marie.
étant membre de cette congrégation.
La mariée portait une toilette de

velours chiffon bleu et un chapeau
de même couleur. Les mariés
avaient pour témoin leur père res-
pectif.

Miles Cécilia Gervais et Yvette
Vaillancourt et MM. Emile Vaillan-
court et René Gervais sont allés vi-

—Mlle Marcelle Parent de Mont-

réal, a rendu visite à M. et Mme A

Lefebvre, la semaine dernière.
—Dimanche dernier, Mlle Evelyn.

Cardinal ainsi que M. La“renz

Gratton oht visité M. Antonio Le-

duc, de Thurso.
—M. et Mme Léandre Lachapellr

ont eu l'honneur de recevoir M, e:

Mme Henri Brault, de St-Xtienne

tr

 remerciements pour les hommages
rendus à son épouse I a dit vouloir
obtenir un mandat pour Ottawa

afin d'y faire entendre la voix de
Hull comme il l'a fait entendre à
Québec depuis huit ans et pour rele-
ver le comté de l'ostracisme dont il

siter les jumelles Dionne, à Callan-
der, dimanche dernier.
M. et Mme Raoul Valllancourt re-

cevaient a diner, dimanche dernier
nous quittent cette semaine pour
aller élire domicile aux ChQtes-a-
l’Esturgeon.

CE SOIR

Grande Assemblée

qui sont en voyage de noces, air:

que M. et Mme Joseph Brault.
—M. et Mme Alexandre Cardina.

ont pris le soupé Chez M. Arthu.

Bussière, & Lafontaine. dimanch

dernier.

i - M. Barré a relevé l'accusation por-

| AIME GUERTIN jee contre M. Guertin d’avoir voté
contre. Procès-verbaux de l'Assem-

| blée législative en mains, il y lu des
| textes pour démontrer que M. Guer-
tin proposa une motion en faveur de
l'établissement immédiat de ces

et le programme du parti de la Restauration Nationale.
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SALON DE BEAUTE "BLUE BONNET”

gés à

 

Nous désirons
clientèle que nous sommes maintenant déména-

279, rue St-Patrice, Ottawa
dans l'établissement de M. H.

barbier avantageusement connu.

annoncer à notre nombreuse

HEBERT,

PERMANENTS — $2.00 - $3.00 - $5.00

Marcels — Finger Waves — Coupe de cheveux, etc
Ouvrage garanti.

TRANSPORTATION GRATUITE
Beau tem

garanti. télép
chercher et vous Con

Cette offre s'applique à to
Hull, Pointe-Gatineau.

Profitez de cette offre et
Rid. 2823.

ou mauvais temps, si vous désirez un permanent

onez-nous et un automobile confortable ira veus
daira gratuitement

us nos clients d'Ottswa, Eastview,

téléphonez-nous immédiatement à 
pensions et se prononça, de même
que lui M. Barré, contre des modifl-
cations soumises par d'autres et qui
SES

 

 

VEN.SAND— 4-5 Oct.

Lyla Talbot, Valeria Hobson dans

“Chinatown Squad”
AUSSI

Joon Blondell, Pat O'Brian dons

‘I've Got Your Number’
Comédia: ‘Perfectly Mismated’

Série: "RUSTLERS OF RED DOG”
{12e chapitre)

 

     souffre relativement aux emplois

dans le service civil et à l'obtention
d'octroi pour travaux publics “Mon

passé, dit-il. est le garant de l'ave-
nir en matière de revendication po-
litigues.”

'M. R. Moreau
spécialement pour

 

 

PERMANENTS, S1 et plus
Ptusieurs séchoirs à votre

disposition.

Finger Waves, 25c et 36e

110, rue Wellington, Hull 3h. 6714    

LES DAMES
a

e
e
—
—

Les orateurs suivants adres-
seront la parole: M. R. MOREAU,
Madame R. MOREAU, M. J.-H.
MICHAUD. de Montréal et
d'autres orateurs éminents.

VENEZ EN FOULE

l'Hôtel Windsor |
HULL

 CORS
| PROMPTEMENT ENLEVES,
| SANS DOULEUR

‘Les cors durs, les cors mous, les
cors Centre les ortefls, et les callo-
sités s'enlèvent promptement!! Vous
serez enchanté, c'est si facile et
ceia né fait pas mail
Versez simplement du FREEZONE
sur tout “or tendre, douloureux. Ii
cessera tout de suite d'être doulou-
reux, puis vous pourrez bientôt
l'enlever avec vos doigts. C'est com-
me un charme, chaque fois. C'est
magique!
Une bouteille de FRÉEZONE ne

Mille Angele Duval visite actuelle-
ment ses soeurs à Montréal.
M. et Mme Laurent Ménard (née

Alice Roy) sont les heureux parents
d'une fille, Claire-Armelle. Les par-
rain et marraine du bébé sont M.
et Mme Louis Roy. ses grands pa-
rents, Mills Cécile Roy. tante du
bébé, le portait au baptême.

rare

BLEZARD VALLEY, Ont.
BLEZARD VALLEY, 3.—Le 0 sep-

tembre fut célébré par M. l'abbé J.-
M. Leclair le mariage de Mlle Me-
lina Robillard, fille de M. et Mme
Mastal Robillard, à M. Patrick Thi-
bault, fils de M. et Mme Albert Thit- soûte que quelques sous entoute

pharmacie. Essayez-le!   
    

bault Les parents reanectils ser-
ent de témoins à leurs enfants.

Ie mariée étant de Marie reçut les
ai vedeia Congrégation. Elie
était vêtue d'une toilette en chiffon —MM. Ivain Cardinal et Arthu-

et Adrien Lefebvre nous ont quitte:

pour Jes chantiers. Nous leurs sou

haitons bonne chance.

—M. Willie Lamoureux condulsail
la famille Fiphège Duford à Corn-
wall à l'occasion de ia mort de Mm-
Bissonnette.
~Plusieurs de nos cultivateur:

ont assisté à la partie de labour le
ler octobre, laquelle eut leu che:

M. Shaw, de Navan. Tous ont ét“

fort intéressés.
—

A
imran

Lisez tes annonces aujonr-
d’hal, elles vous disent où.
quand et à quel prix vous pou -
vez acheter le plus avantageu-
sement ce dont vous avez be-
soin. L'économie consiste à

préparer sagement votre liste

d'achats
~
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À 1700 PERSONNES
TUES A ADOUA

 

(Suite de la première page)
 

-— ‘

ccront armées de carabines et
de mitrailleuses, afin de préve-
nir des représailles possibles de
la part des Ethiopiens, qui sem-
blent être irrités du bombarde-

ment italien.

Le bombardement d'Adoua,
dit-on dans les milieux gouver-
nementaux, a détruit quinze

maisons et plus de cent autres
ont été détruites dans les bom-
bardements aériens à Adigrat.
En certains milieux éthiopiens,

on croit que les habitants d’A-

doua et d'Adicraft n’ont pas été
avertis par les Italiens que ces

endroits allaient être attaqués.

LE NORD FLAMBE

Le nord de l'Ethiopie flam-

be. Le monde entier attend
avec inquiétude. On se de-

mande quelle attitude prendra
la Société des Nations et les
grandes puissances pour ar-
rêter la guerre entre les lé-
gions romaines et les tribus
de l'empereur Hailé Sélassié.

L'agence Reuter citant le
Lion de Juda ce matin, dit ce
qui suit: “Les aéruplanes ita-
llens en bombardant Adoua
avaient démoli un nôpital de
la Croix Rouge, tuant des in-
firmières, des femmes et des
enfants.” C’est à Adoua que
les Italiens, il y a 40 ans,
éprouvèrent une humiliante
défaite aux mains de soldats
éthiopiens.
L'Italle nie ces nouvelles de bom-

bardement. Tandis que 2.000.000 de
gverriers éthiopiens mobilisés offi-
tciellement par l'ordre de l'empereur
se rendent aux frontières, la batail-
le fait déjà rage dans la province
d’Agame. A Genève, les diplomates
attendent d'un instant à l’autre une
zonvocation extraordinaire du con-
seil de la S. des M. Ils reçoivent
force protestations et de l'Ethiopie
et de l'Italie. A Londres, la foule
encombre les rues. Anthony Eden,
ministre, part pour Paris et Genè-
ve. A Bornemouth, le parti conser-
vateur adopte à l'unanimité une
proposition de Winston Churchill
qui demande de remédier à l'insuf-
fisance des services dont dispose
l'Angleterre pour la défense de Ja
Couronne. À Paris, on est d'avis
dans les cercles officiels, que les
sanctions sont maintenant devenues
inévitables. On cherche les moyens
u'enrayer les progrès du conflit. Il

y a eu des manifestations dans plu-
steurs villes de France. Cinquante
conscrits italiens ont été lapidés à
Teulouse. Le consulat italien à Sao
Paulo, Brésil. essuie une tempête de
pierre, Le gouvernement de Grèce
appelle sous les drapeaux trois clas-
£34 de conscrits. Rome est calme et
les affaires vont leur train comme
si de rien n'était.

LES HOSTILITES
PARIS, 3. — Le correspondant du

Temps à Asmara, Erythrée, annon-
ca aujourd'hui que les 14ème et
15ème escadrilles de h»ombardement
italiennes ont ouvert les hostilités
en Ethiopie à six heures ce matin,
soit dix heures du soir mercredi,
hcure solaire de l'est. Elles ont bom-
bardé les tranchées et les barricades
éthiopiennes.
Un communiqué officiel à Addis

‘Abéba confirme la rumeur du bom-
bardement d'Adoua, par les avions
italiens. Dans le bombardement un
certain nombre de citoyens ont été
tués. L'armée italienne se divise en
plusieurs colonnes dont chacune
comprend des régiments de réguliers
et de chemises noires. Elle a péné-
tré en Ethiopie au cours de la nuit
en traversant la rivière Mares sur
des pontons.
Avant de se mettre en marche, les

armées italiennes ont entendu le
comte Galeazzo Ciano déclarer aux
chemises risires que l'heure de la
vengeance avait sonné. Les Italiens
se sont butés à la résistance des
Ethiopiens à Askum, à 15 milles en-
viron d'Adoua.

; 1700 MORTS
" LONDRES,3. — Le correspondant
de l’Exchange Telegraph à Addis
Abéba dit ce soir que 1.700 person-
nes ont été tuées dans le bombar-
tement d'Adoua.
Le correspondant de Reuter en

tommuniquant à Londres la nou-
velle qu'un hôpital de la croix rou-
re avait été bombardécite le Négus:
Je crois, dit Hailé Sélassié, qu'on
devrait lever immédiatement l'inter-
dit sur l'exportation des armes en
Ethiopie. parce que l'Italie ne se

contente plus de nous menacer puis-
que d'après les nouvelles que j'ap-
prends elle a violé nos frontières en
plusieurs endroits et bombardé les
deux villes d'Adoua et d'Adigrat.
Des quartiers généraux italiens en
Erythrée on apprend que les éthio-
piens ont posé des avant-gardes
nombreuses et bien armées à deux

milles des frontières de l'Erythrée.
Vittorio Mussolini, fils du premier
ministre, et le comte G. Ciano, son
zendre, étaient à la commande de
deux avions pendant le bombarde-
ment des deux villes. Les Italiens
concentrent de nombreuses troupes
tout le long de la frontière. Ils re-

doutent une offensive éthioniznne.
LA GUERRE DE FAIT

(Droits réservés 1935 par la
Presse Assoclée),

GENEVE, 5.—La guerre entre
YTtalie et l'Ethiopie a été dé-
clarée aujourd’hui. au point de

blée de la Société des Nations elle-
l même cette semaine.

ADOUA BOMBARDE
(Press: Associée)

Les autorités de la Société des
Nations annoncent avoir reçu Le

communication de l'Ethiopie disant
qu'Adoua a été bombardé par des

! Réroplanes italiens. Elles annonceui
aussi avoir reçu une autre commu-
nication d'Italie déclarant que la
mobilisation générale en Ethiopie
avait décidé l'état-major ‘italien a
adopter certaines mesures militaires,

Le message de l'empereur d'Ethiopie
[dit que l'attaque se continue.

L'OCCUPATION
ROME, 3—On s'attend d'un mo-

ment à l'autre à ce que Mussolini
! déclare l'occupation de l'Ethiopie.
Ses collaborateurs disent cependant
qu'il ne donnera pas le nom de

! guerre à cette occupation. Toutefois,
11] se servirait du mot guerre pour
qualifier les manoeuvres d'une na-

tion quelconque qui persisterait à
vouloir appliquer les sanctions con-
tre l'Italie.

PREMIER REVERS
(Presse Associée)

LONDRES, 3—Une dépêche
de lagence Reuter venant

d’Addis Abéba dit que les trou-
pes italiennes qui se sont avan-
cées sur Agame, entre Adoua
et Adigrat, ont été défaites.

L'empereur Hailé Sélassié
proclama auparavant la mobi-

lisation générale de ses sujets,
et on rapporte à Genève que
des avions italiens bombardaient
Adoua.

MOBILISATION GENERALE
(Droits réservés 1935 par la

Presse Associée).

la mobilisation générale de ses
10.000.000 de sujets, et on dit qu’il a

soldats à Azsssa, afin de faire face
aux Italiens au mont Mussa Ali.

L'empereur a fait lecture de sa
proclamation du balcon de son pa-
lais, à la suite d’une séance de son
conseil.
Des troupes de guerriers éthio-

piens occupent déjà des positions

à divers points des frontières de
l'empire, aux confins de l'Erythrée
et de la Somalie, où 200.000 soldats
italiens ont été envoyés par Mus-
solini.
D. Yousef, ras étnhnien, est arri-

vé avec 12.000 soldats des provinces
de Bari et de Wollo, et le ras Kar-
bada est arrivé d'Iferata avec 15.-
000 hommes.

DEPUIS 39 ANS
C'est la première mobilisation gé-

nérale qui a lieu en Ethiopie depui.»

39 ans. Le décret de l'empereur a

été publié dans toutes les villes et
tous les villages du pays.

Nations de Genève annoncent avou
reçu la communication de l'Ethio-

pie et ajoutent qu’Adoua, où le:
Italiens furent défaits, il y à 40 ans,

a été bombardé et que plusieurs ci-
toyens ont été tués).

Chrétiens, mahométans, Israéli-
tes et païens oublient les divergen-
ces qui existent entre eux dans leur
détermination de résister à l'enva-
hisseur.

Près À2 250.000 soldats éthiopiens.
dit-on, ont entrepris hier soir leur
marche, les uns vers les frontières
coloniales.
_ En apprenant la nouvelle de l'éta-
blissement de bases militaires ita-
liennes dans le nord de son pays.
l'empereur est allé prier dans l'égli-
se historique St-Jean.

LE BOMBARDEMENT
(Droits réservés 1935 par la

Presse Associée)
ADDIS ABEBA, 3. — Des aéropla-

nes italiens ont bombardé aujour-
d’hui deux ville de l'Ethiopie et un
certain nombre de citoyens ont été
tués et d’autres blessés, dit un cori-

ADDIS ABFBA, 3.— L'empereur

d’Ethiopie a proclamé aujourd'hui

envoyé quatre régiments de 50.000

(Les autorités de la Société des |

muniqué officiel, peu de temps
après la proclamation de la mobi-
lisation générale des 10.000.000 de
zujets éthiopiens.

Les troupes itallennes et éthiopi-
ennes se sont rencontrées dans la
province d'Agama, dit le communi-
qué. Des femmes et des enfants ont

été tués et des do: mages ont été
causés à la propriété. La bataille a
été livrée à l’endroit où les forces
italiennes furent battues il y a 40:
ans.
L'empereur a protesté auprès de la

S. des N., alléguant violation par
l'Italie des frontières de l'Ethiopie
et rupture du protocole de la S.

des N.
Les avions de Mussolini ont bom-

bardé Aduwa ce matin pendant
que les habitants de l'endroit dor-
maient, dit le communiqué.

AVANCE ITALIENNE
(Droits réservés 1935 par la

Presse Assotiée)
ROME, 3. — On annonce officiel-

lement aujourd'hui que les troupes
italiennes se sont avancées par délà
nos lignes. Cette démarche, dit vn
“communiqué officiel, est la consé-
quence de la mobilisation générale
en Ethiopie proclamée par l’empe-
reur Hailé Sélassié, et, le comman-
dement supérieur de l'Erythrée a
reçu l'ordre d'agir en conséquence.
En même temps, le gouvernement

italien ni officiellement les accusa-
tions portées par l'empereur dans
un télégramme a la 8. des N.. savoir
que des avions italiens ont hom-
bards des villages d'Ethiopie. D'a-
près le télégramme, il y aurait eu

des pertes de vie parmi les femmes
et les enfants. On ajoute que la
mobilisation en Ethiopie constitue
une menace directe et immédiate
pour les troupes italiennes dans les
deux colonies de l'est de l'Afrique.
En Italie, on regarde comme de la

pure stratégie l'offre de l'empereur

mètres de la frontière. La menace.
dit-on. est aggravée par le fait que
la création d'une zone neutre, dont
on annonce la nouvelle à Addis Abé-
ba, n’est qu'un mouvement straté-
gique destiné à assurer davantage
la mobilisation et à préparer les
troupes éthiopiennes au combat.

C'est pourquoi les autorités militai-

res de l'Erythrée ont reçu l'ordre

d'agir en conséquence. Les troupes vue de Ia Société des Nations
à la suite de la nouvelle d'un
bombardement aérien de villa-
ges de l'Ethiopie par les Italiens.
Même si la guerre n'est pas

déclarée officiellement, l’état de

guerre existe, et. dans les mi-
lieux de la Société des Nations,
on base cette assertion sur un
messagt du gouvernementitalien
où if est fait allusion à l'esprit
rztessif fomenté par les chefs
de l’Ethiopie. qui depuis long-
temps veulent la guerre avec
l'Italie et ont enfin réussi à la
déclencher.
Le conseil de la Société des

nations à été convoqué officiel-
lement pour samedi matin, dans
le but d'étudier la situation.
Le message italien dit que l'esprit

agressif éthionien a trouvé son ex-
pression définitive dans la mobili-
sation ginerale, et cst acte est rè-
gardé comme une menace immeédia-
te aux troupes italiennes.
On ne dit vas ail y aura asseme

 italiennes ont occupé certaines po-
sitions par dela nos lignes,

: L'ENTHOUSIAME DES ITALIENS
(Presse Associée) !

ROME.3. — Un enthouslasme dé- |
‘lirant a accueilli les paroles de;
| Mussolini. pendant qu'il haranguait
‘la foule hier. Le gouvernement a
l envoyé 300 policiers et oldats pour
| protéger l'ambassade anglaise. L'or- |

dre de mobilisation de la nation
italienne « été annoncée au son des|
tambours, des sirènes et des cloches ;

des églises, Voici la substance du
discours de Mussolini: Chemises

| noires de la révolution, hommes et,
femmes de toute l'Itaite et de l'é-
tranger, écoutez ma voix, Une heure
solennelle est sur le point de  1-;
ner dans l'histoire de la patrie.
Vingt millions d'Italiens sont en ce|

, moment rassemblés dans les lieux
: publics de l'Italie. Cette manifesta-
tion signifie que l'identité existe en-
tre l'Italie et le fascisme. Cette!
identité est parfaite. absolue et in-
alidznble, Peadans olusieura mois,

 

 

semblée
maire Rollin © présidé. M. U. Mont- |

de retirer ses troupes à trente kilo- |

 

 

SEANCE DU CABINET| {

Le conseil das ministres s'est
| réuni cet apres-mnidi en l'absen-
| 1ce du premier ministre Benneti
i Sir George Perley préside la réu-

nion qui sera peut-étre la der-
i nière avant les élections. On s'at-
| tend à des nominations.

 |
{

ole
Te

————____

nous nous sommes dirigés vers nos
| destinées avec une détermination
lcaime. A cette dernière heure, les
événements prennent Un caractére
plus distinct et irrésistible.

|" Ce n'est pas seulement une armée
{qui se dirige vers son but,
000.000 d'Italiens appuient l'armée.
Quand. en 1915, l'Italie unit ses for- ;
ces à celles des alliées, que de cris
d'admiration furent poussés et que
de promesses furent faites! Mais,
aprés une victoire commune, à la-
quelle l'Italie apporta une contri-
‘bution généreuse, par le sacrifice
|de 670.000 hommes, morts au champ
de bataille. et de 1.009.000 de blessés,

‘le butin fut partagé entre les autres
nations.
Pendant vingt ans, nous nous

sommes armés de patience, et, pour
ce qui regarde l'Ethiopie, nous
avons dû faire appel à notre patien-
ce pendant 40 ans, En voilà assez.
La S. des N., au lieu de reconnaître
les droits de l'Italie, parle de sanc-
tions, Pour ma part, à moins de
preuves du contraire, je me refuse

français usera de sanctions contre

l'Italie.
Nous ne pouvons pas

ignorer les éventualités de demain.
Aux sanctions d'un caractère écono-

sacrifice. Aux actes de guerre nous
répondrons par des actes de guerre.
Les paroles faisant connaitre notre
solide détermination s’élèvent jus-
qu’aux cieux et sont un réconfort
pour ceux qui se préparent au. com-
bat. Ces paroles sont un stimulant
pour nos amis et font l'admiration

de nos ernemis.
C'est l'Italie qui pasle et sa voix

se fait entendre par delà les mon-
tagne et les mers. C'est le cri de la
justice et de la victoire.

MUNITIONS AMERICAINES
(Presse Associée)

WASHINGTON, 3, — On rappor-

te dans les milieux gouvernemen-

taux que relativement peu d'engins

de guerre ont été expédiés par les

Etats-Unis en Italie. Le secrétaire

d'Etat américain Cordell Hull a

donné les chiffres montrant que des

armes, des cartouches, des avions et

des moteurs d'avions pour $240.000

ont été expédiés jusqu'au 23 sep-

tembre.

TEMPS FAVORABLE
(Presse Associée)

| ADDIS ABFDA. 3. — Le temps

semblait lier soir favorable aux

troupes éthiopienne. La pluie ren-

dait les envolées difficiles et retar-

dait le transport des troupes. Le

mauvais temps affecte les Italiens
beaucoup plus aue les Ethiopiens.

DEFENCIS E-PAGNOLES
(Presse Associée)

MADRID, 3. — L'Espagne conti-
nue à renforcer ces défenses dans
tes Iles Baléares et s'intéresse vive-
ment aux développement dans Gi-
braltar, En vertu du traité d’U-
trecht, l'Espagne est tenue de faire

la garde aux environs do Gibraltar.

PRECAUTIONS EN GRECE
(Presse Associée)

ATHENES, 3. — Le gouvernement
grec a donné ordre à trois classes
militaires dc se raporter pour le
service, comme mesure de précau-
tion, en vue de Ja situation inter-
nationale. On dit que le ministre

de la guerre songe a la mobilisation,
mais aucune décision n’a été prise

 

jusqu'ici.
—

M. Laflamme dégage
sa responsabilité’

IL AFFIRME N'ETRE POUR RIEN ,
DANS LA PUBLICATION DE

LA CIRCULAIRE DE LUNDI
 

M. J.-E. taflamme, candidat li-

béral dans Hull nux élections fédé-
rales dti 14 prochain, a tenu une as-

hier soir à Perkins. Le

sion a aussi parlé pour M. Laflam-

me.
Ce dernier a également eu

réunion mardi soir à Val-Tétreau
et il en a profité rour dégager

toute sa responsabilité et celle de

son organisation an sujet de la
publication de la distribution de la
circulaire relative à fa candidature

de M. Rodolphe Moreau, conserva-
La circulaire avait paru lateur.

veille.
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LE PROCÈSDE
JOHNMELNICK

SETERMINE
On attend le verdict du fary
avant ce soir, a Sudbury.

TEMOIGNAGES
——

SUDBURY, 3 oct, (P.C.)—M. J.-
M. Cooper, avocat de la défense, et
le procureur de la couronne, M.
E.-D. Wilkins, ¢, du r., ont termi-
né, ce matin, leurs plaidoyers dans
le procès de John Melnick, accusé

du meurtre d'Alex Bachuk,

août dernier, à la ferme indus-
trielle de Burwash. Le juge F.-D.
Hogg a aussi fait son exposition

au jury, qui, tout probablement,

rendra son verdict avant ce soir.
L'ACCUSE

Melnick a raconté au juge Hogg,

dans son témoignage, qu'il s'était

rendu à l'atelier de menuiserie, le

à croire que le généreux peuple | matin du meurtre et que Bachuk,
qui y travaillait, l'ayant aperçu, se
mit à l’'injurier. Bachuk, tou-

jours d’après le lémoignage de
l'accusé. a ensuite ordonné à Mel-
nick de sortir et —s’étant armé

mique, nous répondrons avec un es- | d'un balais le fra ; 1
eis p ; 8 ppa à la tête. Mel

prit de sobriété, de discipline et des nick lui enleva alors de force le

balais et le jeta plus loin. Bachuk

se saisit aussitôt d'un liers-point.
Melnick s'en empara, frappa Ba-
chuk deux fois et sortit de l'ate-
ler I.accusé ajouta qu'il se re-
tourna et qu'il vit Bachuk par terre

s'efforcant de se relever.
TÉMOIGNAGES

Le sergent W.-F. Kavanagh. of-

ficier à la ferme de Burwash, a dit
qu’il avait trouvé le corps de Ba-

chuk étendu sur le plancher de l'a-
telier de menuiserie. J} dit ausst
que Melnick était très faible

quand il fut capturé une huitaine

après son évasion de la ferme.
Il était si faible qu’il serait mort

sans doute pe ‘après s'il n’avait

pas été découvert.
Ie docteur C.-E. Kennedy. de

Sudbury. a créé une certaîne émo-
tion, hier. cn refusant d'identifier
un canif que le procureur de la
couronne lui présentait comme

étant celui qu'on lui avait mon-

tré à la ferme après le meurtre.

Le docteur V.-C. Maloney. méde-

cin de la ferme de Burwash, a dé-
claré que Bachuk avait été blessé

à la jour gauche, à la tempe droite

et au milieu du crâne. TI,a blessure

à la joue gauche a été mortelle.

causant une fracture du crâne et

une hérmsorrhagie. Le docteur Ma-

loney est d'avis que Bachuk a dù
mourir quelques minutes seulement

après avoir été blessé.
10

Les policiers ont

droit au respect

Delphis Aubin, de ld Pte-Gati-
neau, à été condamné ce matin par ;
le juge J.-A. Métayer à deux mois ;

et à quatre mois de prison, sans
confusion de peines, sous le double
délit d’avoir pris du bois marqué

appartenant à la Canadian Inter-

national Paper et d’avoir lancé un
caillou au policier qui l'a arrêté. H

a recu une sévère remontrance et
le juge en a profité pour souligner

que les gardiens de la paix ont

droit au respect du public. Me Paul

le 21.

: pendant environ 30 minutes.

 +
Le Dr R.-H. PARENT
EN CONVALESCENCE

Les nombreux amis du Dr R.-
H. Parent seront heureux d'ap-
prendre qu’il est en convaleseen-
ce et en bonne voie de guérison
après l'intervention chirurgicale
qu'il a subie à la célèbre clinique
Mayo, de Rochester, Minn. Le

Dr Parent a pu quitter l'hôpital
lundi et se retirer à son hotel
On croit qu'il sera suffisamment
rétabli pour revenir à Ottawa
dans deux semaines environ.    
pr

DE LA NEIGE
DANS L'OUEST

La neige était accompagnée

de grêle et de pluie.

Quelques personnes lé-

gèrement blessées.

LES DOMMAGES
(Presse Canadienne)

(Presse Canadienne)

TORONTO, 3.—Il a neigé pour la
première fois de la saison aujour-
d'hui dans l’ouest d’Ontario. La nel-

ge était accompagnée de grêle et de
pluie et quelques bâtiments du ter-

rain de la foire à Ridgetown, près
de Chatham, ont été endommagés

par la tempête.
Une douzaine de personnes ont

été légèrement blessées sur le ter-
rain et presque toutes les tentes ont
été abattues. La piste de courses &

été détruite.
Ce matin, le mercure marquait en-

 

rio.
Il a neigé et grêlé à Woodstock

La

neige fondait cependant à mesure
qu'elle tombait.

Hommes d’Etat

en conférence

 

DISCUSSION DE L'ACCORD PRO-
POSE ENTRE LE CANADA ET
LES ETATS-UNIS.

(Presse canadienne»

WASHINGTON, 3 — L'hon. W.-
D. Herridge, ministre du Canada à
Washington, Hume Wrong, conseil-

ler de la légation, D.-W. Wilgus et

H. McKinnon, experts du gouverne-
ment d'Ottawa, sont aujourd'hui en

conférence au Secrétariat d'Etat,

afin de discuter l'accord commer-
cial proposé entre le Canada et les

Etats-Unis.
On espère, dit-on, à en arriver à

un résultat satisfaisant.
—_———

La démission de

 

IL ENTRE DANS L'ARENE FEDE-
RALE ET SE PRESENTE DANS
STE-ANNE.

(Presse canadienne)

QUEBEC, 3.— L’hon. Joseph Dil-
 

DE L'ONTARIO

viron 3 degrés dans l'Ouest d'Onta- |

I’hon. Dillon

LA

 LA PERCEPTION
AUGHENTÉES DE
12569DOLLARS

Résultats satisfaisants pour
ce mois de septembre.
Le rapport de M. Ro-

bertson.

POUR NEUF MOIS
La perception des impôts munic‘-

paux marche rondement, si l’on se
base sur le plus récent rapport que !
nous fait tenir M. W. Robertson,

percepteur de la corporation.
Le document fait voir que la ville

a encaissé durant septembre le joli
montant de $147.053,44 contre $99 -
183,52 en septembre 1934. soit une
augmentation de $47.869,92. ; la sécurité.

Le montant est partagé comme!
suit:

Sept. 1935 Sept. 1934 ce-vie.
Impôts courants $+8.084,14 $39,871,81 | POUR NEUF MOIS Vieux.
Au ler octobre, la perception de |

l'année se chiffrait à $4.913.665,72 !

contre $4.545.751,18 pour la période

correspondante de 1934.
En voici la répartition:

En 1935 En 1934

Courants . $3,676,903,82 $3.499.278,48 |
Arrérages 758.480,56 586,372.31 |
Taxes d'eau 478,281,35 460.100,39
L'augmentation en 1935 est de

$367.914,55 et formée comme suit:

Ces bénéfices sont sûrs.

intégrité indiscutable.

Laissez un agent de la

Impôts courants . $177.625,34
Arrérages 172.108,25
Taxes d’eau 18.180,96|

ACCUSATION |
DE MEURTRE +

|

«Presse Canadienne) |
YAMACHICHE, 3. — Fred Pel-|

lerin, 21 ans, à comparu aujourd'hui {
devant le magistrat Lacoursière sous|

accusation du meurtre d'Arthur
Boulanger, marchand de l'endroit.
dont le corps a été trouvé dans sai
cuisine, il y a deux semaines, L'en-

Northe
Fondée en 1897

303-4, immeuble 
“Northern Life”

tujet de votre vote pour la satisfaction dans
l'acsurance-vie.

 
| L'achat d'une police d'assurance-vie est un vote pour

L'achat d’une police de la ‘Northern
Life” est un vote pour la satisfaction dans l'assuran-

a) Un revenu à votre famille dans le cas de votre

b) Un revenu pour vous quand vou deviendrez

Augmentation.  $8.212,31 Une police “Northern Life” garantit:

Arrérages . $55.592,03 $33.761.13
Augmentation $21.830,90 décès prématuré.

Taxes d'eau $43.377,27 $25.550,56
Augmentation. $17.826,71

Les polices de la Northern
Life sont garanties — par une situation financière
solide — par une bonne administration — par une

vous conseiller au

Ih Life
Assurance Company of Canada

Burcau chef a London, Ontario

W.-H. ARMSTRONG, gérant de la succursale

Victoria, Ottawa.
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quête préliminaire a été fixés pour|
Île 10 octobre. = —
! __...

, ° freeeememesie, 5 septembre: L'Italie et l’Angle-
Mort accidenielle LE CONFLIT | jrerre échangent des messages de

. _ à j |bonne volonté,

| SUDBURY, à act «PCH—Que- ! | ITALO-ETHIOPIEN! 76 septembre: Le conseil de la S
ques heures avant de 4 — q ‘DD. N.… agissant sans l'Italie, décide

cer à travailler à la nine du J.ac
Long. à 17 milles au sud d'ici où il

venait de trouver un emploi, M. > . ;
Herbert Drysdale, de Sudbury ef) ,76 août: Mussolini
autrefois de Riverdale, est tombé | l'imposition de

cire la guerre.d’un lit élevé dans le dortoir de la

mine et s'est blessé mortellement, {| 29 août: Mouvement des vaissaux

il est mort peu après d’une frac- | anglais dans la Méditerranee.
ture du crâne, sans avoir repris | 30 aout: Francis-M. Rickett. pro-
connaissance. moteur anglais révéle que I'Ethiopic

: concède la moitié de son territoire
TENTATIVED'EVASION à la Standard Vacuum Oil Co., pour

(Presse canadienne) exploitation.
MONTREAL, 3— Frank Morash| 31 août: La Grande-Brelagne de-

a tenté hier soir de s'évader_de la! MANde qu'on révoque cette curces-
prison, pendant qu'on le photogra- | Sion. Le président Roosevelt procla-

! phiait. II ailait sauter par une fené- | me sa neutralité dans l'interdit sur

tre. mais il fut saisi par les détec-i le mouvement des armes.
tives J. Greenberg et A. Allain. II] 3 septembre: Le gouvernement
cassa les vitres de la fenêtre et se! @Méricain annonce que la Standard
blessa aux bras et aux mains. Oil à renoncé à ses concessions.
lm | 4 septembre: Les délégués italiens

le i+- | quittent le conseil de la S. D. N.

(Suite de :a lêrer page.)
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1
1

commen- |

i

i; déclare que
sanctions voudrait

| TORONTO. 3 octobre.

une.

forte sentence

son attaque au

gnie. La
\d’Aubin est
} policter.
|

plus

pour 
— - ———

Bateaux signalés

Ste-Marile représentait la Compa- |

D'aprés les messages reçus par la

|lon, ministre sans portefeuille dans
pie cabinet Taschereau, a donné sa
démission, annonce l'hon. Tasche-

(reau.

| M. Dillon est entré dans l'arène
| fédérale et se présente dans Ste-
Anne. Il a représenté pendant un

certain nombre d'années cette cir-

. division radiophonique du ministère 1 CeNscription comme député libéral à
“de la Marine la position des ba-
|! teaux de grains sur la route du nord
i était la suivante à midi aujourd’hui:
Le “Bilderdyk”. à 128 milles de
| Churchill: le “Alma Dawson”. & £10

'milles à l'est de l’île Résolution.
Tous deux se dirigeaient vers le lar-

: 8e.
|

 

| la législature de Québec
———

{ CONSENTEMENT DU ROI
I ——

(P.C.-Havas)

LONDRES, 3. — Le Roi a donné
son assentiment formel au mariage
da son troisième fils. le duc de Glou-
cester, à Lady Alice Scott.
  

| FRIMOUSSET DANS SA MAISON

venu de la taxe d’'amusement en

Pplé celui de septembre 1934.

ce que vint de rapporter RC

Buckley. directeur de la taxe d'a-

musentent. Les recettes du mois de

septembre l'an dernier furent de

$68,752 contre $239,900 le mois der-
I nier. 11 expliqua que cette augmen-
tation était due à la nouvelle échel-

le échelle de taxes. 
Droit.

  

11 septembre: Sir Samuel Hoare.
Ontario pour le mois dernier a tri- annonce que l'Angleterre s'en tien-

esl dir au protocole de la S. D. N.
; 13 septembre: Laval dit à la S.
D. N. aue la France s'en tiendra aux
obligations qu'impose le protc-olr et
les défendra. Le délégué de l'Afri-
que du Sud avertit du danger d'un
soulèvement noir général si l'Afri-
que est morcelée illicitement.

17 septembre: Lr Grande-Breta-

|gne envoie ses navires à Gibraltar
—_—re

| Vente ou échange de propri jet dans d'autres endroits sur la Mé-
étés, d'articles, etc. tout cela |diterranée comme mesure de pré-
s'opère facilement au moyen |‘
d'une annonce classée dans lel.

ution,

18 septembre: La S. D. N propo-
7 un projet de paix. L'Italie le re-

pousse

unanimement d'invoquer l'article

XV du potocole el avertit l'Italte
jeu l'Ethiopie que si les hostilités
;sont déclarées avant le 4 décembre
l'agresseur sera accusé d'acte de
guerre contre tous les membres de

Société.
let octobre: Le ministre Italien a

: Aûdis Abéba fait évacuer les consu-
lats.

2 octobre: Mussolini mobilise la
nation italienne: ‘Nous répondrons

à la guerre par la guerre.” L'Ethio-
pic annonce à la S. D. N. que les
Italiens ont franchi ses frontières.
3 ectobre: L'Empereur Haïlé Bé-

lassié ordonne la mobilisation géné-
rale. Adoua cest bombardée.

 
a
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PTIT TITI
Première réün:on
i de la ‘Rampe’ hier
: —

; ! La “Ramne’tenait hier soir sa
| premiere reunion de la nouvelle
saison sous la présidence de son!

ti honneur le juge A. Constanti-

| neau. Leos membres assistalent

j nembreux et arrétérent le pro-

j gramme de l'année. Il a été dé-
- !cidé de jouer au cours de la pro-
; | chaine saison les deux pièces sui-
| j vantes: ‘Tovalitch”, de Jacques

, + Deval. et. “Robe Rouge”, de Eu-
| géne Brieux. Les personnes qui

{
t

 
| désirent obtenir des abonne-

j ments pour la saison peuvent le

faire dés maintenant. i
ImmmammeeeUmmNNSrenme memehmHO

 
 —

V. — EN ROUTE POUR FLEURY-SUR-SEINE.

 

 

  
 

Assemblées du

Dr R. Hurtubise
M.D.

Le 4 octobre, Matiawa
M. le sénateur Lacasse el

M. Hurtubise

Le 5 octobre, Cantons de Louise,
Worthington ct Turbine
M. Hurtubise et autres

Le 6 nctobre, ilaimer. Blezard
Valley ct Rayside

M. Huriubise et autres
Le 7 octobre, Cantoas de Lorne

et Nairn
M. Hurtub‘se e: autres

Le 8 octobre. Cantons dec
Larchwood et Fairbanks
M. Hurtubise et autres

Madame Marchand. présiden-
te de in Fédération des Femmes
canadiennes-françaises  parlera
aux endroits suivants: —

Le * octobre, Espanola

Le 5 octobre. C'helmsford.
Sudbury, Sturgeon Falls, Verner 

montable de Frimouss

rn

 

Frimousse« «t Houpalariquette, avec l'argent de leur
tirelire, ont pu payer un camionneur… Et la maison dé-

et se promène dans les rues.
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On traverse la harriere …

pelit terrain...

 

 

 

     
 

et d'autres endroits. ;

—

 

C'est tour, Fleury-sur-Scine.. H y a 13 kilo-
nétres de Paris’. Frimousset s'arrête dans

| un café pour léléphoncr à tante Amélonde

  

 

   
Mon Dieu! mon Dicu'…

— Allo! Allo! tante Amélonde'... rassurez-
vous! nous allons trés bien ©! nous rentrons
ec soir!.
n'êtes pas partis pour Ja Chine au moins”
gémit tante Amélondc

vous

   RY0%
PRAy 555ENBATIR.

  

4

A0
guideZan

plaine 1 élait temps’.

  

    

     

wd
Srimousse{ empor!* anura-

son à Fleury-sur-Seine o°1 Lantr Amélonde possede ur

 

; ) ?

‘Ç Eloi
-Z aff voi4
Sos ru

On arrive enfin à Fleury-sur-Scinc, morne-

fatigué et le cheval ouse:”  
(La 0Pinchen

rot "aus

Le camicnneur c'ait  0
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CHICAGO REMPORTE UNE BELLE VICTOIRE|
"momrmmarne cranename

La troupe
continue

—

WALLACE GARDE
SON TITRE WELTER

VANCOUVER -- Gordon
Wallace, de Vancouver, a obtenu
la décision sur Frankie (GGénovse
de Toronto, à la fin d'un match
de douze assauts pour le cham-
pionnat welter canadien.
Îæ champlon pesait 146 livres

1-4 et Génovèse 142 i-2,

    
LES CUBS FONT
MAL AUX TIGRES1
 

Voici un résumé officiel de la pre-
wiére joute de le série mondiale:

CHICAGO (L.N,)
ABPtsC HJ A E

Galan, cg. ...... 4 11200
Herman, <b ...... 310030
Lindstrom, cc. ... 3 0 1 2 0 0
Hartnett, rec. .... ¢ 0 2 1 0 0
Demaree, cd. ..... 4 1 2100
Cavarretta, Ib ... 3 0 017 0 0

Hnck, 3b ........ 4 0 0 1 3 0
Jurges, ca. ...... ¢ 0 1 2 3 0

Warneke, lane. ... 3 0 60 1 8 0

Totaux ........ 32 3 72716 ©
DETROIT (L.A.)

ABPisC HJ A E
White, cc. ........ 4 01 2 00
Cochrane, rec. ... ¢ 0 0 8 1 0
Gebringer, 2b .... 3 0 0 3 4 0
Greenberg, 1b. ... 3 0 0 9 0 1
Goslin, cg. .. .... 3 0 01 0 1
Fox, cd. .. ...... 4 0 2 1 0 0
Rogell, ca. .... 4 003 0°
Owen, 3b ........ 3 0 0 0 0 0
Rowe, lanc. ...... 3 0 1 0 3 1

Totaux ........ 31 0 327 8 3

Chicago ............ 200 000 001—3
Détroit ............ 000 000 000—0

LE RESUME
Frreurs—Rowe, Goslin, Greenberg;

Points sur coups—<d'Hartnett et de

Demaree. Circuit—Demaree. Deux
baces—Galon, Fox, Ruwe: Points mé-
rités—Chicago, 2; Sacrifices—Linds-
trom, Cavaretta, Herman; Bases sur

balles—de Warneke, 4: Greenberg,
Goslin, Owen et Gehringer; Retirés
par— Warneke, 1: White; par Rowe,
8: Galan, Harnett, Judges 2, De-
maree, Cavaretta 2, Hack. Double-
jeux—Cochrane à Gehringer; Balle
manquée-—Cochrane; Laissés—Chi-
tago, 5; Détroit, 8; Arbitres—Moriar-
tp, Quigley, McGowan et Stark. Du-

h. 51.

FERRAROAVEC
LES AMBITIEUX

LES TIGRES SONTPRETS A EN-
ROLER LEUR ANCIEN INS-
TRUCTEUR POUR LA JOUTE
DE BAMEDI

 

HAMILTON— Johnny Ferraro,
{nstructeur des Tigres en 1934, re-
prendra probablement le harnais
sous les couleurs de la troupe locale

qui, d'après la constitution, a le
droit de le mettre en lice.

La direction des Tigres n'a toute-

fois pas voulu dire si Johnny dé-
marrerait samedi prochain contre

sa poussée

vers trône mondial
3
ea

de Grimm

Les champions de la ligue
Nationale infligent un
blanchissage de 3 a 0 aux
guerriers de Détroit.
Une foule immense eur
les lieux.

WARNEKE FAIT DU
TRAVAILSUPERIEUR

Les Cubs de Chicago ont envahi

mercredi, sous la direction de Char-
lle Grimm, la paisible municipalité

ses rapides voitures, et, après avoir

salué les 48.000 ::;pectateurs massés
dans les estrades, se sont mis en

frais de ramoner jusquà nouvel

ordre les champions de ligue
Américaine.

Quand le massacre prit fin, Chi-
cago avait trois points à son crédit
et les Tigres, n'ayant pu envoyer un
seul troupier au foyer, se parlaient
à eux-mêmes.
Les Cube méritaient bien leur vic-

toire, car ils furent à tous points de
vue supérieurs aux Tigres.

Détroit commit des erreurs coû-
teuses au champ et ne frappa pas.

Chicago cogna en temps opportun
après avoir joué brillamment au
champ.

LANCEUR HABILE
Warneke, Galan, Hartnett et De-

maree furent les principaux artisans
de la victoire.
Warneke n'accorda que quatre

coups saufs aux Tigres: il égala
aussi le record de huit assistes fait

par un lanceur dans une partie de
série mondiale. Nick Altrock avait
fait le record en 1906. Les Tigres

étaient impuissants devant Warne-
ke.

Galan frappa un double pour dé-
clencher en première période l'élan
victorieux et Hartnett planta ensui-

te un simple. Galan entra sur l'er-
reur de Rowe.

Demaree se distingua en hissant

un circuit vers la fin de la parade.
Voici comment les points furent |

comptés:—

la

CHICAGO
Premiere Manche.— (Galan au ba-

ton. L'arbitre Moriarty fait déguer-
pir les photographes massés derrié-
re la plaque. Galan frappe un dou-

ble. La balle atteint Rogell et bon-
dit au centre. Herman frappe un
coup lent sur la ligne du 3e sac. Il

est sauf quand Rowe lance au delà

de la première base et Galan comp-
te. C'est une erreur de Rowe.

Greenberg se blesse au doigt en es-
sayant d’attraper la balle. Herman

va au deuxième sur le sacrifice de
Lindstroin, Rowe a Greenberg. Her-
man croise la plaque sur le simple

de Gabby Hartnett au champ droit.
Demaree vole à Rogell. Cavarretta

frappe à Gehringer qui lance à Ko-
gell pour pincer Hartnett— Deux

points, deux coups, une erreur. au-
cun de laissé.

NEUVIEME MANCHE
Demaree, avec deux balles et deux

prises, hisse un circuit. La pilule va

se perdre dans l'estrade du champ
gauche.

Cavarretia s'évente et lance son

bâton près du banc de Chicago. Hack

de Détroit, où Henry Ford fabrique |

 

IL TRIOMPHE
DE GERSON EN |
DOUZE RONDES

MARTIN REMPORTE UNE BELLE
VICTOIRE. — CARROLL NE SE
BAT PAS A CAUSE D'UN MA-
LENTENDU.

»

MONTREAL-- Frankie Martin,
| de Montréal, a défendu avec succés
son championnat poids-cog  cansa-
dien en triomphant mercredi soir

d'Harry Gerson, dans un combat de

douze assauts qui eut lieu ici, en
présence de 2.000 spectateurs.

Ce fut une affaire passablement
serrée et Martin enieva les honneurs
grâce à des attaques fréquentes de
ia droite, Il obtint la décision una-
nime des trois juges.

Le champion eut l'avantage dans
les cinquième, sixième, septième,
neuvième et onzième rondes: Ger-
son prit les deuxième, huitième,
dixième et douzième rondes. Les
trois autres furent également parta-
gées.
Eddie Carroll, d'Ottawa, devait se

battre avec Sonny Jones, de Van-
couver, mis le conflit fut contre-
mandé parce que le gérant de Car-

roll n'approuvait pas le match.

—=S PRELIMINAIRES
Joé maurch, 140 1-2 de Montréal,

bat René Loubier, 142, de Sherbroo-
ke, en dix rondes.

réal, met Al Dunbar, 134 1-2, de
New-York, hors de combat au sixiè-
me assaut.

gistre une mise hors de combat
technique sur Joey Thomas au pre-
mier assaut.
Katsuma Mariaka, 115 1-2, de

New-York, bat René Petrin, 115 3-4,
de Montréal, en six :enSixrondes.

WAGNER TIENT
LE ler CROCHET
 

Henri Pilotte, 141 1-4, de Mont-!

Maxie Berger, de Montréal, enre- |

FRANK MARTIN GARDE SA COURONNE|
  

  

"UNE NOUVELLE LIGUE ESTÀ L'OUVRAGE

 

IDELAMARRE

 

FAITS ETGESTES
: DE LA CLASSIQUE

 

1

CHARLIE Grimm et Mickey Co-
chrane sont unanimes à déclarer que
Lon Warneke, lanceurs des Cubs, 8
donné mercredi une performance ex-
ceptionneile.

2 [A »

y HANK Greenberg n'atteignit le

premier but qu'une fcis au cours de
la joute. Il obtint une passe en

: quatrième manche.
. - [J

JURGES, Cavaretta et Greenberg
firent de magnifiques attrapés.

- * .

LES spéculateurs sont forcés de
| baisser leurs prix exorbitants. Le pu-
blic est fatigué de se faire rouler.

. . *

L'ARBITRE Moriarty fit taire les
joueurs qui occupaient le banc des

Cube et faisaient un bruit infernal.
+ e °

Le bambino Ruth. fumant un ci-
: gare aussi gros que sa tête, occupait

 

   

 

| L’Arbre de la Science
Choses du domaine universel qu’il est bon

de connaître.

Par Gil.-U. sunen |

SERA EN L

un fauteuil dans la tribune des jour-
nalistes.

J ° .

JOE Louis et sa femme étaient
mercredi dans une loge devrière le
banc des Cubs.

PLUSIEURS spéculateurs ont of-
fert a Mike Jacobs, commissaire
de Broadway, deux billets de $8.60
pour un total de 4 dollars.

° [J .

SIX constables ont été suspendus
par les autorités de Chicago pour
avoir protégé certaines personnes au
détriment d'autres dans la ligne aux
abords des guichets.
. . . °

CHARLEY Root lance aujourd'hui
pour Chicago et Tom Bridges pour
Détroit.

. . Ld

Les Cubs sont les favoris des pa-
rieurs à 10 contre 13. 

 

DANS les premiers temps de l'E-
giise, le Pape était élu par le clergé
et le peuple de Rome. C'est Nicolas

IL qui, en 1059, décréta que l'élec-
tion du Pontife serait confiée au
coliège des Cardinaux.

. . .

ON estime que la population ca-
tholique des Etats-Unis est de 20.-

268.400 Ames, dont 41.226 ont été
converties & la foi.

. . +

LES naissances déclinent en
France. On a enregistré l’an dernier
dans la plupart des départements 

IL A UNE MARGE DE QUATRE,

J. Wagner méne la parade chez
les jockeys américains avec 163 vic-
toires à son crédit, mais W.-D.
Wright et R. Nêves le serrent de
près.

Wright a en effet piloté 159 vain-
queurs et Nèves 153.

On peut s'attendre à une lutte
acharnée jusqu'au 31 décembre.

LE VAINQUEUR frappe dans les mains de White.
Jurges s'évente. Cochrane échappe|
la balle. mais la ramasse et touche
Jurges avant qu'il ait le temps de!
courir. — Un point, un coup, pas |
d'erreur. aucun de laissé. Montréal.

   
    

|
LES Cubs n'ont pas encore à date

le droit de réclamer le champion-
nat du monde. mais après leur vic-
toire de mercredi, victoire qui prit la
forme d'un blanchissage, 1ls peuvent
bien rire dans leur barbe.
Ce n'était certes pas une tâche

facile qu'avait la clique de Charlie
Grimm: envahir Détroit et ramoner
sans pitié les puissants Tigres, voilà
qui demande du courage doublé
d'un grand talent.

* e .

WARNEKE HEROS

ET. dans ce débat initial de la
classique de balle, la palme retombe
sur la tête de Lon Warneke, brillant
lanceur. “Lon” n'accorda que qua-
tre coups espacés aux mitrailleurs
de la ligue Américaine, puis égala
un record de série dans la case lors-
qu'il réussit huit assistes.

C'est Nick Altrock. le comédien de
la Balle Organisée qui. sous les cou-
leurs des Chaussons blancs de Chi-
cago, fit le record pour une partie
de série mondiale.
Lynwood Rowe. lanceur de Dé-

troit. ne fit pas trop mal. mais une
erreur grave qu'il commit en pre-
mière manche. coûta la partie à
son club.

 

- . °

GALAN SE DEVOUE

N'OUBLIONS pas de donner au
Jeune Auguste Galan tout le crédit
qui lui revient.

C'est Auguste qui taps en période
initiaie un double pour déclencher
l'assaut victorieux. Ce jeune ouvrier

du littoral du Pacifique & donné des
exhibitions sensationnelles au cours
de la campagne régulière et la série
mondiale lui fournira l'occasion
d'atteindre le faite des honneurs. :

VICTOIRE NECESBAIRE

OTTAWA reçoit samedi la visite
de l'Argonaute pour une partie de
Ia ligue Ir.terprovinciale. Les Rough
Riders. battus la semaine dernière
à Hamilton. comptent bien se rache-
ter aux dépens des chemises bleues
de Toronto.

  

A l’'Ombre du Sobranié

de Sport

 

Par Gil.-U. Julien

Pointage final— Chicago. 3: Dé-
troit. 0.

SO

  

Il est à souhaiter que le succès
couronne leurs efforts. car une dé-
faite leur serait fatale à tous les

points de vue. Le public d'Ottawa
n'encouragera pas une équipe que
la victoire fuit.

SUR TOUS LES FRONTS

LES ligues de quilles de la région

sont en pleine campagne. Les rou-
leurs sont à l'oeuvre à la salle Ste-
Anne, au Monument Nationale. à
St-Gérard.
Dans quelques jours la campagne

battra son plein à la salle St-Jean-
Baptiste et au B et B de Hull.
Ce sport des quilles, un des plus

beaux qui soient, croit d'année en
année, grâce à la sagacité de ceux
qui le dirigent et à l'enthousiasme
de ceux qui le pratiquent.

e . .

DANS LA souPIERE

AUGIE Galan, as des Chicago
Cubs est d'origine américaine, mais
son père et sa mère sont nés en
France . son père est proprié-
tire d’une buanderie à Berkeley en
Californie . . . Augie est le seul de
la famille qui ne parle pas français

Ed Walsh, autrefois des Chaus-
sons blancs de Chicago, fut le plus
fermidable lanceur de sa période .
Les propriétaires du champ de cour-
ses de Dorval ont cette année es-
suyé des pertes considérables . . .
Le bâton de golf voyage à une vi-
tesse qui varie de 70 à 120 mille à
l'heure, lorsqu'il vient en contact
avec la balle . . .

SUR LE PONT DES SAPEURS

 

 

 

LES gars qui ne parlent que pour
s'entendre parler .Quelques mau-
vais eitrons qui veulent faire oublier
leur origine canadienne-française ..
Les autos qui roulent le soir avec
ut. seul phare . . . Paul Pharand qui
pousse à la main son auto dans les
rues de la ville parce qu'il a oublié

que l'essence csi essentiel! à tout

ler 72e 3e
Wagner. J... ........ 163 149 140
Wright W.-D. ...... 159 122 111

Nèves, R. ........... 153 127 116
Stevenson, C. .. .... 128 112 93

Thompson, V. ....... 121 92 95
Balaski, L. .......... 117 108 103
Workman, R. .... 114 63 51

| Arcaro, E. .......... 111 119 84
Coucel. S. ........... 108 105 85
Ray, W. ............ 104 99 111

Young, S. .... ...... 102 74 60

Howell, R. ........ 101 64 63
Lindberg. H. ........ 100 98 175

Keester P. .......... 100 78 54

Rebertzon. A. ....... 99 77 85

Colpitts. R. .... .... 97 93 89
Fernandez. F. .. .... 87 97 T5

Sena, T. ............ 96 66 66
Watson. R. .......... 95 63 170

King. J. ............ 93 9 80

Meade, D. .......... 93 90 83
Lynch. J 88 85 80
Johnson, J. .... .... 39 92 87
Gray. A. . .......... 86 105 85

Smith, F.-A. ........ 85 1 47
Parvin, C. .......... 85 78 8

Fallon. M.-L. .. .. 84 87 91

Westrope. J. ........ 82 100 104

Turner, L. .......... 82 93 68
Merritt. R. ....... .. 80 8 79
South. G. .... ...... 4 49

plus de décèsque de naissances.
. »

VICTOIRES DANS LA COURSE
DES J Y !

OCKEYS pu CONTINENT. | qui, vers 1775, inventa la gomme à
C’EST Priestiey. chimiste anglais,

effacer en caoutchouc. Avant cette

époque on se servait d'une mie de
pain,

. e ®

L'EMU, oiseau national d'Austra-
lie, pond toujours ses oeufs le soir
et en hiver.

IL est impossible de domestiquer
les éléphants africains. Seuls ceux
des Indes se laissent apprivoiser.

e e -

QUOIQU'ON en dise, les yeux des
Chinois ne sont pas aussi obliques

que ceux de la race blanche.

UN BCN PATRON
- . L

C’est Monseigneur de Ketteler qui
a dit:

— Si Saint Paul revenait parmi
nous, :l se ferait journaliste!

FOLIES-SENTIMENTALES
« ° .

LES politiciens qui se pensent
grands hommes n'ont pas droit de

cité au sud-est du Zanzibar !

#

Ÿ 9

BET, surtout, n'oubliez pas que
l'être humain semble né pour se
laisser tromper.

a e -

LE 3 OCTOBRE
e » .

1535— Jacques Cartier donne à
Hochelaga le nom de Mont-Réal.

. <

1612— Charles de Bourdon, comte
de Soissons, est nommé lieutenant- 
gouverneur de la Nouvelle-France

LES COURSES 17ersoe
EN MARYLAND

PLUSIEURS SURPRISES A L'OU-
VERTURE DE LA REUNION
DE LAUREL — TROIS VIC -
TOIRES DE FAUST.

 

LAUREL, —- Voici les résuitats
des courses de mercredi au champ
local.

Première Course

1— Relle Grier, Faust, $5.30, 3.50,
2,90. 1—Credulous, FE, Smith, $6.70,
2.50 3—Wise Sister, Knapp, $9.90.

Temps, 1'137 2-5 pour six furlongs.

Deuxième Course
i-Booming Gung, Faust, $11.30,

3.30. 2.80, 3—Réélection. Fallon, $3.-

60, Temps, 1'S” pour cinq furlongs
et demi.

Troisième course
1—Minton, Faust, 383340, 1770.

8.19, ?—Miss Rainhow. Quattle-
baum $27.20, $2 3—~Treasury Key.

pour six furlongs.
Note-Le pari double que por-

talent Belle Grier et Mintn a rem-

bourss $69.60,
Quatrième Course

1—Red Wagon. Fallon. 84.20. 2.80,

210. 2— Rome Gond, J Renick, $4
32.40. 3—Camino Real. Faust, $2.30.
Temps, 1'13” 2-5 pour six furlongs.

Cinquims Course

1—Riskulus, PBalaski, $4.60, 2,50,
xx. 2—BStockse, J. Renick, 82.50, xx
3—Légume, Reld. xx Temps, 141”
4-5 pour un mille 1-16.

Sixième Course
1— Sassaby, Abel, $17.40, 4.30,

4.50. 2—Manager Rill, E. Smith,

$3.40, 2.30. 3—Roas. Balask!, $5.20.
Temps, 147" 1-5 pour un mille 1-16.

Septième Course
1 - Hereward, Ralaski. $9.60, 4.78,

3.40 2—Trinlel. Faust. $3.60, 280,

2— Mad Fagle, Renick. $4.10 Tempe, auto bien né . . Les nuages gris et
sombres de l'automne ., .

1°83" 2-5 peur tn mille of un fur-
long.

lon quittent Montréal pour le pays
des Cayugas, aujourd'hui baie de
Quinté.

. .

1874— Le personnel du conseil
souverain est porté de cing à sept
membres,

1836— La situation politique dans
le Bas-Canada devient critique.

. * *

1839— Les Frères des Ecoles
Chrétiennes établissent leur premiè-
re école à Montréal, rue Côté.

e - e

1850— Décès. à Québec, de Mon-!
seigneur Joseph Siguay, premier ar-
chevêque de la vieille capitale.

1871 —Des Féniens envahissent le
Manitobe.

1878— Edward Hanlan. rameur

demi-longueur au large dé Lachine.
*° . -

1881— Michel Mathieu est nommé
juge de la cour supérieure de Qué-
bec.

LU . *

1884— Joseph Bolduc est
au Sénat.

appelé

1889— Donaid Morrison est con-
damné au bagne après Avoir été
trouvé coupable d'homicidé dans la
cour de Sherbrocke.

mé juge en chef de ia province de
Québec.

. LJ e

1900— 8.-N. Parent devient pre-
mier ministre de ls province de
Québec.

° ° °

1906— Santa Catalina fait au
pare Belmont, à New-York. un re- cord local de 157“ 3-5 pour le 5 à 3 qu'il & remportée mercredi

mille 3-16 * sur le Gibbard, de Napanee. dans
cr “île match décisif de ia série fi-

1909— Orville Wright établit en! {pale
Allemagne un record d'aititude en} be lh

de Toronto, défait Courtney par une|

1804— Sir Louis Casault est nom-|

aleignant en avion une hauteur de
1600 pieds.

. . -  1910— La révolution éclate à
Lisbonne et la république est pro- |
clamée au Portugal.

° e 9 i

1913— Jimmy Clabby bat sailor |
Petroskey en vingt rondes à San
Francisco.

1914— La force expéditionnaire
canadienne quitte le bassin de Gns-
pé à destination de l'Angleterre.

.

1916— Gunboat Smith et Joë Cox|
font match de dix assauts sans dé-'
cision à Brooklyn.

* « 2

19816 —Battling Levinsky et Gus
Christie annulent en huit assauts à

; Memphis.
. * *

1927— Bob Lawson triomphe de |
Yale Okun, à la suite d'un coup
Ilégal porté au septième assaut
d'un combat qui a lieu & Brooklyn.

e e

1927— Matt Adgie bat King Solo-
mon dans un mateh de dix assauts
qui a lieu à Philadelphie.

1934— Décès à Dundas de lady
Bertram, veuve du général sir Alex-
andre Bertram.  

+ -

1935— Le soleil se lève à Ottawa |
à 6h. 2 et secoucheà5 h. 4].

LES COURSES AU
PARC BELMONT

GOOD HARVEST PORTE LES
COULEURS DE VANDERBILT A
LA VICTOIRE DANS LE JERO-
ME.

NEW-YORK — Voici les réaultats
des courses de mercredi at champ de
Belmont :—

Première Course

1—Lotofus. Steffen. 6 a 1, 5-2, 6-5.

2—Abbot's Trick, S. Renick, 4 à 1,
17-5, 7-10. 3—Timepiece, Ar:aro, 15  à 1, 6-1, 3-1. Temps, l’ 6° 2-5 pour
cinq furlongs et demi.

Deuxième Course
1—Prattierè Ccott. 12 à 2 xx. xx.

2—Appian Way. Bauman, 13 a 5,
4-5, 1-4. 3—Rocktor, Mitchell. 6 à 1,
2-1, 7-10. Temps, 3’ 47° 4-5 pour
les deux milles de la course à Cbs-
tacles,

Troisième Course

1—Tony's Wife, Workman, 8 à 1,
3-1, 8-5, 2—Tingling Brook. Haines,
9 à 2, 8-5, 4-5. 3—Victorious Anne,
Arcaro. 15 à 1. 6-1, 3-1. Temps, I’
5" 4-5 pour cing furlongs et demi,

Quatrième Course
res Turtle. Merritt, au pair,

1-3, 2—Mad Beth, Wricht. 2 à 1,
7- To"=x. 3—Epical, Arcaro, 3 à 1,
au pair. 1-3. Temps, 1' 10" 4.3
| pour six furlongs.

Cinquième Course
1—Good Harvest, 107, Rents. 25

a 4, 8-1, 4-1. 2—Whopper. 114,
Haines, 9 4 2, 8-5, 7-10. 3—Psychie Bid, 116, Workman, 2 à 1. 7-10. 1-3.

; Temps, J' 36” 1-5 pour le mille du
| handicap Jérôme.
L Valeur au vainqueur — 5410 doi-
lars,

Sixième Course
1—Ahriman, Jones, 5 à 2. au pair.

1-2. 2—Thirteen Stars, Rosengar-
ten, 10 à 1, 4-1, 2-1. 3—Gold Seek-
er, Kurtsinger. 5 à 1, 2-1, au pair.
Temps, 1’ 25” 3-5 pour sept furlongs.

Septième Course
1—Tribunal, Eye. 10 à 1, 4-1, 3-1

2—Dunfox. Arcaro, 10 à 1, 4-1, 2-1.
3—Pass Shot. Kurtsinger. 13 à 8,
au pair, 2-5. Temps, 1’ 52" 4-5 pour
jun mille et un furlong,

 

 

ISANDWICH A
PRISLE TITRE

NAPANEE. _-Le club Sand-
wich, de Windsor. intermédiaire
à enlevé le championnat de balle
d’Ontario. grâce à ia victoire de 
 

CE CESOIR

LE CHAMPION
LUTTEAVELUN
SOLIDE COPAIN

LA SEANCE DE CE SOIR A LA
SALLE NOTRE-DAME SUBCI-
TE UN VIF ENTHOUSIASME.

 

Les amateurs sont priés de no-
ter que Victor Delamarre, roi de la
force et habile lutteur, parait ce
soir dans l'arène de la salle Notre-
Dame de Hull. C'est la première
fois que nous avons l'occasion de
voir le champion à l'oeuvre dans
nos parages et nous osons croire

qu'une foule considérable envahira

la salle.
Le public n'oubliera pas que les

billets, dont les prix varient de 50

sous à un dollar. seront vendus au

guichet de la salle. Le bal s'élève à

8 h. 30 précises et les portes seront
ouvertes à 7 heures.
Tous les athlètes qui participent à

la soirée sont arrivés en ville mer-

credi. sous la direction de l’organi-
sateur Amédée Demers.

LE PROGRAMME
Voici le programme officiel de la

séance:—
LES PRELIMINAIRES

Richard Delamarre. 106 livres,
contre Sam Trickey, 140 livres —
limite de 20 minutes.
Victor Delamarre fils, 111 livres.

contre Georges Girard, 143 livres —

limite de 30 minutes.
LE MATCH PRINCIPAL

Victor Delamarre, roi de la force.
contre Charles Bradley. 231 livres
—32 chutes en 3, avec limite d'une

heure et demie.

CINQ ÉQUIPES
SUR LE TRON

LA SITUATIONONEST TENDUE
DANS LA LIGUE DE QUILLES
DE L'AMICALE. — EDGAR DO-
RION REUSSIT LE PLUS HAUT
POINTAGE.

Voici les résultats des parties de
quilles jouées dans la ligue de l'Ami-
cale Guigues:—

 

 

 

 

LE CLUB NOTRE-DAMP
Art. Boyer ....... 208 173 163— 542
Léo Lemieux ..... 311 220 Taie 572
H Tassé .......... 160 152 168— 480
R. De Gagné .. 1086 237 179— 612
L. Lachance .. 170 225 135 539

Art. De Gegné .. 150 202 158— 511
J. De La Selle .... 221 205 149— 575
R. Paquette ...... 188 232 190— 6101

. Totaux ... 1022 1100 248-4341
| LE CLUB CAPITAL
C. Frot ... ....... 208 197 120— 534

+I. Boivin 211 92 119— 482
R. Lafortune 111 178 181— 470
J. McCraw .... 109 196 166— 471
Art. Groulx 168 228 210— 605

Geo. Brisbois ..... 131 155 147— 433

A. Brisbois ....... 141 133 146— 420!

J. Lafortune ...... 216 163 204— 583

Totaux . 1094 982 911—3099
Le club “Notre-Dame a gagné 2 par-

 

tes. LE CLUB NATIONALoo200— 554

R. Renaud ........ 1 55

Rod. Lajole ....... 134 152 119— 405
R. Groulx ........ 158 136 155— 46P
H. Dagenais ...... 181 166 104— 541

Ed. St-Jean ...... 103 159 173— 425
Bug. Lévesque .... 103 157 85— 345

Edg. Lafortune ... 232 13] 226— 589

Totaux . 800 798 948—3338
"LE ‘CLUB GRADS

R. Danis .......... 162 206 168— 538
M. Moyneur .. 131 179— 502

A. Bordeleau . 187 177— 564

René Earil 217 112— 524

L. Gauvreau 173 185— 494

Wilf. Brisbois 194 124 199— 517

Alb. Legault ...... 256 213 192— 861

Totaux ........ .... 1037 996 915-3798
club Grads a gagné 2 parties.

Le LE CLUB LA SALLE

 

Lecommte ..... 201 148 186— 535
Tn Lapointe 88 157 198 442

Tarrv Lépine ..... 165 190 170— 525
G, Lechance ...... fi 205 8 post

£Rogue RARE 252 950 211 727

Pain Dubois ...... 147 128 211— 488

taux .. 1088 965 9763806
To LE CLUB CANADIEN
J. Villeneuve ..... 45 141 302
F. Lévesque ...... 10 108 110— 284

Aïlmé Larocque ... 188 171 D6— 43%

E. Lévesque 141 130 156— 424
A. Demers 180 237 164— 561
RB. Demers 228 220 148— 504
A. Larocque 28 157 192— 587

Totaux 081 930 801—3389

 

b SBaïle » eacné 3 parties.
Le dvreCLUB SENATEURS

 

x .. As 088
Totau LE CLUB CUIGUES
E, Larocque 198 184— 598
A. Handy ....
8. Maincille .

c. ole
Be Valiquette 216 170 187— 633
A. Potvin ........ ~.. 113 177-— 250

Paul Moyneur .... 274 144 152— 570

Totau 1128 880 9103588
Le elih Sénateurs à gagné 2 parties

mererere

A

Positions des équipes
à l’Amicale Guigues

Clubs G. P. Moy
Guigues ..... vies 8 3 667

Capital .......... 6 3 .667
Notre-Dame ...... 6 3 687
Sénateurs ........ 8 3 .867

La Salle ..... .e A 2 867
National vee 3 f 333
Grads ... ........ 3 6 333
Canadien ........ 0 9 .000

PROCHAINES PARTIES
Landi, le 7 octobre

7 h. 15—National contre Sénateurs
Capital contre La Balle

9 h. 00—Canadilen contre Grads 
me|

| Voir page 11

AI
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Ce nouveau groupe est une
association mixte qui
promet du sport intéres- |
sant. La campagne di-
manche prochain.

Monsieur Lionel Pageau, popula!-
re restaurateur de ia rue Dalhousie
a été appelé à la tête d'une nou-
velle ligue de quilles mixte qui por-

tera le nom de ‘La Ligue de Quilles

du Restaurant National”
Au cours d'une assemblée gend-

rale, les membres se sont donné le
conseil suivant:

Présidents d'honneur conjoints:
MM, Gil.-O. Julien, rédacteur spor-
tif au “Droit”, et Etienne Godbout.
président du Cercle Notre-Dame,

Président d'office: Lionel Pageau,.
Vice-président: J.-M. Baril.
Sec.-trés.: Alphonse Thibault.
Statisticien: Gilbert Lessard.
Capitaines: Valmore Renaud, Pau;

Dubois, René Pageau et Paul Glau-
de.
Dimanche dernier, les membres

se réunissaient pour une pratique
générale. D'après l’entrain démon-

tré, tout indique une saison des plus
promettantes.

L’OUVERTURE
Une quarantaine de membres fe-

ront partie de la ligue qui sera divi-
sée en quêtre équipes de dix mem-
bres chacune.

L'ouverture aura lieu dimanche

prochain. le 6 octobre à 8 heures du
soir, sur les nouvelles allées du Mo-
nument National .
MM. G.-O. Julien et E. Godbout,

présidents d'honneur conjoints, se-
ront invités à lancer les premièdes
boules.

LES EQUIPES

Les quatre équipes se composeront
comme suit:

Pageau—René Pageau, capitaine;
Mlle M. Donahue, A. Labrosse, Mlle
H. Pelletier, Ch.-Glaude, Mlle S. Ri-

cher. L. Baril, Mlle L. Donaldson,
M. Ducharme, Mlle Saumure.

Renaud—Valmore Renaud, capi-
taine; Mile E. Martin, R. Gauthier,
Mlle Chaput, A. Thibault, Mlle E.
Bertrand, L. Pageau, Mlle J. Brise-
bols, L. Thibault, Mlle M. Houle.
Claude—Paul Claude. capitaine:

Mlle M. Boivin, H. Boyer, Millie

Boyer, F. Baril, Mlle L. Reny, G.!
Lessard, Mlle D. Meloche, J.-N. Sé- |
guin, Mlie C. Desrosiers. |
Dubois — Paul Dubois, capitaine,

Mile Robitaille, L. Lacroix, Mlle

Clairoux, J.-M. Baril, Mlle M. Miron.
J. 8t-Amand, Mlle Raymond, R.|
Baril, Mlle Trudeau

—_#—

Promotion pour

Antoine Simms

 
|
i
|
1

 TONY EST ADJOINT A CHAR-
LES HENRY, SECRETAIRE DES|
COURSES AUX CHAMPS!
D'ORPEN.
TORONTO. — Le syndicat Orpen

annonce qu'il a adjoint Anthony
Simms à Charles-F. Henry, secrétai-
re des courses à London, Long

Branch, Dufferin et Kenilworth,
Simms, qui n'est âgé que de 38

ans, est originaire de Montréal. Il
débuta dans le monde du turf à ti-
tre d'agents pour divers jockeys qui

travaillaient dans les provinces
d'Ontario et de Québec, puis il fut
préposé au mutuel en Ontario et en
Maryland.
Tony, — on le connait en effet

sous ce nom, — fut ensuite gardien
du pavillon des jockeys aux champs
de courses du syndicat Orpen, au
parc St-Jean en Floride et au parc
Stamford. Il succéda, il y a deux
ans, à B. Jacobs, au poste de pré-
posé au pesage sur les pistes d'Or-

Simms devint juge au premier
meeting du parc Queen's à London  et son travail fut si satisfalsant
qu'il restera en fonctions durant la 

  

session d'automne.

TOP lui
toujours

ceur des 
 Guigues contre Notre-Da- 
 

 

Et cela s’

dégagent.
fumeur de Peg Tops.

Le bon vieux cigare
depuis 52 ans

LANATl'IONALESE
METÀ L’
AVEC 4 TROUPES
pd

I.
PROCLAMEROI

OEUVRE

de

{G. GODFREY EST

BRUXELLES — Georges God- |
frey, noir américain, a triomphe
de Plerre Charles, de Belgique,
dans un match de quinze assauts|
qui eut lieu ici mercredi. i

Cette victoire lui vaut le titre,

de boxe internationale.

PROULX CAUSE

  >

 

UNE SURPRISE
CLUB TRIOMPHE DE LASON

PHARMACIE VICTORIA A
L'OUVERTURE DE LA COM-
MERCIALE.
 

Le club A.-A, Proulx a causé une

-

de champion poids-lourd du mon-|
de que lui décerne la Fédération | ,

ia’vive surprise à l'ouverture de
saison dans la ligue de quille:
Commerciale, West-End, lorsqu'il
infligea un blanchissage à la Phar-
macie Victoria,
deux ans.

champion depuis

Les vainqueurs empilèrent un to- .

tal de 3519 contre 3205.
Antoine Lacroix contribua un to-

tal de 786, avec une série de 307: |
E. Jetté fit 735; avec une série de
286. et C. Bradley roula 705, A. Poi-
rier réussit 686 au compte des Phar-
maciens.
Les Pères Euchariste et Paul.

Fulgence Charpentier et M. D. Bon-
enfant présidèrent l'ouverture of-
ficielle.

Voici les résultats officiels:

CLUB A.-A. PROULX
Hupp 177 246 278-— 893
Juneau 172 177 247— BOR
E, Jetté . 286 268 181— 735
C, Bradley 221 235 240— "TOR
A. Lacroix 307 219 282— "188

Totaux 1163 1145 1211—3519
PHARMACIE VICTORIA

A. Pilon . 255 228 200 681
8. Craig 192 202 150— 544
A. Poirier . . 206 220 260— 684
L. Woods 237 181 232— 650
A. Astri 220 205 210— 544

Totaux , 1119 1034 1052—-8205
A.-À. Proulx gagne trois séries.

CLUB A.-J. BEDARD
Ménard 190 207 187— 584
Quesnel . 159 . 1186— 275
Boucher 168 150 213-- 526
Falardeau 180 132 ...— 312
Boullane . 128 . 128— 251
Pharand . 113 ..— 118
Lepage . 198 317— 415

Totaux . 820 800 856—2476

STANDARD BREAD
G. Clark . 134 112 226— 472

A. Erler . . 243 127 133— 5M

N, Cole . . . 142 190 175— 507
H. Clark 153 134 171— 458
H. Stevenson . 108 133 195— 438

Totaux . . 780 006 900-2376
A.-J. Bédard gagne deux séries.
ee
meer 

LES STATISTIQUES
DE LA CLASSIQUE

LE CLASSEMENT
G . P, Moy.

Chicago . . . 1 0 1.000
Détroit . . 0 0 000

LES CHIFFRES
Spectateurs payants 47.391
Recette totale . $145.432.00
Part des joueurs . $ 74.170,32
Part du commissajre . $21.814.80
Part de chaque !! . $12.361.55
Part de chaque cluub . 812.361.85

 

explique. Le PEG
doit son tirage
uniforme ainsi

que la fraîcheur et la dou-
bouffées qui s'en

Parlez-en au

M ' A



 

   

  

 

  

  

  

  

  

  

 

   

      

     
   

   

    
   

   

7 Prix
de Vente

de Tweed et Serge Fox

Anniversaire

Un splendide assortiment de nou-

2 Pantalons pour Hommes

13Prix de
Vente
Anniversaire,

sortiment de chics dispositions
en vogue.

Les Worsteds—
Se présentent en un choix de

gris, dans une variété de quodrillés

Les Tweeds—
Comportent de trés chics dispo

et grises Attrayants plaids, quadrill
unies, oussi gris foncé.

Modèles pour jeunes ge

pour hommes. Tailles 34 à 44
Chaque complet a 2 pantalons
sur vos mesures, à titre gracie

12,000 COLS
pour Hommes

Valant jusqu'à
35e. Prix de

Vente Anniver- C

saire

Légèrement imparfaits

Cols semi-mous et empeses, @ un pas
prix record. Biancs unis, couleurs unies et
dessins de fantaisie. Une excellente occa-
sion pour refaire votre assortiment de cols
à presque le prix du lessivage. Prix de
Vente Anniversaire, 5c.

Freiman — Rez-de-chaussée

300 COMPLETS

Worsteds et tweeds dans un vaste os-

droit et croisé, veston 2 boutons réguliers

Comparez et profitez!

Le Foyer des Vêlements de Qualité ;

x Le Magasin nour Hommes chez Freiman—Rez-de-chaussee

 

 

      Assortiment de Chics
 

75

et teintes

bleu, brun et
et royés.

sitions brunes
és et textures

Durant un jour

CHAPEns, devant

dans le lot.
et sera fini Prix de
ux. Vente $

Anniversaire,
vendredi

Empressez-vous,

gne.
une douzaine de
Rég. $1.95.

 
"AH Way"

vendredi, de
votre chapeau Swifty. à une grande épar-

Le chapeau qui peut être porté en
différentes

Couleurs—Bruns, marine, vin, noirs
Frelman — Deuxième Etage

   
MANTEAUX D'HIVER

en drap garni de Fourrure

$92.50
Des manteaux en les styles les plus nouveaux et les plus

avancés de l'hiver. Confectionnés de tissus les plus chics et
les plus en vogue, treebark, diagonaux et bouclés. Garnitures

de fourrures: caracul, seal, loup et coney. Une variété ou
choix et offerts à un prix qui permet une substantielle épargne.

Tailles 14 à 44.

Prix
de Vente
Anniversaire

Qualité extraordinaire dans ce groupe de

MANTEAUX D'HIVER |
8-99

Vous serez surprises lorsque vous verrez les splendides
manteaux que vou pouvez vous procurer, vendredi, à ce prix
modique. Tous des nouveaux modèles de 1935 confectionnés
de treebark, tissus diagonaux et tweed. Avec garnitures de
forurure: castor de luxe et coney. Bien doublés et entredou-

seulement—

AUX

Prix
de Vente
Anniversaire1 49

manières.

 

 

 

Pour

kaises dans la Vente
Anniversalre, a.....

Agrémentez l'encolur

velle toilette.

tions en vogue de New
jeunes filles ou
sobre. Des répliques de conceptions new-yor-

blés. Tailles 14 à 40.

Parures de CouES ,g| ROBES D'AUTOMNE
€ pour Dames et Jeunes Filles

robe ou ajoutez une transformation der-
nier cri cu une modification à votre nou-

Vovez ces nouvelles parures
de cou, toutes des copies des

dames au
En satin, crépe, bengaline, moire

®t combinaisons de garnitures.
part ont des parements pour assortir.

Freiman — Rez-de-chaussée

  

e de votre vieille
Les dames qui désirent se procurer des robes peu coûteuses seront

impatientes de voir celles-ci, vendredi. Ce sont 99

2.

Dark Senrespour justement les robes appropriéess o ubureau, à

goût plus la rue, à l'école et à l'usage en général. Faites

La plu- de crêpe uni et imprimé. Tailles 14 à 20

Freiman — Deuxième Etage 
 

 

Breeches

Velours Cô

$7.60
Une autre

Prix de Vente Anniversaire,

ST 19

consignation dec

breeches de velours côtelé. brun
veaux complets de tweed d'automne,

gris, bruns et fauves, en les plus récen- seal foncé avec siège et genoux

EEREERR: EERE

   

 

  

 

 

 
ges de longueur.
Spécial de 9
heures, la verge, C

vax de commandes téléphoni-

 

 
 

meilleure

  
Spécial de 9 heures

3,000 verges de

Coton de Filature
Fins de séries de 1 4 10 ver-

ques eu contre remboursement.
Limite dec 10 verges a chaque

client.

tes conceptions.

droit avec dos sport de fantaisie et po-
Modèles a devant

doubles. Avec cuir, bien confec-

tionnés et robustes avec poches

régulières et passants à reintu-

 

ches ordinaires, aussi de serge fox de lo

droit et croisé. Tailles 26 à 32. Chaque

complet avec un pantalon et un golf.

 

Fournaises
Québec Findloy

Une ‘quantité limitée
.¢ cette populaire four-
aise Québec Findlay.
Intérieur en =—briques,

sarniture nickelée, cou-
vercle à charnière et
iles roulantes triples. blanc, grilles roulantes Un podle Ge culalnc de
Petite . dessus en acier a 5 ronds

srandeur $1 0.49 triples, grandeur du avec fourneau de cuisson

- fourneau 12 x 12 x 18. grandeur régulière. indica-
pe $1 2 49 ) : teur sur la porte du four-

v Un excellent poêle de neau, foyer ovale, portes,
Grosse
dimension$ 1 4,95

$3.00 et 4 mois pour
solder 1a balance.  

Poéle de Cuisine

s2795
Dessus d'acier poli, 4

re. Tailles 24 à 36,

qualité en genres à devant  Rayon pour Garçons chez

Freiman — 2me Etage   

M G . d F ; Spécial de 9 heures!

de anteaux Goarnis de Fourrure Menus Articles + Ag zs
pour Fillettos as Haut a Côtés

r

telé Tailies désassorties de 6 » 12 ans seule- Valeurs C
_ ment. Tissus de lai- : courantes Tout Laine
ÿ ne entièrement dou- 79 jusqu'à 20c

pies. Confortable ° Imparfaits de la qualité de 0c. Atlrayantes
ei, a % nt Tr > ; teintes. Toutes les pointures à
rix de Vente An Nous offrons plusieurs utiles 9 heures. Spécial de 9 h

niversaire. articles dans cette vente. Ce qui e eures. C
suit ne constitue que quelques- la paire

. uns des nombreux articles en

500 Robes pour Fillettes étalage: Freiman — Rez-de-chaunsée

Tailles 7 à 14x. Bruyére diagonal. Les Pochette FI
plus chics styles pour les fillettes de 8 à 14 porcelaine Bouvles ° ° ©
ans, en toutes les plus nouvelles teintes de Boucles de à robes Spécial de 9 h '
rose, vert et bleu. satin Boucies de pecial de cures.

Collets Peter Pan. : velours
manches longues, 5 9 Elastique Galon
larges bas, etc. Ache- . Parures de Colliers
tées expressémen pdijouterie Peignes de
pour notre ente eignes de to ie 5Anniversaire. ‘ente obté éetiotte Entièrement Façonnés

redi arures Parfum Parfaits et sous-types. At-
d’ondulation g ' w ‘ 3

cran KIMONOS POUR BEBES tapin Boucles picJe bain lrayantes teintes. Pointures By Qc
randeurs pour bébés seulement. u d’oreilies i

rose et bleu. Prix de 79e Bracelets Tanishing à 10%. Spécial de 9 heures

Vente Anniversaire : Freiman — Rez-de-chaussée 

 

 

Seulement 200

Couvre-Lits Krinklette main et ouvrées.

d'oreillers pour assortir,
Achetés spécialement pour la parez cette valeur. Prix

Vente Anniversaire. Grandeur
80 x 100. Couleurs: rose, or, bleu,
vert et mauve en rayures. Ré-
gulier $2.25. Prix de Vente An-
niversaire, 3 5

$1

garniture,

vendredi,
chacun  

  

 

    

 

     
   
     

    
      
       

 

et Québec
Combinaison

Poéle de Cuisine

Vega Findlay
Rég. $64.00
Prix de Vente

Garnitures de Lit
Garnitures de lit brodées a la

Un drap de
dessus et une paire de

vente anniversaire vendredi. la

$7.95
Freiman — Troisième Etage

1200 Serviettes de Bain

Grandeur Jumbo
Serviettes de bain toutes blan-

cas ches avec bordure de couleur et
de ia |Couleurs Jacquard durables. Fai-

tes de tissu mercerisés qui sont
reconnus comme absorbents.
Régulier 98c. Spécial de 9 h.
vendredi. chacun,

 

 

 

  

I pm

Pyjamas de Tricot Vétements Fondation
Alvéolé

Prix de Vente Anniversaire,
vendredi, le complet,

$1.00
La premiére consignation de

ce lot spécial se so! en quel-
ques heures, En voici 200 de
Plus pour vendredi. Attrayante
garniture opposition.

1,000 Camisoles
et Bouffantes de Coton

Epais et Camisoles
de Laine

etement 59c
Préparez-vous pour la froide

température, Une occasion pour
vous faire un approvisionne-
ment de ces utiles vêtements.
Tailles petites, moyennes et for-
tes.

Bouffantes de Rayon

Prix de Venie Anniversaire,
vendredi

5.5%
Cotées pour la foule matinale.

Ne manquez pas de profiter de
cette aubaine.

Limite de 5 A chaque client

Un splendide assortiment de

tous les genres de vêtements,

ceinture-corsets. corselettes et

enveloppants. En nouvelles con-

ceptions d'automne. Toutes les

tailles. Prix de
Vente Anni-
versaire, ®
vendredi

Freiman -— Deuxieme Etage   42:CIEE

289   achèteront n'importe
lequel de ces articles
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Ces articles pratiques, d'une v

se vendent chacun, $2.89

TABLES D'EXTREMITE AVEC COMPAR-
TTMENT A LIVRES — Noyer solide, des-

aus oblong. Grand compartiment à livres

en dessous. Rég. $3.79 $2.89

CABINET PILE. Côtés fagonnés, quatre
tablettes, très commode. Rég. $3.95, $2.89

PORTE-FOUGERES — Haut du genre

grand panier, quatre pieds, base façon-
née. complet avec casserole, Rég.
$3.95 £2.89

TABLES A CAFE, EN NOYER SOLIDE. —

Dessus ovale et bordure moulée. motif ci-
selé au centre. Rég. $4.95 $2.89

TABLES D'USAGE -- Dessus 20 x 36 pcs.

aleur courante jusqu'à $5.95,

MATELAS TOUT EN COTON — Remplis-
sage souple, attrayant coutil art avec
bordure roulée. Toutes les grandeurs ré-
gulières. Rég. $4.95 a $2.89

PIED METALLIQUE DE LAMPE DE BRID-

GE — Fini plaqué bronze antique, base

émaisse, douille ajustable. Rég. 33.95, $2.80

LAMPES POTICHE DE TABLE — Potiche
vernissé, en finis assortis, abat-jour de
parchemin peint pour assortir. Rég,
$3.95 . $2.89

PORTE-REVUES—Deux compartiments, poi-
gnée au centre, tout de noyer massif, jo-
iment finis, décor ciselé. g. $4.95, $2.89

CHAISES WINDSOR DE NOYER MASSIF.
Pleds et pivots tournés, riche teinte de
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2,300 Article

Aluminium de Haute Qualité
Prix de Vente Anniversaire

 

ronds, garnitures nicke-
un tiroir, commodes pour servir ou écri-

Rég. $495

noyer. Rég. $4.95
$2.89

BANC DE TABLE-COIFFEUSE

$2.89

POUR
Nous n'aceepterons les commandes télépho.

pour 3 pi ow plus.
des qu'après 10 h. 30 du malin seulement,

lées, thermomètre dans

la perte du fourreau, te-

blier en arrière émaillé

cuisine et fournoise.

$3.00 et 6 mois pour    panneaux et garnitures émail-

lés. Tablette et réchaud en-
tièrement émaillés, grilles à
bois et charbon.  solder la balance.

$49.50 =...DE CENDRIERS POUR FU-
Conceptions métalliques et de

bois, genre piédestal. cendrier de verre.
Rég. jusqu'à $5.95 92.80

OTTOMAN DESSUS COUSSIN — Pieds fa-

çonnés. dessus coussin à méme. Couver-
tures assorties. Rég. $4.95 $2.89  

Freiman — Rayon des

CHAMBRE A COUCHER — Pieds tour-
nés, dessus capitonné dans un vaste choix
de couleurs. Rég. 83.95 . 82.89

Récipients pour faire ‘+ café de
8 tasses.

Canards n'éclaboussant pas.

Beins-marie “Bachelor”.

Nécensaires de cassernles À poud-nz

Néceasaires pour euire À léturér

Prreolsteurs ‘Judy

l'ercolstegrs ‘Jenn,”

Théidres “Bonny”.

Thélèges ‘ Betty”.
Marmites à conserves de 8 pintés

Marmites à conserves de 10 pintes.

Marmites à conserves de 12 pintés.
Marmites A conserves de 15 pinter.

‘anards de à pintes

Canards de 4 pintes

Nécessaires 3 morc casseroles À Ye".

Bains-marie de 3 pintes
Lächefrites françaises de 4 pin‘ec

Marmites de 8 pintes.
Marmites À patates de A pintes

Marmites de 6 pintes.

Marmites de 1N pintes.

Marmites de 13 pintes.

Canards convexes de 8 pintes.

Cansrds convexes de 8 pintes.

Canards convexes de 12 pintes.
Plats À vaisselle de 16 pintes.

Récipients pour faire le café de

> 6 tausen.

Cénayda de 5 pontsCHAISE HAUTE — Fini doré foncé, pieds
bien renforcés. plateau se levant. SE
$3.95

TABLE CONSOLE — Dessus demi-cercle. ri-
che fini noyer. Réz. 83.95 ……………… $2.89

Carards de 7 ponies

Capards de À pintrs.

Peyeniatrury de 6 fanss.

Théidres de

Ré:issoires rondes de 10% pre

Rétissoires rondes de 123 pes,
Râtissoires ovales ‘Jubilee’,

Téchelrites de 10 pes.

Canparnles à cuisson,

6 lasix.

Meubles—Sème Etage   
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UN DILEMNE:
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lSuite de la première page)
ere.

te, présidente de la section des fem-
mes de l'Association libérale du 20iè-
me siècle du Canada, devait aussi
porter M parole mais une laryngite
la retint chez elle. Le président et
les divers orateurs manifestèrent leur
regret de ce qu'elle fût indisposée et

firent des voeux pour son prompt
tétablissement.

M. R.-A. MacDOUGALL
M. R.-A. MacDougall, avocat de.

Woodstock président de la section
des hommes de l'Association libérale
20lème siècle du Canada, est très
heureux de porter la parole devant
le distingué auditoire de jeunes.
Je regrette profondément, dit-il

que l'indisposition de Mile Odette
Lapointe, ne lui permet pas d'être ici
te soir.

Ces élections sont des élections de
Jcunes. Les clubs 20ième siècles ne
vont pas des mesures de dernière
heure. Ils existent d'un océan à
l'autre. Le parti libéral, par leur en-

tremise, a donné à la jeunesse une
voix dans ses conseils.

Que veut la jeunesse? C'est une

bonne instruction, une occasion de
ge fair? une vie honorable, de fon-

der un foyer, d'élever des enfants
qui zeront de bens citoyens.

Or, sous

raticns. Jz n'attribue pas toute la
trite a MM. Bennett et Stevens, mais
se dis que ia politique conservatri-
ce a aggravé la situation et le chô-

mage, et par suite empiré la situa-

tion dans laquelle se trouve la jeu-

nesse aujourd'hui.
Quant à la CCF, c’est du socialis-

me tout simplement. Ce parti ne
s'est pas donné le nom de “socialis-

te” parce qu'il savait bien que notre

fermier et. notre ouvrier n’en vou-

draient pas. Avant de faire des ex-
périences gocialistes, n'oublions pas
les luttes que nous avons faites pour

la liberté et la justice socigles, choses
que les radicaux ne peuvent vous

donner. M. Woodsworth lui-même
dit que ia CCF ne peut avoir plus de

50 sièges. Il ne met pas Je chiffre
trop bas mais il avoue de fait sa dé-
faite. M. Graham Spry, homme in-
fluent de la CCF, avoue aussi dans
un article que son parti ne peut ob-

tenir de majorité.
Il nous faut un gouvernement qui

aura une majorité suffisante pour

gouverner avec stabilité.
M. BENNETT

Passons à la faction Bennett du
vieux parti conservateur. Le premier

ministre porte le poids du program-
me de cette faction, C'est lui qui

a fait les promesses et nous avons
droit de lui demander s'il les a rem-
plies. M. Bennett a certainement
rempli deux promesses: hausser le
tarif( mais avec quel piètre résul-

tat!) et donner des travaux publics
“afin, dit l'orateur, assurer ses élec-
tions dans les comtés”. Mais il a
aussi promis de remédier au chô-
mage ou de périr à la tâche. Or en
1930, il y avait 100.000 ch.meurs au

pays. En 1833, nous en avons 800.000

dont 500.000 chefs de famille. En

1935, il y a 1.3000.000 assistés. Sur

les sans-travail, il y a une forte

proportion de jeunes gens.
M. Bennett, durant son règne poli-

tique, a baissé le commerce du Ca-
nada de la moitié. Il n’a pas réussi
à équilibrer notre budget mais a ac-
cumulé déficits sur déficits.
M. Bennett aurait dû convoquer

les provinces pour faire les modifi-
cations nécessaires à la constitu-
tion. Il ne l'a pas fait. En jan-

vier, il nous a annoncé un program-
me de réforme. A la session, il a
fait adopter certaines mesures de ré-
forme qu'il a pris bien garde de ne

pas mettre en vigueur avant le mois

d'octobre. Mais il est fort douteux
qu'une seule de ces mesures soit va-
lide au point de vue légal.

Aujourd'hui. poursuit l'orateur
Avec sarcasme, M. Bennett semble
dire à l'électorat: ‘Nous vous avons
mis dans une mauvaise situation,
c’est vrai, mais nous allons vous fa-

ciliter la tâche de rester dans cette
situation. Nous n'avons pas résolu
le problème du chômage mais nous
Allons vous donner l’assurance-chô-
mage. Nous n'avons pas résolu le
problème agricole, mais nous avons

adopté la loi des concordats afin que
vous puissiez faire faillite honorable-
ment. Et ainsi de suite.”

M. STEVENS
Quant à M. Stevens, 1! a fait main-

tes dénonciations. Il n'aime pas Fa-
ton, Simpson et les magasins en sé-
rie. Voilà le gros de sa thèse. Mais
nous a-t-il dit comment il va aider
au petit commerçant. Il n’a rien

fait pour la jeunesse pendant qu'il
était au ministère. Il a préparé ur
programme à la hâte et décidé de
fonder un nouveau parti parce qu'il
était dépité de voir que M. Bennett
restait chef du parti conservateur.
Sa seule ambition, c'est d'être pre-
mier ministre.
Le parti libéral. lui, est un parti

uni dont le programme en quatorze

points donne des garanties sûres à

ITIQUE

le régime conservateur,’

la jeunesse n'a pu remplir ses aspi-.

- -——_e= an -oo

l'électorat, Noire plus grande pré-
,(ccupation est le chômage. Nous
nous intéressons particulièrement au
sort de la jeunesse lorsque nous
| proposons la restauration du com-
merce et la création d'une commis-
slon nationale du chômage.

LE FACISME
Un grand danger nous menace au-

jourd'hui. C’est le fascisme. Libéra-

lisme ou fascisme, tel est le dilemne
qui se pose devant. l'électorat. En
face des problèmes qui nous assiè-
gent, il nous faut choisir entre King
set le chaos. Le repentir de mori-
bond de M. Bennett et de son par-
ti vient trop tard. Nous ne voulons

pas du socialisme. Le parti restau-
ratiste n'a rien à nous offrir de na-
ture à restaurer la prospérité. Szul

le parti Libéral vient à nous avec un
programme capable de redonner au

pays des jours heureux. Jamais
l'œæcasion n’a été plus belle pour
nous d'élire le parti de M. King en
votant pour ses représentants MM.
Ahearn et Chevrier.

M. CHEVRIER
M. Chevrier parle en français.

C'est dans les rangs du parti libéral,
dit-il, que la jeunesse pourra don-
ner tout son nobre effort, conten-
ter les aspirations de son âme gé-

néreuse, trouver les moyens de re-
tremper son courage et son espoir
en la vie. Le parti libéral tend aux
jeunes une main sympathique.
Conscient de la gravité de {’heure,
il vient a4 eux avec un programme
qui saura lui redonner la fierté, lui
faire sentir qu'elle contribue quel-
que chose à son pays. Jeunesse du
20e siècle, souvenez-vous des paroles
de Sir Wilfrid Laurier: “Te 20e sié-
cle verra le Canada prendre sa pla-

ce parmi les nations” Ce siècle
sera ce que vous voulez qu'il sut si
dans l'administration de la chose pu-
blique on suit le principe fondamen-
tal du libéralisme canadien: ordon-

| ner toutes choses pour le plus grand
;blen du plus grand nombre.” Jeu-
'nesse, je vous invite à donrer votre
‘vote à M. King et à ses représen-

"tants dans Ottawa.
M. FRANK AHEARN

M. Ahearn affirme que la forma-
tion des Clubs du 20e siécle n'a pas

eu lieu en ‘ain. Cette fondation
marche de l'avant. Par elle, le par-
ti libéral consulte la jeunesse et lui
donne voix dans ses conseils. Ce

n'est pas un simple moyen d'élec-
tions mals bien une institution per-
manente qui permet aux jeunes de
faire connaitre leurs points de vue

en tout temps à leurs ainés. Les
Clubs Bennett Jeune Cancda n'ont
vécu que pour aider a M. Bennett a
faire ses élections. Apres, ils ont

été rélégués dans l'ombre. On leur
a fait sentir que la jeunesse ‘devait
être vue et non pas entendue.” Rien
de tel avec nos Clubs libéraux. M.
Chevrier et moi-même sommes par-
ticullèrement reconnaissants envers

ces Clubs. Nous attendons bheau-
coup d'eux encore.

Les problèmes de l'heure sont gra-
ves. Les journaux nous parlent des

débuts des hostilités entre l'Italie

et l'Ethiopie. En ces heures de
crise, il nous faut au Canada un
premier ministre qui soit un patriote,

un vrai chef, un homme calme, et
non pas un homme impulsif cu un
démagogue, non pas un homme qui

a un oeil sur la pairie ou un hom-
me inexpérimenté. Un homme qui
saurait s'entourer de conseiliers et
non pas un homme qui décide de
tout par lui-même, I! nous faut M.
Mackenzie King le meilleur ami que
la population d'Ottawa ait eu après
Sir Wilfrid Laurier.

MLLE DESLAURIERS
Mlle Deslauriers déplore la triste

situation de la jeunesse, du jeune
chômeur. Le gouvernement conser-
;vateur, dit-il, après cinq années au

pouvoir, vient nous faire de nouvel-
les promesses. Mais la jeunesse ne
vit pas de promesses. On s'occupe
de tous les problèmes aujourd'hui
mais la jeunesse, on ns s'en occupe

pas. Puisse mon appel en faveur
des jeunes émouvoir ceux que pré-
Occupent son avenir. Le mouve-
ment de la jeunesse est devenu né-
cessaire, Ce qui importe aux jeunes,

c’est non pas ce que promet mais ce
que fera le gouvernement pour amé-
liorer leur sort. Le parti conserva-
teur ne veut pas de la jeunesse dans
les conseils, comme l'a signifié M.
Earl Lawson. M. Stevens a bien
prononcé un discours pour la jeu-
nesse en 1916 mais qu'a-t-il fait pour
elle de 1930 à 1934? Sen! le parti
Mbéral offre un programme de na-
ture à satisfaire les aspirations des
jeunes. les jeunes gens et iss reu-
nes filles s'uniront pour élire M.
Mackenzie King, un vrai Canadien,
qu aime son pays, qui veut l'unité

natonale basée sur l'esprit national.
En terminant, Mlle Deslauriers fait
Un appel en faveur de MM. Ahearn
et Chevrier.

M. A.-H. LIEFF
Me A.-H. Lieff dit que 23.000 élec.

teurs d’Ottawa sont nés depuis 1900.
| Probablement 10.000 voteront pour
la première fois le 14 octobre. Si
vous demandez à ces jeunes élec-
teurs ce qu’ils attendent de leur
pays, que vous diront-ils sinon qu'ils
veulent le bonheur, l’occasion de
faire une vie honorable et utile?
La jeunesse est opposée à la guerre
que prépare dcs profiteurs. Elle

s'est préparée à la vie, attendant
son heure. Mais cette heure ne vient
pas. On refuse aux jeunes l'occa-
sion de servir leur pays, de manifes-

ter leurs talents. La jeunesse aura
l'occasion bientôt de faire entendre
sa voix. Cela n'arrive que tous les
cinq ans. Le remède est entre ses
mains. Elle aura le 14 octobre l'oc-
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Bennett et le blé.

Cahan, secrétaire d'état, a déclaré
à un ralllement conservateur ici,
hier soir, qu'avant que le prix du blé
de l’ouest ait été fixé à 87 1-2 le
boisseau le 7 septembre dernier, le
gouvernement avait auparavant re-
jeté la recommandation de la com-
mission du grain que le prix mini-
mum soit établi huit ou dix cents
plus haut. Il nia ensuite que ce soit
M. Bennett lui-même qui ait fixé
le prix du blé. Il expliqua que la
chose avait été faite par la com-
mission du blé.

Hepbum et Aberhart.
CAMPBELLFORD, 3. — Parlant

ici, hier soir, en faveur de W.-A.
Fraser, candidat libéral dans Nor-
thumberland, le premier ministre
Mitchell Hepburn d'Ontario, a dé-
claré qu'il avait trouvé “de la mi-
sère” dans sa tournée de l'ouest et
“que si la politique d'Aberhart réus-
sit, personne n'aura plus besoin de
travailler, sauf Aberhart lui-même.”
Avant d'attaquer le programme de
crédit social du premier ministre
Aberhart d'Alberta, le premier mi-
nirtre d'Ontario rappela que la dé-
pression existait toujours au pays
malgré les immenses ressources na-
turelles du Canada, Il conciut en
disant que la crise actuelle était le
résultat de la dictature conserva-
trice.

Les préjugés de race.
MONTREAL, 3. — Les préjugés

de race ne doivent pas avoir de
place dans la politique de ce pays.
a déclaré, hier, le juge Maurice Té-
treau. Le juge a fait cette déclara -
tion quand sept prévenus ont com-
paru devant lui sous l'accusation
d’avoir déchiré des affiches électo-
rules et de les avoir remplacées par
d'autres. L'une de ces affiches, pro-
duite en cour. ce lisait comme suit:
“Les Juifs contrôlent la politique’.

La dépression.
A un ralliement conservateur, te-

nu, hier soir. à Westboro, en faveur
du docteur A.-B. Hyndman. candi-
dat conservateur dans Carleton,
Thon. Earl Lawson a fait l'histori-
que des difficultés qpi ont confron-
té le gouvernement Bennett, après
son avènement au pouvoir en 1930.
Il mentionna en particulier la né-
cessité de venir en aide au grand
nombre de chômeurs qui existaient
déjà sous l'administration King.

La nomination de Bennett.

CALGARY. 3. — On a enregistré
hier, les formules de mise en no-
mination du premier ministre R.-B.

Bennett, dans Calgary-Ouest.

  
 

casion de corriger une bonne part

du mal dont elle est la victime de-
puis cing ans. La situation est gra-

ve. Nous croyons tous, cependant,
en l'avenir. Nous croyons tous que
le Canada offre aux jeunes des pro-
messes de vie et d'espoir. Le pro-
gramme libéral est le seul qui puls-

se leur donner ce qu'ils attendent
de l'avenir. Si vous réfléchissez,
vous verrez que tout ce que vous
êtes en droit d'attendre, vous l’au-
rez en élisant les Hbéraux.

Mme PORTER
Mme Nelson-D. Porter parle de la

nécessité de l'unité dans le parti.

L'expérience, dit-elle, a prouvé que
le parti libéral est le seul à admi-
nistrer comme il faut la réforme so-

ciale. Les libéraux ont à coeur le
sort de la jeunesse. Ils veulent leur
donner l'occasion de se produire, de

servir la cause commune. M. Elmer
Brownlee dit que pendant ses an-

nées au ministère, M. Stevens, qui
prétend travailler à la cause des
jeunes aujourd'hui, n'a rien fait
pour eux. M. Bennett a été au pou-
voir pendant les cinq ans où la jeu-
nesse a perdu ses chances. Le pro-

gramme libérla tend une main se-
courable à la jeunesse. C’est à elle
de voter pour lui.

M. ROBERT OLIVER
M. Robert Oliver dit que les élec-

tions ont été retardées au 14 octo-
bre parce que le premier ministre
Bennett espérait la conclusion d'un
accord avec les Etats-Unis à la sui-

te de négociations en cours. Mal-
heureusement pour lui, les négocia-

tions n'ont pas encore eu cet abou-
| tissement.

M. Oliver critique les accords im-

périaux “dont se vante M. Bennett.”
L'opinion britannique, en général,
croit que les libéraux auraient con-
clu des accords beaucoup plus avan-
tageux et pour le Canada et pour

l'Angletesre.  L'orateur s'en prend

aussi à la politique de M. Stevens,
dont i! cherche à montrer l’illogis-
me. Puis il expose le programme

libéral qui assure, selon lui, une
excellente administration au pars.

L'ASSISTANCE
Il y avait environ 500 personnes

dans l'auditoire. Aux fauteuils d'hon-
neur, on notait, outre les orateurs,
la sénatrice Cairine Wilson, Mme
T.-F. Ahearn, Mlle Lucette Valin
Mme Paul Leduc, M. et Mme P.-D.
Wilson, Mlle Ida Smith, M. et Mme
A.-D. Stewart, G. Mcllraith, Eric

Marsden, Mme H.-W. Skinner, Mme
D. Blair et d'autres.

L’A. C.J.C. EST
FRACTIONNE....

(Suite de ia ie page)
 

continuera d'administrer la Pales-
tre.
Les cercles de l’A. C. J. C. dispa-

raitront donc prochainement les
uns après les autres pour faire pla-
ce à des cercles de la J. E. C., de ta

MONTREAL, 3. — Lhon. C.-H.' =
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MOODSWORTH SE
DÉCLARE CONTRE
TOUTE GUERRE
Il accuse les Alliés d’être
responsables du conflit
italo-éthiopien, parce
qu’ils ont failli à leurs

promesses.

UNE TOURNEE
LONDON, 3.— Jumes-S. Woods-

worth, le chef du parti CCF, a
dénoncé clans une série de discours

qu’il a prononcés, hier. les causes

du malaise existant tanl au Cana-
da que dans l’univers entier. Il a
parlé à Toronto, Stratford, Woods-

tock et London. Il a lancé ses atta-
ques contre l'ordre de choses ac-
tuellement accepté. Il adresse la pa-
role aujourd'hui à Guelph, Galt et

Brantford. Sa tourmée le conduira
demain à Niagara Falls ct Hamil-
ton.

M. Wood:;worth a réaffirmé que
son parti était radicalement opposé

à la guerre. A London, il condam-
na les méthodes par lesquelles la

Grande-Bretagne a conquis son

empire.
Il accusa les alliés de n’avoir pas

rempli les promesses faites à l’Ita-
lie nour l’amener à participer à la
guerre en 1915. Il ajouta que la
campagne d'Ethiopie n'était que !e

résultat de la trahison dont l’Ita-
lie avait été victime de la part de
ses anciens alliés, L'orateur con-
damna alors les guerres de conquê-
tes impérialistes.
M. Woodsworth nia qu'il soit

exact que le chef du parti de la
restauration nationale, M. Stevens
ait combattu les ‘gros intérêts” de-
puis cinq ans. Il attaqua, en termi-
nant, la politique de M. King. Il

l'accusa de présenter un programme
absolument rétrograde pour tenter
de régler la crise actuelle.

ASSEMBLEE DE
M. GOULET. ..

(Suite de la 1ère page»

 

 

Canada pour sortir du marasme où
il est plongé doit activer son com-
merce et ne pas oublier qu'il est un
pays exportateur.

porter il doit aussi importer, car le
commerce est un échange. Or voici
quelques mesures du programme li-

béral visant à faciliter l'expansion du
commerce et à améliorer les condi-
tions sociales et industrielles du
pays:

1. Abaissement des tarifs.
2. T'axes de vente réduites de 6%

à 1%.
3. Impôts moindres sur les reve-

nus modestes.

4. Timbre-poste de 2 sous au lieu
de 3 sous.

5. Abolition de toutes les taxes
vexatoires.

En M. Stevens, M. Goulet voit

l'homme à la politique commerciale
de Bennett qui en 1930 déclarait:
“Notre idée est que, désormais, rien
ne sera importé sauf ce qui ne peut-
être cultivé ou manufacturé ou pro-

duit de quelque façon chez nous”
“Un seul chef nous présente un

programme propre au relèvement du
commerce et ce chef est le chef du
parti libéral, dit-il.”

M. O.-E. CULBERT

M. Culbert repassa les deux vies

politiques de M. Bennett et de M.
King.

M. Bennett l'avocat aux belles

promesses; M. King le politicien né
qui en 1908 fut retiré du service ci-
vil par Laurier pour faire parti de
la politique active du pays.

“Sous Bennett notre commerce

est tombé, dit-il. Sur 83 pays, 52

firent nlus de progrès que le Cana-
da durant ces dernières années.
M. Cuibert accusa Stevens d'avoir

avec Bennett travaillé au détri-
ment du pays. "Mais aujourd'hui
Stevens rejette la faute sur Bennett,
dit-il,

L'orateur se déclara fort en fa-
veur d'une réforme monétaire et de
l'abaissement des tarifs pour relever

le commerce au pays.
“Par la nationalisation de la Ban-

que du Canada King sauvera son
peuple de l'exploitation par les

banques privées, dit-il.”
Mme O'Regan, rappela que M.

Goulet dans l'opposition durant, les

cinq dernières années n'a pas pu J. O. C. ou de la J. C.
Il y & déjà des cercles de la J. E.

de l'A. C. J. C. est devenu un cercle
de la J. E. C.

meur” a cessé de paraître en juin
dernier. Elle sera remplacée par la
revue “Jeunesse”, dont le premier

Montréal,
Le R. P. Dunn, B.J. sera l'aumô-

nier général de ia J. C. Le dernier
aumônier général de l'A C. J. C.
était le R. P. Joseph Paré. S.J.

 

Cette complète réorganisation de
l'ACAC. comme l'écrivait dans le
“Drois”. M. l'aobé Benoît, répond
au désir du pape qui veut que l'ac-
tion des jeunes s'exerce sur les jeu- 

mamemans (Nes de leur classe sociale respectiv.

numéro paraîtra vers le 9 octobre. !
La revue aura 16 pages et elle sera ;

dirigée par M. Pierre Ranger, de:

faire pour son comté ce qu'il au-
C. dans plusieurs collèges de Québec. | rait voulu. Elle rappela ia différen-

A l'Université de Montréal, le cercie : C€ entre les promesses non remplies
| de Bennett et les promesses remplies
!de M. Hepbum. Elle invita forte-

La revue de l'A. C. J. C., le “Se- ment les dame a voter en groupe le
14 oct. prochain.

M. John Innis, maire du canton

de M. Goulet.
tls

! ARMITAGE, Ont.. 3. — Trois per-
sonnes ont été blessées. dont une
grièvement, au moment où un au-
tomobile frappa l'arrière d’un au-
tre auto dans lequel était Sir Wil-
lam Mulock. juge en chef d'Onta-
rio, qui ne fut cependant pas bles-
sé. L'accident est survenu à en-
viron 25 milles de Toronto. Les
personnes biessées étaient dans un
automobile conduit pa: Robert Moo-
re, Ce sont: Ailsen Hart. Mme Gel-
dert Gibney et Betty Toiton, tous
de Newmarket.
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‘Malis, dit-il si le Canada doit ex-

de Gloucester parla ausel en faveur
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IENNEFiez-vous pasKING REFUSERA |
DE S'ALLIER À
UNAUTREPARTI

-———me 2m $

Il affirme qu’il n’y aura pas
de coalition entre les li-
béraux et les conser-

vateurs.

SON DISCOURS

(Presse Canadienne)
WINNIPEG, 3 octobre.— Le chef

libéral Mackenzie King ne fera
d'alliance avec aucun autre parti
après les élections générales. Pro-
nonçant son dernier discours de la
campagne dans l'ouest du Canada,
ici, hier soir, M. King a déclaré
qu'en autant qu'il était concerné, il

n'y aurait pas d'alliance entre les
libéraux et les conservateurs, si au-
cun des deux partis n'obtient de
majorité au prochain parlement.

C’est de cette façon qu'il a répon-

du à l'hon. H.-H. Stevens, chef du
parti de la restauration nationale,
qui a prédit une alliance libérale-
conservatrice qui formerait un gou-

vernement d’'union.
M. King assura que le parti libé-

ral continuerait a lutter dans l'op-
position, s'il n’obtenait pas une

majorité. Son parti restera uni au-

tant que possible et présentera au
peuple la politique qui peut seul
convenir aux besoins du Canada. !

Il fustigea ensuite le système de
promesses électorales inauguré par

M. Bennett. Il assura que cette ma-|
| niére d'agir était absolument im-!

! morale.

M. King fut présenté par le pre-;
mier ministre Bracken du Manito-!
ba Le premier orateur fut l'hon. T.-}
A. Crerar, ancien ministre des che-'
mins de fer et candidat libéral!
dans Churchill.
“Graduellement nous nous som-|

mes éloignés du gouvernement dé-.
mocratique, dirigé par un ministè-
re responsable”. nota le chef libé-
ral, qui montra que le Canada glis-
sait peu à peu vers le système de

dictature à l’européenne. Il ajouta

que l'on mettrait à toute menace de
dictature en élisant un gouverne-
ment libéral. Le parti libéral croit,

en effet, à la liberté et au gouver-

nement responsable La question!
pour le Canada est de savoir si l'on |

doit arrêter la marche du gouverne-
ment vers la dictature. ;
M. King ajouta que la lutte se|

faisait surtout entre les conserva-

teurs et les libéraux. De nouveaux i

partis ont surgi depuis que Bennett|
a pris le pouvoir, mais ils ne rl

 

vent prendre suffisamment de siè-

ges pour former un gouvernement.|
Au dire de M. King, le parti du cré- |
dit social n'a ni chef ni politique

bien définie. I! termina en accusant!
ce parti de vouloir acheter les élec-

teurs en leur offrant un dividende |
de $25 par mois |

“ 1

LES ASSEMBLÉES

SE CONTINUENT
Desralliementsont eu lieu à
Shawville et Tancredia,
tandis que le candidat
lui-mêmeest malade.

PAS DECRAINTES
(Svécial au “ Droit")

TANCREDIA Pontiac. P. Q.. 3. —
A un at*ditoire qul bondait la salle

de l'école locale, Me Raoul Mercier

d'Ottawa. représentant la Fédéra-
tion Libéral Nationale, et le maire
Robert Carswell de Bryson ont ex-

horté, hier soir. les résidants du sud

du comté d'appuyer M. Josenh-Ed-
ouard Piché, le“candidat libéral of-
ficie! dans Pontiac. Une autre ré-
union en faveur de M. Piché avait
lieu également hier soir. Elle fut
tenue au théâtre de Shawviile. Les
orateurs furent MM. Clarence-A.-J.
Miller. l'avocat Stanley-G. Metcalfe

et Eric-L, Dawson, tous trois d'Ot-
tawa.

Le candidat était rctenu à sa
chambre À Campbells Bay par une

indisposition. Son &tat n'est pas in-
quiétant et il doit parler ce soir au’
Lac des I.oups.

Les orateurs ont tous fait le ra-
quisitoire de l'administration Ren-

nett; ils ont critiqué les program-

mes Bennett et Stevens et Îls ont
affirmé que seul un parti libéral.

puissant et uni. sous la direction

habfle de W.-T.. Mackenzie Kine.
pouvait sauver le pays dans Ia
crise actuelle,

Te cri de bataille pour tous ceux
qui veulent ramener une meilleure
situation au Canada. dirent-Ils, doit

être: “Un vote nour Piché est un
vote pour King.”

To malre Carswell critiqna J’at-
titude de M, W.-R. McDonald pen-
dant 15 ans député de Pontiac à la

Tégislature et maintenant candi-
dat libéral indépendant, A Tancre-
dia. on remarquait le naire Joseph
Merchant. A Shawville. chateau-
fort conservateur. l'assistance était

; peu nombreuse.

i M. J.-C. Daoust

| paiît le fauteuil.

La mort du Dr

L. Charbonneau

IL PRATIQUA SA PROFESSION
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DE JE. PICHÉ

M. BENNETT A
SUIVI L'AVIS
DEM.STEVENS

Après avoir jeté en ridicule
son projet de Conseil
économique. M. Ste-
vens à Wingham.

A KINCARDINE

WINGHAM,Ont, $. — 11 y a plus
de quatre ans, M. Stevens, chef du
parti de la restauration nationale,
conseillait au premier ministre Ben-

nett d'établir un organisme dans le
genre du Conseil économique créé
!à la dernière session du Parlement
mais le premier ministre jetait ce
conseil en ridicule, suivant M. Ste-
vens. Dans un discours ici hier
soir, le chef restauratiste expliqua
la chose comme suit: “Il y a eu qua-
tre ans au mois de juin, je suggérais
un organisme pareil présidé par le
Dr O.-D. Selton. M. Bennett riait
de ma proposition. Aujourd'hui, il
l'adopte”. M. Stevens parla du rap-
port de la commission sur les écarts
de prix, l'achat en masse et les mé-
thodes commerciales. Il dénonça

les boutiques de peine, les mauvai-
ses conditions de travail dans les

usines, les gages incroyablement bas,
Il attribue ce malaise économique à
la concentration de ia richesse aux
mains d'un petit nombre. Il accuse
les fifanciers de la rue Saint-Jac-
ques d'empêcher la loi de l'offre et
de la demande de fonctionner natu-
rellement.
Et MM. Benne. et King se plient

aux décrets de ces financiers. Les
gros intérêts refusent d'avancer l'ar-
gent nécessaire : : bien-être du pays.
A Kincardine, hier après-midi, le

chef restauratiste a déclaré qu'à
l'encontre des conservateurs et des
libéraux, son parti n'accepterait pas

de contributions électorales des com-
pagnies qui attendent en retour des
concessions tarifaires.

M. BENNETT A
FAIT APPEL A
LA URATITUDE
claire pour les électeurs
des cantons de l’est,

dit-il
A SHERBROOKE

SHERBROOKE, P. Q., 3 (P.C.) —
Si l'électorat a quelque gratitude, 1l
l'exprimera en votanu pour les can-

didats du gouvernement, a dit le

premier ministre Bennett dans son

discours ici hier soir. Je sais qu'on
ne doit pas s'attendre à la gratitu-

de dans la vie publique. Je ne
recherche pas les applaudissements.

Mais vos propres intérêts, ceux du
Canada tout entier vous comman-
dent de vcir à ce que la politique
du gouvernement actuel soit pour-

suivie. Le travail du gouvernement

n’est pas terminé. Sa politique ta-
rifaire et commerciale a ramené la

i prospérité dans les cantons de l’est.
Si la politique King avait été mise
en vigueur en 1930, vous, les habi-
tants de ce canton, seriez-vous sans-

travail aujourd’hui.

M. Bennett a parlé hier à Magog,
Granby et Sherbrooke. Aujourd'hui,

il est en route pour les provinces
maritimes.

LES CONCORDATS
Entre autres choses, hier, M. Ben-

nett a traité de la loi deg concor-
dats agricoles. Grace a cette loi,
dit-11, il y aura révision d'une det-

ite de $100.000.000. Grâce à elle, le:
paiements d'intérêts qu'ont à faire
les fermiers baisseront de $4.000.000.
Tl est raisonnable de supposer que

vous voudrez maintenir au pouvoir

un gouvernement qui poursuivra la 
{ politique “qui a donné la prospérité

i & cette partie du pays.” Pour vous,
la question à décider ost très claire.
M. King, lui, voudrait restaurer les

‘ tarifs du budget Dunning. Or. ceci
;ouvrirait les marchés canadiens à
la concurrence étrangère de telle
sorte que vous ne pourriez la soute-
nir et maintenir votre niveau de vie.
On me traite de dictateur, sorte de

Lénine, Mussolini et Hitler à la fois,
parce que mon gouvernement a pris
des mesures pour protéger les épar-
gnes de la population dans les ban-

ques, l'intégrité ae l’assurance-vie et
le crédit du pays à l'étranger. “Re-
gardez-mci bien. Vous ne reconnal-
trez pas en moi de dictateur. Est-
ce assez ridicule? Je ne veux rien
pour moi-même. Je pourrais pren-
dre ma retraite honorablement et en
toute aise mais ma tâche n'est pas
terminée. Le Canada m'a bien trai-
té, mieux que je ne le mérite. Jc ne
demande rien pour moi-même.

LE 15 OCTOBRE
Le premier ministre fait ensuite

une revue de la législation agricole
adoptée par son gouvernement de-
puis cinq ans. Aucun gouvernement

puis la Confédération, dit-il, n'a rais
dans les statuts autant de mesures
favorables à l'agriculture. Nous
avons par exemple voté $1.000.000
pour stabiliser les prix dans l'indus-

trie laitière. Je regrette de dire de

teurs qui réclameront leurs chèques
le lendemain des élections n'auront
pas de remords de Conscience d'a-
voir vcté contre le gouvernement PENDANT DE LONGUES AN-

NEES A OGDENSBURG

(Presse canadienne) ;
BROCKVILLE. Ont. 3— Le Dr;

Léonard Charbonneau. médecin |
bien connu qui pratiquait sa profes-
sion a4 Ogdensburg depuis 1889, est!
décédé hier à Ihôpital Hepburn. Ii]
naquit à St-Benoit, Qué. en 1865
et fut gradué de l'université Laval
en 1891. Il pratiqua quelque temps: ! puis à Ogdensburgé I laisse son
à Montréal et 4 Champlain, N. Y.|

qui en leur donnera.
M. Bennett répête que son gouver-

nement ne participers pas à une
guerre ou les intérêts du Canada ne
sont pas en jeu. M. Ernest Lapoin-
te, dit-il, a déclaré à Québec le mois
dernier que ni moi-même ni les au-
tres chefs politiques ne différions
avec lui auant à l'attitude quele Ca-
nada doit prendré. “Je vous laisse
cette déclaration de M. Lapcinte.”

Du comptant pour votre au-
tomcbiles nsagé. si vous ntilisez

,énouse. née Gè:crzina Morin. une’
‘fille et un neveu, le juge A. Lacroix | les annonces classées du Droit
de Montréal. sppelez Rid, 514.

' La

Liste complete des répartitions aux diverses agence:
pourl'année1935-36.

cette mesure, ne seront payés que le,
15 octobre. J'espère que les agricul-

caisse.
Agences non-confessionneles :—

Agences coordonnées:—

Le conseil des agences sociales .
Les fédérations financières
L'échange des secours sociaux

Total: Quote-part catholique, 
LESTRÉSORS

ARTISTIQUES
DELA LOIRE

Association fondée pour
veiller à la préservation
des vieux châteaux de

France.

(P. C. - Havas)

PARIS, ** — “La demeure his-
torique” association fondée voici
quelques mois en vue de veiller à la
préservation des vieux châteaux de
France, avait convié, vendredi, “tous
les amis du beau” à visiter les tré-
sors artistiques d'une des régions les
moins connues du pays: le massif
de Forez, dans le département de la
Loire. Château Morand. manoir de
I'Espinasse, Saint-André, Saint-
Marcel de Felines, et surtout la Bas-
tle Durfe défilèrent ainsi devant
nous dans un cadre de montagnes
sauvages
vallées. Nous croyions assister à une
sorte de réédition des châteaux de
la Loire. C'est que la Renaissance
fit sentir son influence à Forez plus
profondément que nulle part all-
leurs guerriers revenus d'Italie, ri-
vaux ambitieux de gloire artistique.
les seigneurs du pays n'eurent pas
de souci plus empressé que de res-
taurer selon les exigences de la
mode les vieux châteaux féodaux.
C'est pourquoi se dressent encore
parmi les beis des douzaines de té-
moins de ce temps magnifique où
la force brutale s’inclinait devant
le génie artistique. Mais les mér-
veilles les plus chères au coeur des
foréziens sont sans doute celles que
l'art religieux suscita sur leur sol:
C'est d'abord l'Abbaye Bénédictine
de Charlieu où s'entremélent le
roman et le gothique avec le cou-
vent des cordeliers dont le cloître est
un exemple de gothique flamboyant.
C'est aussi et surtout l'église d’Am-
bierle dont le triptyque est si pré-
cieux que le curé refusa récemment
de la prête” pour l'exposition de
Paris en s’excusant par ces simples
mots adressés au ministre de l'é-
ducation nationale: “Vous répon-
driez comme moi, Monsieur Je Mi-
nistre, si vous étiez curé d'Ambier-
le.”
2

Une exemption

d'impôts sur

les bénéfices

Une entente a été signée aujour-
d'hui entre l'Angleterre et le Cana-

da en vertu de laquelle certains
profits faits par l'entremise d'a-

gences sont exempts de l'impôt
sur le revenu. Par exemple, si une
compagnie canadienne, grâce à une
agence ou un représentant en Gran-

de-Bretagne, fait des bénéfices sur
la vente d'articles canadiens, pa-
reils bénéfices ne seront pas sujets
à l'impôt en question, en Angleterre,
à moins que les articles ne solent

en entreposage. La méme exception
s'applique aux compagnies anglaises
qui ont des agences au Canada.

L'entente fut signée par le minis-
tre des Finances, M. Rhodes, au
nom du Canada, et Sir Francis

Floud, haut-commissaire d'Angle-
terre, pour le Royaume-Uni. Elle
peut être rompue sur six mois d'avis.
— 

FREDERICTON, N.-B, 3 — Au

cours d'une assemblée en l'hôtel de
ville ici aujourd'hui. le premier mi-
nistre Bennett a demandé aux élec-
teurs de lui renouveler son mandat.
Tl a parlé des avantages des accords

‘impériaux, des négociations com-
merciales en cours avec les Etats-
Unis, du programme agricole de son
gouvernement.
Arrivé ce matin de Sherbrooke,

M. Bennett a été reçu à Frédéricton
par M. Hanson, ministre du Com-
merce. Un long défilé d'autos pré-
cédé d’une fanfare traversa la ville
et conduisit le premier ministre à la
demeure du ministre où les deux
prirent le lunch. Puis un autre dé-
fllé se forma et conduisit M. Ben-
nett à l'hôtel de vilin. Ce sir. Je

| premier ministre parle à St-Jean.
D periera à Halifax demain soir.

 

 

entrecoupées de larges |

 

Caisse de Bienfaisance

Comme nous l'annonçions hier en primeur, la date fixés pour
campagne de charité de la Caisse de Bienfaisance est du 28 octobre a:
4 novembre. L'objectif de la campagne est $155.000.

Voici la liste complète des répartitions aux diverses agences de |

Quote-part Quote-part Répartition

 

Protestante Catholique Totale
Institut national du Canada

pour les aveugles . . $ 2.533.00 8 1.268700 $ 3.800.0(
Société de l'assistance du Canada

enfants . . 9.000.00 4500.00 13.500.0¢
May Court Club d'Ottawa . 3.687.00 1.833.00 5.500.0(
Ottawa Boys' Club . 6.533.00 3.267.00 9.800.0C
Pouponnerie d'Ottawa Lo. 4.667.00 2.333.00 7.000.0C
Bureau de l'assistance publique 13.683.00 7842.00 23.525.
L'ordre Victoria des infirmières 7.563.00 3.782.00 1134500

349.646.00 $34.824.00 $74.470.0C
Agences catholiques.—

L'Institut Jeanne d'Arc “oe . $ 2.500.0C
L'Orphelinat Saint-Joseph a 2 822246 8.000.00
St. Mary's Home . ee eee . 7.150.00
Les soeurs de service . . . . . 3.044.00

$20.694.0C

Agences protestantes:—
Daily vacation bible schools 0 + +0 $ 1.500.0C
La société judaïque de bienfaisance . . . . . . 5.325.0
Le village des enfants protestants . . . . . . . . . 5.500.00
“Union Mission” pour les hommes . . . . . a... 7.300.00
Y. M. C. A. . Lo . FEN . 13.500.00
Y. M. C. A. Lo. . 7.421.00

$40.546.00

Quote-part Quote-part Répartition

 

Protestante Catholique Totale

¢ 2363.00 $ 78800 $ 3.151.00
5.850.00 1.950.00 7.800.00
1.125.00 375.00 1.500.00

$ 9338.00 $ 3.113.00 $12.451.00
€43.632.00; quote-part protestanie.

S99.530.40; répartition totale, $148.161.40.

Fond de dépenses imprévues: quote-part catholique, $3.431.55; quote-

part protestante, $4.976.52; répartition totale, $7.406.07. ,
Grand total: quote-part catholique, $51.062.55; quote-part protrstante,

$104.506.92; objectif total. $155.569.47.

Mme E.Tilford

condamnée à la

EN LUI ADMINISTRANT DL
L'ARSENIC.

(Press: canadienne»

WOODSTOCK, Ont, 3 — Mme
Elisabeth Tilford a été convaincue
du meurtre de son mari et condam-

née à être pendue le 17 décembre.
Après six heures de délibérations

et après avoir entendu 33 témoins
de la poursuite, le grand jury a

trouvé Mme Tilford coupable d'avoi
assassiné son mari en lui adminis-

trant de l'arsenic.

avoir déclaré à sa mère que sa fem -
me l'avait empoisonné, Plusieurs se-

maines plus tard, son corps fut ex-
humé. Mme Tilford fut condamnée

à subir son procès qui commença
le 24 septembre.

L'avocat de Mme Tilfcrd annon-

ce qu’il en appellera de la sentence

d'ici à trente hour:s.

L’horaire accéléré 
 

|

‘

sur les ch. de fer

MONTREAL, 5 — De nouveaux

raccordements et des horaires accé-

térés entre quelques points impor-
tants sont indiqués dans le nouvel
indicateur que le Canadien Natio-

nal a distribué à l'occasion du retour
à l'heure normale, dimanche le 29
septembre, à une minute après m!-
nuit.
En communiquant cette nouvellr

M. C.-W. Johnston, airecteur du ser-

vice des voyageurs du Canadien Na-

tional signale que:
Le Continental Limité cn service

entre Montréal et Vancouver parti-

ra désormais de Montréal à 7 h. 10

du soir au lieu de 7 h. 05 et que dan

le sens de l'Est le train arrivera à

Montréal à 8 h. 50 du matin.
Le service Montréal-Ottawa sera

assuré par des trains qui partiront

de la gare Bonaventure à 8 h. 50 du

matin tous les jours: 3 h. 40 de l'a-
prés-midi, tous les jours excepté lc

dimanche et 7 h. 10 du soir, tous les

jours. Le dimanche l’ancien train
de 5 h. 35 sera remplacé par un
train partant de Montréal à 8 h. 10
du soir. Les trains d’Ottawa arrive-
ront à Montréal à 8 h. 50 du ma-
tin tous les jours, à 11 h. 35 du ma-
tin et 7 h. 50 du soir, tous les jour:

excepté le dimanche. Le dimanche à

6 h. 50 et à 9 h. 50 du soir.
Le train Montréal-Huberdeau-Lac

Rémi partira le vendredi à 6 h. 4,

du soir, le samedi à 8 h. de l'après-

midi et le dimanche à 9 h. du matin

Les mardis et jeudis il partira à 3 h

30 de l'après-midi, l'arrivée à Mont-

réal s'effectuera à 9 h. 46 du soir, Ir

dimanche et à 11 h. 45 du malin
les lundis, mercredis. vendredis et sa-
medis.

15 minutes entre Montréal-New-

York-Washihgton. Il partira de

Montréal tous les soirs à 8 h. 45 du

soir pour arriver à New-York à 7 h

50 du matin et à Washington 4 12 b

45 de l'après-midi. Deux autre”

trains Montréal-New-York partant

de la gare Bonaventure à 8 h. 20

du matin et 9 h. 30 du soir, tou

les jours, seront aussi légérement

accélérés. Le train Montréal-Bostoi.

partira de la gare Bonaventure =o

11 h. 30 du matin et 8 h. 45 du soir

L'horaire du l'International Limi-
té entre Montréal et Chicago sera

aussi accéléré de 15 minutes. le trai: 
M. BENNETT EST!

| A FREDERICTON

quittant la gare Windsor à 3 h. d:

{l'après-midi au lieu de 2 h. 45 peu

arriver à Toronto à 9 h. 30 du soir ¢

à Chicago à 7 h. 45 du matin. Dan

l'autre sens ce train sera accélér

d'une demi-heure.

L'Inter-City Limited. entre Mont-

réal et Toronto, sera aussi accCélére

Il partira tous les jours de la gars

Bonaventure à 11 h. 15 du soir a.

lieu de 10 h. 59, pour arriver à To-

ronto à 7 h. 20 du matin et à Chi-

cago & 8 h. 20 du solr. Les deux

commun.
rr lime

Au temps préhtstoriaues le

annonces étalent rares. Les
habitants d'alors, vivant dans

tes antres des montagnes, ap-
prirent pourtant À lire et à

connaître le progrès. jfasqo'à
ce que, petit à petit fls en arri-
cérent à la civilisation moder-
ne. L'sez les annonces cons teur devez beanconp de recon-
‘nalssance.

peine capitale |

ELLE EST TROUVEE COUPABLE '
DU MEURTRE DE SON MARI,

Tilford est mort le 29 mars après

Le Washingtonian sera accéléré d|

trains ci-dessus sont exploités er §
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- Donald n'est pas reconnu par King.

   

 

M. LE, PICHÉ
À PARLE, HIER |
 

Le candidatlibéral officiel a
tenu une assemblée dans
la localité de M. W.

McDonald.

LES ORATEURS
‘Spécial au Droit)

CHAPEAU, Pontiac, PQ. 2.
Envahissant la forteresse même de
son adversaire libéral! indépendant,
dans le premier grand ralliement de
sa campagne dans le sud du comté
de Pontiac, M. Joseph-Edouard Pi-
ché, le candidat libéral officiel a été
chaleureusement accueilli hier soir
par un nombreux auditoire qui bon-
dail la salle municipale de Chapeau,
sur l'Île des Allumettes. Il avait le
concours de Me Raoul Mercier,
représentant la Fédération Libérale

du Canada, et de Madame W.-T.
O'Regan, présidente du Club Lady
Laurier, tous deux d'Ottawa, qui

prononcérent des discours à l’em-
porte pièce.

Le maire Ludger Pleau présidait
le ralliement et sur l'estrade, on
voyait MM. Pat Gregg, William Per-
rier, Martin Gaven, Joseph Blais et

Irwin Cahill,
“Dans la lutte actuelle dans Pon-

tiac, dit M. Mercier, un vote pour
Piché est un vote pour Mackenzie
King tandis qu'un vote pour n’im-
porte lequel des trois autres can-
didats est un vote pour maintenir
à Ottawa la lamentable administra-
tion qui à ruiné le pays depuls cinq
ans.”
M Mercier affirma que Bennett

et Stevens cherchent à sauver le
parti conservateur. qui a été mis en
nièces par les libéraux depuis trois
ans tant dans les élections provin-
ciales que complémentaires; que
tout ce que Bennett, Stevens et les
conservateurs d'Ottawa ont donné
pour faire sulte aux promesses de
1930 au sujet du chômage, ce fut
la “dole” et les camps de concen-
tration militaires; qu’à part Jes ar-

ticles “volés” au programme libéral,
le programme Stevens est stupide
et irréalisable: que seul King nro- |
met la nationalisation du crédit et
de l'échange par une véritable Ban-
aue d'Etat alors que Stevens Van
dernier approuva la Banque du Ca-
nada actuelle, contrélée par des in-
térêts privés; que seul le parti libé-
ral comprend le véritable “crédit so-
cial”. etc.

LE PROGRAMME LIBERAL
M. Mercier exposa ensuite les

quatorze points du parti libéral.

C'est le programme de tout un par-

ti et non pas d'un seul homme, dit-

il. C'est un programme adopté dès

1983, donnant suite aux revendica-

tions traditionnelles du parti 1ibé-

ral dans>lYntérêét sd peupla cana-
dien en général. L'orateur dit que
la loi dy concordat agricole a don-

né aux cultivateurs le “droit d'al-

ler en banqueroute” alors que King

veut leur donner le droit de vivre et
de payer leurs dettes.

“Le seul gouvernement response -

ble possible au Canada cette année,

ajouta Me Mercier, est celui de

Mackenzie King avec le concours

des huit gouvernements libéraux des

provinces: un gouvernement qui ré-

voquera l'article 98 pour respecter

les droits de l'individu libre dans

une nation libre; qui saura équill-

brer les budgets et mettre fin à la

danse des millions et au pillage du

Trésor national et qui saura mieux

distribuer la richesse nationale en-

tre tous les Canadiens. Le régime

King est le senl capable de rame-

ner la prospérité. St vous voulez va-

ter en faveur de Mackenzie King.

électeurs de Pontiac, 11 vous faut vo.

ter en faveur de Piché. Autrement.

vous voterez contre King, contre un

gouvernement responsable et contre

la fin de la tyrannie bureaucrati-

que qui domine le pays. À vous de

décider: voulez-vous la dictature

aue ce soit sous Stevens ou sous

Bennett? Voulez-vous la liberté et

un gouvernement responsable sous

Mackenzie King?”
LE VOTE DES FEMMES

Madame O'Regan, au hom des

femmes libérales d'Ottawa, félicita

lex femmes de Pontiac de manifes-

ter, par leur assistance nombreuse,

leur intérêt dans la lutte très im-

portante que se livre cette année

les partis politiques du Canada.

File rappela que le parti libéral avait

toujours été juste envers les fem-

mes canadiennes.

La Canadienne, dit-elle, a trop

souffert depuis 1930 comme mère

et comme épouse pour se laisser

tromper de nouveau par Bennett et

son ancien “grand lleutenant en

promesses” Stevens. Pour obtenir un

changement de régime, les femmes

de Pontiac doivent voter pour le

seul candidat de King dans la cam-

pagne, M. Piché. Le candidat Mc-

ni par le parti libéral. Il a beau

dire aux chefs du parti “mélez-vous

de vo saffaires”, 11 faut de la dis-

cipline plus que jamais dans le par-

ti libéral.
Elle fit un contaste entre les “pro-

messes brisées” de Bennett-Stevens

aux ‘promesses réalisées” par le

premier ministre Mitchell Hepburn

d'Ontario durant l'année qu'il à été

au pouvoir. Quant 4 la guerre pos-

sible outre-mer, Madame O'Regan

dit que seul Mackenzie King con-

rervera le Canada aux Canadiens.

M. Piché respecte l'autorité du par-

ti. C'est un citoyen dont le passé

est digne d'inspirer tous les jeunes

Cenadiens qui ont du coeur et dont

le record A la Législature de Qué-

hee comme député du Témiscamin-

gua est un des plus enviables dans

les annalés de- la province de Qué-

bec.
PICHE CONDAMNE McDONALD
M. Piché, en français et en an-

glais, dit qu'il n'est pas un promet-
teur. D'autre part. ce qu'il a fait
vour le Témiscamingue parle plus
éloquemment en faveur de sa can-
didature que les plus beaux discours
de ses adversaires. Il étudia ensui-
te la situation nationale depuis cing
ans. “Je ne suis pas ici dans mon
intérêt personnel mais dans celul
du comté de Pontlac.que nous vou-
lons faire rentrer dans le giron du
parti libéral. le seul qui nous trace
une voie droite et honnête vers la ‘
prospérité.” .

Il condamna soin adversaire libé-

LA POLITIQUE CANA
avoir agité la question du Nord et

de lundi. Il est le candidat des li-
béraux de toutes les sections du
comté réunis en convention régu-
litre et honnête le 20 juillet àl
Campbells Bay. D'autre part, les
gens du Sud peuvent donner “fair!
play” à un candidat du Nord car ce}
sera la première fois depuis la Con- |
fédération qu’un tel député sera élu |
le 14 octobre. Il rendit hommage à;
son ancien ami, feu le député!
Frank-8. Cahill.
M. Piché condamna également la

campagne de “calomnies” de M..
McDonald. “J'ai travaillé depuis i
trop longtemps et trop fort pour le |
Témiscamingue, dit-il, pour qu'on |
me calomnie, Le groupe McDonald |
m'accuse de cabale. Au contraire.|
nous ne parlons qu'en public et
nous convions les adversaires à nos
assemblées.”
M. McDonald s'est immiscé depuis|

15 mois dans les affaires du Té-;
miscamingue avec le résultat qu’il
négligea les affaires de son propre
comté provincial. “Pendant que M.

McDonald se croisait les bras, dit-il,
j'obtenais des millions d'octrois et
de subventions tant pour les tra-

vaux publics que pour l'aide aux

chômeurs. Je regrette combattre un

ancien collègue libéral, mais je dois

protéger mon honneur. M. McDo-

nald a ouvert hier sa campagne en

me diffammant au sujet de la can-

didature de M. McCann. Je le ré-

pète ce soir: s'il peut prouver que

J'ai engagé M, McCann à se pré-

senter contre moi, je Jui laisse la

voie libre comme candidat. M. Mc-

Donald n'a pas voulu relever mon

défi hier.”

du Sud du comté à l'appel=

M, J.TISSOT
HIER SOIR ALA

$STFANNE 
“Voulon-nous protéger no-;

tre pays contre le com- |

munisme?” L'esprit |
de parti.

ROME OU MOSCOU ?
|
|
1

M. Jean Tissot, candidat anti-

communiste dans l'est d'Ottawa aux

prochaines élections fédérales, a

porté la parole hier soir à la salle

Ste-Anne devant un auditoire très!
nombreux. L'assemblée était prési- |

dée par son fils, Edgar, qui fut en |

même temps l'un des principaux,

orateur. Au début de l'asccmblée, le’

président fit lecture d'une lettre de!

Me J.-U. Vincent, C.R., dans laquel-

le Me Vincent exprimait son regret

de n'avoir pu présider cette assem-

blée. Il priait en même temps M.‘

Edgar Tissot de le remplacer.
Le candidat, Jean Tissot, a fait!

un nouvel appel aux électeurs de

l'es£-d'Ottawa, exposant les raisons:
qui “ont mdtivé sa candidature et ce
qu'il entend faire s’il est élu député.
Il a répété l'affirmation qu'il avait;
faite la veille à savoir que s'il est’
choisi comme représentant des élec-i
teurs de l'est d’Ottawa à la Cham-
bre des Communes, il leur promet

une session comme jamais on n’en‘

a vue au Canada. !

M. EDGAR TISSOT
M. Edgar Tissot parla tout d'a-

bord de la campagne faite par son
père pour mettre ses compatriotes
en garde contre le danger commu-
niste et pour travailler en même
temps au relèvement économique
des Canadiens français. ‘La candi-
dature de Jean Tissot, dit-il, est un
parfait complément de cette campa-
gne. “L’orateur fustige l'esprit de
parti dont la formule, dit-il, peut
s'énoncer ainsi: “Je suis ce que je
suis parce que j'étais ce que j'étais.
et je serai ce que je serai parce que

je suis ce que je suis.” M. Tissot re-

proche au parti libéral de vouloir
abolir l'article 98 du code pénal. Il
sera peut-être plus nécessaire que
jamais après les élections, dit-il.
“Voulons-nous que notre pays de-

meure chrétien, voulons-nous le
protéger contre le communisme,
voulons-nous Rome ou Moscou? voi-
là la question que nous sommes ap-
pelés à régler dans la présente élec-
tion”, dit l'orateur. “Il n'y a qu'un
moyen d'y répondre, c’est de voter

pour le candidat anticommuniste,
Jean Tissot.
M. Lorenzo Lebel fait à son tour

un exposé du danger communiste et
fait particulièrement appel à la jeu-

nesse. Il accuse les députés d'insou-
siance en face des graves problèmes
du jour et leur reproche le peu d'in-
térêt qu'ils portent en général aux
délibérations de la Chambre
Communes. S'attaquant ensuite à
l'esprit de parti, l’orateur s'écrie:
“En voila un embouteillage d’ignore

et de bétise. Il est temps que nous
mettions de côté la partisannerie
politique pour travailler à nos pro-

pres intérêts.” M. Lebel fait en ter-
minant l'éloge de Jean Tissot, de sa
vie de citoyen intègre et de fervent
chrétien.
M. Antonio Montreuil fit ensuite

un appel en faveur du candidat
anticommuniste. D'autres orateurs
ont également porté la parole en
faveur de Jean Tissot et invité tous
les électeurs canadiens-français de
l'est d'Ottawa à se rallier derrière
cette candidature. Tout comme aux
assemblées précédentes, une bonne
partie des discours à porté sur la
question juive. MM. Tissot. père et
fils, ont attaqué de nouveau M.
Chevrier candidat libéral.

HOMMES
ui souffres dc le PROSTATI-

CATARRHKE de la VESSIE,
RETENTION D'URINE

et des symptômes suivants: {n-
gomnie, douleurs dans, les Jar

, lumbago, ner té, paupiès
res enflées, brûlure et Desanteur
de la vessie, urine brûlante, dif-
fieulté à uriner, prenez la

PROSTATINE
Ce remède efficace soulage les
douleurs, combat 1a cause et en-
raye le progres du mal, méme
fl ces maladies sont anclenres.

Prix réduit à $1.50 ls fiscon.
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CHEVRIER VEUT
LE RAPPEL DE
L'ARTICLE 98

“Bennett garde cette loi en
vigueur de crainte d’être
enlevé par les com-

munistes”, dit-il.

A CLARKSTOWN
“Bien que je ne sois nuliement en

faveur des fauteurs de troubles, je
suis pour le rappel de l'article 98 du
code criminel, qui est une mesure
d'urgence adontée aurant la guerre.
Cela prend un homme de la trem-
pe de M. Bennett qui a la crainte
ridicule d'être enlevé par les com-
munistes, pour laisser une telle lo}
en vigueur”. C’est ce que déclarait,

hier soir, à Clarkstown, M. E.-R.-E.
Chevrier, candidat libéral dans Ot-
tawa-Est. L'assemblée eut lieu à la
salle paroissiale Saint-Charles sous
la présidence de M. Aurèle Parisien,
Outre le candidat, les orateurs fu-
rent MM. Aurélien Bélanger, député
provincial de Prescott; Arthur
Mainville; Arthur-S. Hardy, Aurèle
Chartrand et Mme W.-T. O'Regan.

Le maire D. Grandmaitre JEast-
view était aussi sur l'estrade.
Le premier orateur fut M. Arthur

Mainville qui s'attaqua surtout aux

promesses de M. Bennett. L'orateur
suivant, M. Arthur-S. Hardy ridi-
culisa la menace d'enlèvement du
premier ministre du pays. "Si quel-

qu'un enlève jamais M. Bennett”.
dit-il, ‘ce sera pour lui attirer la
sympathie publique en lui faisant
jouer le rôle d’un martyr”. Traitant
substantiellement de Stevens et de

son programme, il rappela que le

chef de ce nouveau parti politique
avait été censuré lors de l'enquête

faite à Toronto sur la faillite da la
Manufacturers Finance Corporation

qui a fait perdre trois millions
d'épargnes au public du pays.

M. AURELIEN BELANGER
M. Aurélien Bélanger, le député

provincial de Prescott, nota tout
d'abord que l'élection actuelle était

la plus importante depuis la Con-

fédération. Il montra que Bennett
avait rendu un bien mauvais service
au pays en retardant dun an le
présent appel au peuple. “Car”, dit-
il, “il a retardé d’un an également
le retour à la prosnérité”.
L'orateur assura que le parti con-

gervateur était hel et bien mort.
“Il a été tué par Bennett et Ste-
vens”, affirma-.-il, “qui l'ont rem-

placé par des partis de leur inven-
tion, le “bennettisme’ et le “steven-
nisme”.

Il expliqua que les conservateurs
porteraient King au pouvoir à cette
élection fédérale, comme ils ont élu
Hepburn premier ministre d'Onta-
rio, l'an dernier. Il relata alors

 

brièvement la lutte que M. Hepburn
a mené contre les gros financiers
afin d'asurer l'indépendance du
peuple.

M. Bélanger a ensuite établi un

parallèle entre Bennett et King. “Le
seul idéal de M. Bennett”. déclara-
t-il, “a toujours été de faire d2 l’ar-
gent. Sa carrière le démontre am-
plement. Four M. King, il a toujours

| voulu servir le peuple, Sa vie, il l'a
| consacrée à l'étude des quest:ons so-

{ciales et des problèmes Ouvriers
| Mais, comme nous sommes à la veil-
le d'une élection, M. Bennett se
prétend l'ami des ouvriers. Mais
n'est-ce pas lui qui, lors de la grève

chez Eddy, en 1924, mena une lutte
acharnée aux Syndicats catholiques
qui réuississaient à lui tenir tête?
Il se dit aussi l'ami des cultivateurs.
Mais ce même ami des cultivateurs
refusa de recevoir une délégation
des fermiers de l'ouest, parce qu'il
disait avoir une entrevue beaucoup

| plus importante. à son sens, avet
un Lord d'Angleterre. Mais, en ce
temps-là, les élections étaient loin

et M. Bennett n'avait aucun souci
de plaire à la classe agricole. La
dernière promesse de M. Bennett—

la plus absurde de toutes—est de
mettre à leur retraite les hommes.
Je dis que, si M. Bennett réalisait
sa promesse, On refuserait bientôt

tout emploi aux hommes de cine
quante et de cinquante-cinq ans,
sous prétexte qu’il seront forcés de
prendre leur retraite dans cinq ou

dix ans .On sait encore comment
i M. Bennett a traité les marcheurs
| de la faim. lui qui aujourd'hui a
tellement peur des révolutions et qui
prétend avoir été ‘sous le coup de
menace d'enlèvement. Mais M. Ben-
nett n'a pas toujours eu aussi peur
des révolutions, car c'est lui qui a
déjà déclaré que si l'on donnait à

jl'ouest des écoles françaises, des
) écoles séparées, 1! y aurait des trou-
bles, une véritable révolution.”
Après avoir dénoncé le parti Ste-

i vens, M. Bélanger termina par l’élo-
| se du candidat libéral, M. Chevrier.

LA MENACE DE GUERRE
I L'orateur suivant, Mme W.-T.
i ORegan, parla de la menace de

guerre qui plane actuellement sur le
monde. Elle demanda aux électeurs
et aux électrices de voter en faveur
du parti libéral, “qui sera je seul”.
dit-elle, “à empêcher vos fils d'aller
sur les champs de bataille en pays
étranger”. M. Aurèle Chartrand,

j secrétaire de l'Association libérale
: d'Ottawa-Est dit aussi quelques
mots. Il souligna l'absurdité du
programme Stevens. “S'il y a une
reconstruction et une restauration
à faire. vous confierez cette tâche
:au parti libéral” demanda-t-1l.
| M. E.-R.-E. CHEVRIER

M. E.-R.-E. Chevrier. le candidat
libéral dans Ottawa-East, prit ensui-
(te la parole. “J'ai conscience.” dit-il,
j “d'avoir toujours bien servi les inté-
;rêts de mes compatriotes, selon les
| principes libéraux, alors que mon
parti était au pouvoir ou dans l'op-
position. J'ai toujours accompli mon
devoir en faveur des Canadiens
français avec les Belcourt, les Ge-
nest et les Bélanger. J'ai défendu
les droits de la langue francaise an
parlement fédéral.”

C'est ici que l’orateur ouvrit une
parenthèse pour parler d l'article
98 du code criminel. “Je n'ai pas
honte”. déclara-t-il, “de demiander
le rappel de l'article 98 du code cri-
minel, parce que c'ést une mesure
d'urgence qui a été adoptée durant
la guerre pour permettre les perqui-
sitions à domicile sens mandat.
Cette loi rend de plus passibles d'un

 
 

 

 

DIENNE&
ves. Cela prend un homme de Ia

  

emprisonnement de vingt ans ceux

Gui assistent à des assemblées ille-
gales, mémes s'ils ignorent que de
telles réunions ne sont pas permi-

trempe de M. Bennett, qui a peu:
Ide se faire enlever, pour maintenir
lune telle législation en vigueur. Je
ne suis pas pour les fauteurs de
troubles et le parti libéral ne fera
pas quartier aux communistes, mais.
comme le disait si bien M. King, is
chet conservateur a profité de la
crise pour violer les droits de l'indi-
vidu.” M. Chevrier rappela ensuite
que M. Bennett n'osait plus se dire
conservateur, tandis que M. Steveru
n'a réussi pour sa part qu’à rallier
des conservateurs mécontents. Puis
il expliqua que le programme libéral  

 

 
libéral.

IRV

qui a toujours éte le méme depuis
1921, ramènera la prospérité dens
le pays. “Comme par le passé,” con-

clut-il, “nous protégerons le produc-
teur aussi bien que le consomma-
teur. Nous abaisserons les tarifs
pour activer notre commerce el nous
réduiruns la dette du pays qui à bel-
lement augmenté sous le régime de
M. Bennett.”

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

Au cours du mois de septembre
69 transactions immobilières ont été
enregistrées à Ottawa. Les princi-
pales furent les suivantes:  

      

Emma Hanna et J.-A. Robertson
à Eugêne Lanctôt, propriété avenue
Sherbrooke, 3.100 dollars.
Charles-E. Shaver à Leonard-S. et

Anna-T. Hayes, propriété rue Giou-
cester, 5.900 dollars.
William-J. Philbin à la Sovereign

Realty Co. propriété rue Weiling-
ton, 7.000 dollars.
Angus-M. Muir a Isidore-L. Ar-

ron, propriété rues Sherbrooke et
Wellington, 6.200 dollars.

Samuel Cohen et al à Joseph-F. et
Louise-C. Coutu, propriété avenue
Daly, 6.000 dollars.

Cyrille Pothier à Robert Scant-
land, propriété rue Cathcart, 3.000
dollars.
La Succession Bonnie Gorrell a

Dorothy-F. Hardy, propriété ave-

 

Le Très Hon. R. B. BENNETT, Premier Ministre du Canada

 
Songez bien qu'après le 14 octobre, il ne sera plus question de savoir si le chef du gouvernement est conservateur ou

Le question sera de savoir si l'homme qui conduit la barque canadienne est un homme de forte trempe, aux
nerfs d'acier, à la volonté inébranlable, au courage à toute épreuve, à la vision nette, aux décisions énergiques; ousi

3 ce sera un capitaine au laisser-faire, indécis, vacillant, indifférent devant l'invasion étrangère, un réactionnaire qui veut
revenir à une époque depuis longtemps terminée.

             

DES PECHEURS
A LA DERIVE

[TT = NENCONTRENT HEUREUSE-

"7-77 UN VAFEUR SUR LEUR

ROUTE.

HALIFAX. 3.— Des pêcheurs a

rue Daly. 5.300 dollars.
David Younghusband a James-A.

et Mary-J. Simpson, propriété ave-
nue Huron, 6.500 dnllars. .
Sophie Hébert à Estelle Diamond.

propriété avenue Plymouth, 9.000
dollars.

Estelle Diamond à Sophie Hébert. ‘
propriété avenue Henderson, 10.500
dollars. i

Cyrille Pothier A Anna-M. Hand- | bord de la goél:*te porutgaise Rosi-
field, propriété rue Clarence, 5.500 | ta ont été trouvé à la dérive. à 400
dollars, | milles À l'est du cap Race Terre.

John Gruvick à la Major Hill | Neuve, mais heureusement leur ba-
Realties Limited, propriété rues Le- [teau s’aventura sur la route du va-
Breton et Albert, 5.174 dollars. peur suédois Orania Les provisions

—— ———— de ces pécheurs étaient presque
N'oublies pas de lire les “An- épuisées et ils étaient soumis a la

ration. Ils reçurent des provisions
nonces Classées” aujourd'hui. de l'Orabla. ss P 
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Voul a ? ©û b LAoulez-vous perdre ou gagner! i
Que vous soyiez conservateur, libéral ou autre chose, quelle sorte de chef désirez-vous avoir à la tête du pays? ii

7 Voulez-vous un chef qui perdra vos batailles, ou un chef qui gagnera toutes les batailles économiqueslivrées par le Canada? db

Al!

 

M. KING, de 1921 à 1930, a perdu notre bataille
économique. En temps de grande prospérité, il fit tom-
ber notre balance commerciale favorable de $400 mil-
lions à une balance défavorable de $100 millions. $150 milli

M. BENNETT, de 1930à 1935, à gagné notre bataille
économique. Îl à fait monter notre balance commerciale
défavorable de $100 millions à une balance favorable de A) ons, et cela en temps de crise aiguë. A
 

 

En temps de grande prospérité, de l'aveu même de
l'hon. M. Dunning, son ministre des Finances, M. KING
à laissé perdre tous nos marchés extérieurs.
même perdu notre marché local canadien.

Il avait
canadien.

En temps de crise aiguë, M. BENNETT a conquis les a
plus grands marchés de toute notre histoire, il a recon- iid
quis et conservé pour nos producteurs le marché local Li

 

 

En temps de grande prospérité, M. KING a endetté de
$500 millions le Chemin de fer National Canadien.

du C.N.R.
En temps de crise, M. BENNETT a ramené les affaires

fallait pas payer l'intérêt des vieilles dettes. +
 

 

En temps de grande prospérité, M. KING endettait le
pays à des taux d'intérêts très élevés.

En temps de crise, M. BENNETT a su faire baisser de gk
$14 millions le fardeau des intérêts annuels, emprun-
tant jusqu'à un taux de trois quarts de 1%.

à un niveau qui donnerait des profits s'il ne 3

i

 

 

M. KING à perdu sa bataille pour un commerce in-
terimpérial, à la Conférence Impériale de 1923.

M. BENNETT a remporté le plus grand triomphe
économique canadien depuis la Confédération, à la Con-
férence Impériale de 1932. HN
 

 

du blé.
M. KING, en temps de prospérité, a perdu sa bataiiie

sa bataille
M. BERINETT,en temps de crise mondiale, a gagné

du é.
 

 

Vaincu par les pressions des gros intérêts, M. KING
n'a pu, en 9 ans de pouvoir, passer un seul article de
son énorme programme de réformes sociales.

Triomphant de toutes les oppositions, M. BENNETT |Ghd:
a fait voter de nombreuses réformes sociales (qu'il
n'avait pas promises).
 

 

merce. Sous le régime KING, c'était le règne de ‘l'étranger
d'abord'', au point de vue des immigrants et du com- Le régime

ment celui
BENNETT a été constamment et jeiouse-
du ‘Canada d'abord'’, à tous points de vue.    Vous ne voulez pas d'un gouvernement de laisser-faire qui perd toutes ses batailles.

Vous voulez un gouvernement qui sait gagner, qui sait réussir dans ce qu'il entreprend.

Vous voulez un chef national énergique et déterminé, en mème temps que sage, expéri-
menté, trempé per le combat.

VOTEZ POUR LE SUCCES DU CANADA a

/OTEZ POUR BENNETT
Tir 1ddr
NZ NI Sh

Publiée par le Comité Central Conmarvatew
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LES FLÉCHISSEMENTS SONT
NOMBREUX SUR LES MARCHÉS.

de

Vers midi les valeurs semblent s'affermir. — L‘irré-'
gularité prédomine sur le curb. — Après les,
pertes de la matinée, les valeurs minieres accu-|
sent des gains cet après-midi.

. MONTREAL, 3 ‘P. C.) — Les valeurs fléchissaient pendant les pre-

     

LES MARCHÉS
DE BLE SONT

(Prix 4 la tonne. fab wagons:

VOLAILI.
(Prix la livre aux étatllants pout

rolailles plumées.)

Volailles à rôtir .. 28cee ve +

Qualité “A’ |
24

  

 

 

  

 
 

,Ç 6 MOIS DE PRISON
| Le magistra: Clayton, en cour de
| police du comté. ce matin. a con-!
damné Earl Revington, Fred Wake- ! A MONTREAL—
field et Donald Cruickshank à une -

  

    

    

  

   

DROIT OTTAW/
we sews ES

(Pournies par G-A Auger, Valeurs de|Placements, 54, rue
Sparks, Ottawa Tél Q 1446)

MUNICIPALITES
Int. Echéance Offre Demande

Montréal ......... FA 6% 15 Déc. 1841 107 1084
Hull Con. Scoaire ..... 513% 1 Avril 1953 104.75
St-Lamtert ...... ………... 5% 1 Avril 1948 100 101
Trois-Rivières ........... 44% 1 Nov. 1950 101 102

INSTITUTIONS
Diocèse Ottawa ........ 4% 1 Sept. 1955 88 100
Hôpital &t-Luc .......... 44% 1 Août 1947 98 100
Soeurs St-Joseph ........ 44% 1 Sept. 1954 99 .100
Sém. St-Joseph ...….……….... 44% 2 Jan. 1947 99! 100
Frères Sacré-Coeur ...... 44% 1 Août 1945-55 99:3 100
Soeurs Miséricorde ...... 44% 1 Janv. 1945 98 100
Soeurs Servantes ........ 44% 1 Juin 1948 891, 100
Diocèse, Ottawa .......... 44% 1 Nov. 1949 101 103
 

Fermeture de 3 heures
FLUCTUATIONSDE LA MATINEE
Cotes lournies par L.-G. Beaubien,

       

Ltee, Edifice Ottawa Eleculc, rue
Sparks, Ottawa.

Date, 3 octobre, 1935.
BOURSE DE NEW-YORK

Air Reduction ........... 142
Allegheny Corp. ..... a... 1'3
Allis-Chalmers ........... 2644
Allied Chemical! ...... wre. 165
Am. & For. Power ....... 53s
Am. Tel. & Tel ......... 130
Amer. W. Works .,... 1434
Anaconda Copper gre 191,
Atchison  ........... he... 5%
Atlantic Refining 21
Auburn .............. 36:32
Baltimore & Ohio ... 13
Bethlehem Steel .......... 35
Borden Milk .............. 23
Briggs MIE 2000000000 47
Canada Dry ......... 000. 8
Canadian Pacific .....….…... u
Case Threshing .......... 7834
Cerro de Pasco .......... 57
Chesa & Chio .... 44
Chrysler Corp. ... i)
Coca-Cola ..... . 244
Columktia Carbon .. 86
Columbia Gas ............ 103,
Continental Can ......... 85
Cont. Motor ............. 114
Congoleum  ............... 35
Consolidated Gas ......... 27
Consolidated Oil 19
Corn Products 611,
Dupont ............ 124%,
Treeport Texas .. 221,
General Asphalt 18
General klectric 3114
General Motors 44%,
Goodrich ........ covenant. 3
Goodyear Tire ............ 160
Granby Mining .......... 10
Houston Oil .............. 3,
Howe Sound ............ 50
Hudson Motors ..... 121;
Intern. darv. ... 57
Intern. Nickel ..... 29,
Inter. Tel. & Tel. . 834
Kenn. Copper ............ 24
Loew’; Theatre ........... 411,
Mack Trucks ............. 21
Montgom. Warw ......... si
Nash Motors 0... 1454
Nat. Dalry Prod. ......... 1634
Nat. Power & Lgt ..... .. 834
North American ... 19
Northern Pacific .. 141;
Packard Motors .... 5
Pennsylvania Ry ......... 25
Phillips Pete ............ ZiSg
Public Ser. Corp. ........ 39,
Pullman ......c.coevenneens 31
Radio Corp. ...….….……vonscs 7
Remington Ran .......... 10
Sears Roebuck .......e... 54
Shell Union Oil ... 9
Bimmons Bed ..... 131,
Southern Pacific 1614
Southern Ralls Tig
Standard G. & El. ........ 234
Stand. Oil N. J. ....000u.. 42
Secony Vacuum .......... 11
Texas Gulf ............00. 31
T. Roller Bear. Co. ...... 55

United Aircraît ........... 1834

United Corp. ..... 4

U. S. Ind. Alcohol . 42

U. S. Rubber ...... 12

U S. Steel ......... 42

West Maryland .......... 9

Westinghouse ............ 1354

CURB DE NEW-YORK ‘

Am. Superpower ......... lig

Electric Bond & Sh. ...... 1034

Cities Service ............ 134

Nigaara Hudson .......... 6%

L'argent a dcanande est a 4 de 177

Affaires a 11 heures. 580.000: & midi

790,000: a 1 heure: 940,000; a 2 heures:

1,100,000. -
etemm”

BOURSE DE MONTREAL

 
 

  
 

mières heures d'activité à la bourse de Montré i; éal aujourdhui.
cependant les valeurs étalent plus fermes et se eurs,dy
veauxdesreculs, Certains gains furent même effectués.

8 Spéciales accusalent” les plus lourdes rfar, astesénéraleles reculs ne dépassatent pas 1 point Henman’ pré- a
poin 10 après un ;Tuckett 5 référé perdait 2 Points y ©perte de 3 points effectuée hier. —

anadian Car était une faible vedette parmi les gr nm 1 :à ossesperdait SA deant à 6Brick ilk 1.2 polar 16 316 Bel félephore| |innipeg fait un gain de 3t uivalente à 129 1-2. Québec re 1 :Monts perdaient chacun environ 1-2 point. International Nickelel cents tandis que Chi-ower comblaient ! isères avances. eurs pértes et cnregistraient même de lé- cago gagne 5 cts.
outes les transactions semblaient i Ea ise fai i

déprimante de la situation italo-éthiopienne. re sous l'influence plutôt LA GUERRE
-E CURB DE MONTREAL (midi ms; midi) 129 3-8. Consoldated Smelters per-
MONTREAL, 3 (P.C.) — L’irré- |dait 1-2 point à 167 1-2 tandis que WINNIPEG, 3. (P.C.) — Les prixinlarité prédominait aujourd'hui à Ford gagnait 1-8 de point à 24 1-8 du blé attelgnaient un dollar au-a bourse de Montréal tandis que Brazilian et Canadian Pacific de- Jourd'hui sur le marché local des

a majeure partie des valeurs sul- meuraient stationnaires grains sous l'influence de l'acuité deaient le mouvement des autres La tendance général ‘étai b la situation éthiopienne.
narchés et tendaient vers la bais- générale était beau- Des gains nets de 2 7-8 ts fu-a vals: coup plus ferme parmi les huiles 5 € cents iuse, Sur la liste générale, Distil- International Petroleum vend it rent enregistrés tandis que l'on ex-
ers Seagrams gagnait 5-8 de cent a 33 contre 32 3-4 hi se Britis portait 2,000,000 de boisseaux de blé

t 24 1-2 et Foreign necurities 10 American accusait Det de | § canadien.‘ents A 60. Europen Electric ga- d: point tandis mn Pal. € 1-8! Les options du mois de mal attei-
naît 1-4 de point à 7. Walker- had s qu'Impérial demeu-| gnirent $1.00. La hausse fut alors
‘ile perdait 15 cents à 2.00 et des |T2!L stationnaire à 18 3-4. McColl enrayée en raison des lois qui dé-
sertes fractionnaires furent enre. S'affermissait également. fendent des gains de plus de 3 cents
sistrées par International Petro- Plusieurs gains nets furent effec- en un seul jour. Les options d’octo-
cum et International Utilities 1, |lUés dans le groupe des liqueurs: bre étaient à 95 3-4, celles de no-

Parmi les v ; . zo- Alcohol A 1-8, Walkers 1-2 et Sea-armi les valeurs minières, No € vembre à 96 3-4 et celles de décem-
‘anda était l'une des plus faibles |BT&MS 1-4. Brewing Corporation pre a 26 1-4 cents.
serdant 1.00 à 38.00. Siscoe per- perdait 10 a 1.50 et les valeurs pré- La hausse locale se fit à la suite

lait 6 cents à 2,50 et Sullivan 2 1-2 érées 1-4 de point. de l'affermissement mondial des
‘ents à 61. Les valeurs bancaires demeu-| valeurs. Liverpool gagnait 2 3-8d,
.E BOURSE DE TORONTO (midi) rélent plus fermes aujourd'hui qu'au Chicago ‘5 cents et Buenos-Ayres
TORONTO, 3. (P.C.)—Tandis que début de la semaine. Les services| g'affermissait également.

es nouvelles de l'Ethiopie annon- publics enregistraient des pertes de| Le volume des transactions se fit
ent que les hostilités sont enga- |1-4 à 3-4 de point pour Montreal considérable et les spéculateurs ven-
‘ées, la guerre eut un effet moins Power, Power Corporation et Sha- daient et achetaient fiévreusement.
léprimant aujourd'hui que penrant Winigan. Parmi les constructions |La hausse ne fut nullement arrêtée
a période d'indécision hier sur le Canada Dredge et Dominion Tar!par des ventes à profit et la li-
narché de Toronto. Le fléchisse- préféré fléchissaient. Cette dernière vraison de 3,062,000 boisseaux des
nent fut sensible hier mais aujour- valeur gagnait 2 1-2 points. campagnes.
l'hui les prix sont revenus à un ni- La pluie est assez abondante en
teau normal. Argentine, mais ce facteur d'affai-
Les huiles effectuaient les gains blissement fut complètement noyé

es plus sensibles de même que les OBLIGATIONS -DU dans la hausse générale.
iqueurs et les constructions. Ford Prix au comptant:—
t International Nickel faisaient GOUVERNEMENT BLE: No 1, dur_961a; No I Mon:
‘galement un fort volume de trars-mms ry Nom, "oan. Ta” 575,No *
‘ctons. Nickle gagnait 3-8 de point Fourn! au “Droit 6734: picotin, 5434; No 1. garnet, 9034:
t 30 1-8 après & i ’ rolt” par la maison H,- {No 2. garnet, 873: No 1, dur, 34: Noprès être tombé jusqu'à

|

6. Monk et Companies, Banquiers en

|

4. nord special, 77%; No 5, apeciel. 6814;
Se Placements, 75, rue Sparks Ottawa, No 6. special, 5934: sur vole. 9534.

Queen 4830. Queen 4831, AVOINE: No 2. ew. 36%: No 3 ow
OBLIGATIONS D ; 3 e. picotin extra 1, ss: No 1, vicotin.

U GOUVERNEMENT| 293; No 2, picotin. 787: No’ 3, pico:
pron tin, 2374: sur vole. 35%.

Dues % Demande % ORGE: No 3, cw. 373: No 4 cw.
Oct. 15 1935 .... ‘ar, 10065 ©. |33%: No 5 cw. 333; No 6, c.w., 3214,
Oct. 11 47 10065 | |sur vole 373.
Oct. 2 100.75 174 LIN: No 1. cw. et sur vole 145%,

Nov. 5 103.25 2.47

|

No 2 cw. 1413No 3, cw. 12935: No
Mar. 5 10650 “6g| 4 ©.W., 1239.
Dec, Sty 107.25 2.25 SEIGLE: No 2. cw. 43%.
Oct. 213 10150 222| Les Options Ous FermOct. 4 ‘03 :

3 Sept 412 Frey 3 BLE— Lyd 067-107Nov. 5° 16600 306! Pp 10210234 105722106Oct. 3 101.00 ©50 Mal pute - 2a Ha

i Juin 21, 9825 2.80 Juillet aoa 93-931; 96'1-38

. Oct. 3° 10740 402,

_

MAIS— 583, 6175-62Oct. 41, 10500 388] DES Bea Ser
Lo 4,, 10215 360) ineUD sen eis

3 J. RN] on. —

Tous les autres produits Oct. : 313 101.00 3.42 pÂYOINEane 2834 2935-34
d sos « Oct. 15 1947-52 4 40250 377 Mai 12100000. 29%, 2012-56sont demeurés à des mi- ‘Jun 1 1950-55 3, 3875 3081 Tune00 20, 30

5 3 Nov. 1 1947-57 917 10435 40g pSFIGLE- 541- : = ‘ 25 4. ; 514 4veaux a peu pres sta Nou 1 isan i 10415 108 Dee. ne nenente ota 5414
; -5 L 104. . i ; ;

tionnaires. Garantie par le goûvetment. % Te pt
—_—— G.T.P. 1962 ........ 3 83.00 3.07! pec. .............. … 45

MONTREAL. 3. — Les qualités SNR. 98.50 3.11 re——
supérieures d'oeufs s'affermissaient {CNR Fords
de nouveau sur le marché local des {C.NR 107.00 4.01
produits tandis que les autres prix cNR 10800 a0 OBLIGATIONS
emeuraien peu près stationnal- enr 7e à ;‘os. CNB. 1 10875 42/1 PROVINCIALES ET

LE BEURRE CNR. 1989 ........ 5 11140 4.20
Le b ; MHC. 1968 s 11175 418 MUNICIPALESe beurre au wagon ou en lots| Car 1955 2 3030 492

dartiels se vendait à 23 cents pour, 7-0 ’ )

e No 1.
JohLes arrivages: 1.098 boites. Fourni au "“Drolt” par la malson John

Le beurre en lots partiels aux dé-| LE RENDEMENT Granars eL EpareEEEEE
aillants 25 cents pour le beurre : Province % Demande 9

- Alta, 11220004 4 57 89.50 45€olide,eb 26 cents pour le beurre en “Btvus des endements des Valeurs ANA OT an, 30 92.00 53
D . ndustriel’es et d'Utilités Publiques Alta. ............ : 4 5. $.

“ LE FROMAGF \nscrits sur les Bouraes Caneziennes Alta. > zy 91.50 5.46

Les =rix du fromage no 1 de l'On- ACTIONS ORDINAIRES Alta. a 0-00 ar
tario de 12 7-8 à 13 cents, et le Ton Prix Rena Alta 47 89.00 6.17
No 1, Québec, dc i2 1-4 À 12 1-2 ¢.| Commun:— C.-B. si 94.00 4.42
Les arrivages: 1,8%4 boites. Beil Tel. 600 130 462] C.-B. a Lou20 28

LES OFUFS 5 © Power ia1 10 Mi, en] 6om 53 8930 305
Les prix du gros, au Wagon ou en Build. Prod. "A" .. 1.00 28 3.57 C.-B. 45 101.50 5.55

ots partiels: À, gros, 32 cents; A. | CalgarsPower 60t 120 5.00

|

C.-B. a7 101.50 582

moyens, 30 cents: B, 2 1-2 à 23, Can Malting ...... 150 3112 436 ’ 16 161.00 4.42
tents; C, 19 1-2 à 30 1-2 cents. Can. NorthPower 120 004 32 54 10500 4.59
Les arrivages: 1,385 calsses. Can. Converters . . 200 29 ; 59 103.00 457

A-1 gros Can, Cottons . .... 400 39 1026 25 105.50 5.06
gros . oo... 43C | Can. Foreign Inv. .. 160 19 . 47 105.50 5.27A-1 moyens .................. 41€ ; Dom Bridge ...... 120 28 53 88.00 5.03

A-Gros 112102 Len annee 37c Dom. Glass ........ 500 90 :5 98.00 4.80
A-moyens Ce. 35c

|

Dom. Textile .... 5.00 69 51 94.50 5.02
YENS 2.020000 0000002 Joc “Imperial Oil ..... ‘50 18%, cg 98.60 5.15

FAeee aaa 30c Imp. Tobacco ...... Set; 13 48 101.00 5.42

J . 25c Inter. Nickel ..... = 291, a 193.50 348
LES PATATE “"Internat. Pete ë 3 >.) 42

. 3 co 108.75 4.40
. Les patates nouvelles de Québec Mes Power 150 30 £0 108.75 4.69
itaient de 75 à 77 cents le sac de Mont. Tramways 900 Yi: 43 104.50 3.83
30 livres. Nat. Breweries .... 1.00 24 52 10516 :.93

¢ Oelivie 8.60 170 61 107.25 303
; LES GRAINS Ottawn Power ..... 6.00 741; mi 11005 4.3)

Blé Nord No 1 .............. $1.02 Page Hesey ........ 1.00 7 62 102.00 3.87
Blé Nord No 2 ........ .99c

|

Penmans ........... 30 41 44 105,50 3750
Quebec Power 100 1213 50 104.00 4.14

Picotin, No 1 ....00000000u, 42€ Shawinigan CN 15s 62 104.50 4.21
Orge. No 3, cw, 48C 80. Cen. Power .... RO  12!4 5 48 106.50 4.35
Orge, No 5 .......... 45c

|

Steel of Canada .... 1.73 0 5 80 110.00 44

Montréal: Montreal. . 800 132 526 ont Hyd, ll 31a%e.352101.00 251
lère marque ........ $2.90 & $2.95 Nova Scotia ....... 1200 248 4.84] Ont. Hyd. ........ 4% 10150 389
ddme marque ........ $2.70 & $2.75 Can. Nationale .... 800 130 6.15; Ont. Hyd. ...... 43, 70 105.50 4.43!
Au baril $2.65 à $2.70

|

Commerce .......... 8.00 123 6.50! Que.

..

........... 4 52 104.50 23.53
"acces ee 20000 o - Royale ...... ...... 800 1341, 585! Que. . 41, 58 107.30 3.75

En sacs de jute. livraison en di- Prétéret | Que. LIT 413 A3 109.50 3.92

vers points de la région moins 5{Can. North. Power 77% 103 6.801 MUNICIPALES
cents par sac pour commandes au| Can. Bronze ....... 7.00 114 ss Calgary Le. 54 4 2350 785

ce mptant. Can. Cottoms 800 5 6.32] Halifax ......... AO 10850 4.44
Farine de blé d'hiver: Can. Fair-Morse .. 60 90 86 Hamilton al 105.50 2.98

$ 2 i . Forel Inv. . 800 107 7.48 ontreal ......... 5 3. .

Qualie dv choix en nif caries Can. Gen. Bec .… 350 60 5.83) Quebec .......... 50 103.50 4.20
au baril ............ $3.40 A $3.50 CAN Hydro-Elec CO) 44:, 1343| Quebec ...... 59 105.00 4.63

Q'alité 23 choix en Dom. Glass .......... Tos 137 5111 Rezina ..... 44 8050 8.21
lots divers, baril ... $3.60 A $3.80 Dom. Textile 7.00 138 5.07 SaintJohn so 108.50 i

Farine de mdis blanc par bari! ». Goodyear a 25 120  sgal Vancouver 21! 19 ‘9150 555
vraison faite . . 1. 85-00. Mont. Cottons : 700 7 p21! Victorta ....….…..….. 45 97.00 5.47

Engrais:— Nat. Brew. .. ....... 1.75% 40 457‘ Winnipeg 44 103.50 4.52

Son . . $18.754 819.28

|

Oglivie ............. ie ue 479,

Gru Rouge $20.75 4 $21.25 QitawaPower ...... a 105° Sag! Le ni d hé
Gru Blanc... 1.2.2 20 828.25! Power Corp. ...vunn 800 9217 6.49 e niveau au marche :

(Prix A la tonne, sacs compris, u-| So. Can Power .... 8.00 83, 545 |

vraïson dans la région au taux de Tackett vence. 7.00 143 “ 4.00 NEW-YORK. 3. — Cotes moyennes
Montréal, moins 25 cents par ton waiker-Gooderham 1.99 1754 5.87 des prix représentatifs des gervices
ne pour commandes au comptant *N'incluant pau l'extra de 371; cents, publics de la Bourse ee New-York:¢

Grains, sacs pour brasserie. $22 la  PIJE0On bas l'extra de 50 cents ind. Fer. Sp. |
tonne, au gros: $24 la tonne Atl| paye en juin. 1935. , Mardi . 654 232 35.41
détail. Mines (Extrs non tne) i ! J Su pois - 52 35; 388

* 40 0 400!'41! ..... . pt 27.

Avoine roulée sac ae 90 tvres DOMEooTR nus su : 88 76 393]
livraison faite et v compris ter! Lake Shore ........ 200 4200 +17| 195 185 21.6
‘axes de ventes à $3.25. ‘McIntyre. ....... 200 3100 AA $3 23 242R . B.C. ..... . 9.10 4.7 4 . 45.3 22. .Fonoo3extra ee eee $11.00! Siveor BCCo oS 252 js] ad? Mouvement des derniéres Sones |

‘ eck Hughes 1 C4 785 1040) 1932 i , 9:
Foin No 2 extra .......... $10.00 | WrightHarg. SIT 40 720 $361 Haut 1829 ........ 14659 1538 184,3
Foin No 3 ........... _ $ 8.00 : -— 0 | Bas ... ...... 516 953 618.

 

 

LE CHANGF.
 

Livre sterling: 499 7-8: dollar!
Volailles A boulllly . 8 18! période définie de six mois d'empri- | américain: 1.02; franc: 6.72.
Poulets de choix . . . . 23 24, sonnement à la prison provinciale. | à NEW-YORK—
Poulets au lait ......... 24 IM|et à une période indéterminée aussi’ Livre sterling: 4.89 3-4: dollar
Dindes SL... M 23 longue. Ils s'étaient avoués csupa- “anadien: .98 1-16: franc- 6.58 1-5.
Oley Ce 13 18.bles d'un vol d'automobile. mais, \ PARIS—
Canetons doruestiques .... 17 M l'accusation n été réduite à celic! Livre sterüng: 7441: doller amé-!
Canetons du lac Brume 24  db| d'avoir pris l'auto sans le consente-  ricain: 1497; dollar canadien: 15.18}
§ cents de moins que la qualité À  ment du propriétaire.

s
s

34.

Cotes fournies par Garneau et

Ostiguy, A6, rue Elgin, Ottawa.

Bathurst Lo Tia

Bell Telephone 1291;

Brazilian “oe T%

B.C. Power A . . . . 24

Bruck Silk . 17

Bullding Products 26

Canada Cement

.

. . 54

Can, Cement Priv. 50%

Can. Northern Power 20

Canada Steamship P. 7

Can. Car & Foundry 5

Can. Car & Foundry P. 101%

Canadian Celanese 19%

Can. Hydro-Elect. Priv. 45

Can. Indust. Alcohol . Tt.

Can. Indust. Alcohol B 64

Can. Pacific Railway . . 9

Dominion Bridge . 27%,

Cans. Mining & Smelt. 168‘

Dom. Steel & Coal B . 374

Dominion Coal Priv, 15's

Dominion Textile . 60

Dryden Paper 3a

General Steel Wares 3'à

Gypsum . Ce. 4x

Hamilton Bridge . 3

Holinger . . ce 11%

Howard Smith . . . . 9.

Imperial Tobacco 12%,

International Nickel 30.

Massey Harris . 415

Lake of the Woods . 8!
McColl Frontenac . 12

Montreal Power Lo 30':

National Breweries P. 391.

National Steel Car 121.

Ogilvie Flour Mills . 160

Power Corporation T's

Quebec Power 1315

St-Lawrence Corp. 1.15

St-Lawrence A Priv. 7

St-Lawrence Paper Priv 12%:

St-Lawrence Flour 32.

Sherwin Williams . 91,

Southern Can. Power 121,

Steel of Canada 48
Winnipeg Electric l'a

BANQUES
Canada . 5274

Commerce .. 120

Montréal . Cee 0 153
Nova Scotia 247

Royale . 13312
MONTREAL & CURB

LES TENDANCES
DE LA BOURSE
EN SEPTEMBRE
Le relèvement des valeurs
métallurgiques est attri-
buable en grande par-
tie à l’industrie de

l’automobile.

L'agitation politique n'a jamais

été propice aux opérations boursiè-
res, elle ne l'est pas davantage au-

jourd’hui. Tant de projets sont mis
| de l'avant, tant de mesures préconi-
sées par ceux-ci sont combat-

tues. par ceux-là tant de
réformes se contredisent les
unes aux autres, que le public pré-
fère avant de prendre position, at-

tendre que le calme soit revenu ct

"attention officielle.

—
4

 

VIOLATIOY DE
“L'ARTICLE XV

DU PROTOCOLE

2 NY

DESA

BOURNEMOUTH, Angieterre,

mité une résolution demandant a

. a «| Churchill, it dans
C’est le point de vue anglais Gesarme aupoint ec EU
au sujet des manoeuvres
italiennes en Ethiopie.

EDEN A GENEVE
ce el THavas) Une rupture

IONDRES 3. Une grande -
foule s'est réunie aujourd'hui en fa-

ce de la demeure du premier mi-
nistre à Downing Street. On a en- :
teindu dans la rue deux hommes
dire: Que va-t-il arriver? Est-ce
la guerre? Où  conduira-t-elle ?

L'Angleterre y sera-t-elle mêlée?
Les bulletins dans les rues an-

noncent qu'Adoua a été bombardé
et que les Italtens s'avancent.
Anthony Eden, ministre anglais

près la Société des Nations, est
parti pour Genève, via Paris, afin
de répéter à la S. des N. et en

France que la politique anglaise |
consiste à donner un ferme appui| .
au protocole de la S. des N. et que | a t
ce pays est opposé à la guerre. ! soil
On dit de bonne source que Je

discours prononcé hier par Mus-| PARIS, 2 (PC-Havuss — les

solini à Rome ne recevra aucune , nouvelles d'Ethiopie, et celles de
Mussolini dé- Rome tombée en cascade sur Paris

clara entre autres choses qu'il ne ! depuis Ie début de l'après-midi, mo-
croyait pas que les vrais Anglais nopolisent l'attention de la foule et

sommes à la onzième heure, mais
dernière. 

 

Presse Associée)

PARIS, 3—On annonce qu'un ac-
cord entre chefs politique français
et anglais de la Société des Nations,
en vue À rompre immédiatement
les relations financières et économi-
— — _

approuvent les sanctions contre | causent un sentiment d'émotion et
l'Italie. :de gêne.
Le gouvernement anglais a ap- | L'opinion jusqu'à ces jours der-

pris officiellement de Genève la dé- | piers, bien que très informée de

claration de l'empereur d’Ethiopie, ‘toutes les difficultés, espérait ce-

savoir que des aéroplanes italiens | pendant un heureux coup de théâ-

avaient bombardé Adoua et que {ire qui résoudrait la question épi-

plusieurs citoyens avaient été tués. ! neuse par une voie pacifique, Mais

On regarde les mesures italiennes ‘ successivement les éditions préci-  que les fumées de l'idéologie se
soient dissipées. Cette abstention ex-
plique l'irrégularité qui régne sur

notre place. Non sans raison, le pu-
blic se demande quelles seront les
sociétés qui auront a payer tribut
aux programmes qui alimentent la
campagne électorale. Il est donc na-
turel que les compartiments sur
lesquels pèse cette incertitude se
meuvent dans un rayon étroit et

même soient délaisses.
Mais, si étendue qu'elle soit, l'in-

fluence de la politique n'embrasso
pas toute la Bourse. Bien des va-
leurs y échappent. Nous les avons
déjà signalées à l'attention de nos
lecteurs et leur tenue, le mois der-
nier, laisse pressentir de nouveaux

gains. La vogue des métaux vils.
qui a permis à International Nickel

de dédoubler son sommet de 1930,
qui se réfléchit dans Smelters, No-

|randa, etc. ne tient qu'à la ten-
islon diplomatique européenne. 1
faut aussi y voir le résultat du re-
marquable redressement de l'indus-
trie lourde américaine, de l'automo-

bile surtout. La vigueur des papete-

  
ne majoration prochaine des prix,
Comme nous l'écrivons ailleurs, la
fabrication du papier-journal est en

ce imoinent- revenue au niveau de
1929. Sans être aussi précise, la
tendance des distilleries semble
quand même prometteuse. La sai-
son, en effet, approche oii nos ex-
portations de spiritueux redouble-
ront. Les valeurs d'or elles-mêmes

se raffermissent après des mois de
lassitude. En trois semaines, elles
ont récupéré environ trois millions
de pertes qu'elles aveient subies de-
puis avril, Le prix du métal jaune
s'établit, à l’heure actuelle, au cours
de juillet et cela, joint à l'augmenta-
tion de la production. contribue a
inspirer de nouveau confiance dens
l'avenir de ce groupe.
Le tableau, on le voit. est piutôù

encourageant. Il l'est même plus
qu'on ne le croirait à première vue.
En d'autres temps qu'en période
électorale, la poussée des prix du ble
aurait suffi à faire démarrer tous le
marché.  L'effondrement du fro-
ment a précédé le Krach boursicr,
son relèvement annoncerait-il l’Ap-

! proche d’une période de hausse? Une
{ Pareille hypothèse n'a rien que de
légitime. Ne se réaliserait-elle pas
que la cote trouvera facilement ail-
leurs de quoi déployer plus d'activit:
et de vigueur.
Excédent quatre millions et demi,

les dividendes mis en paiement en
août accusent une plus-value de
10 p. c. sur ceux de l'époque cor-
respondante 1934 et une plus-value
“de 40 p. C. sur la répartition du méê-
me mois en 1933, x rémunération
des huit premiers rois se totalise
par 129 millions et demi, soit une
augmentation de 8 p. c. sur 1934 et
de 45 p. c. sur 1933. Parmi les so-
ciétés qui ont récemment majoré
le taux de leur rémunération, il faut
Sheer Jamaica Public Service qui

c'a désormais $1.leu de 81. $1.50 par année au

La valeur des actions et d i-
gations inscrites sur notre lace_
8-7né, en août, au delà de trente-
puit ms - CeMmi par.rapport au
mois pr ent$8.670,007296.0 7 se chiffrant par

Les avances aux agents de c
s'élevaient, fin aota $17,320,000
Touoyger de $16£°3832 en juil-

et de $19,503,957 -te ade au début de cet

La Bo ‘se du Commerce (Cana-

ries repose à la fois sur une augmen- |
tation des recettes, la perspective d'u- :

comme une violation de l’article XV | pitées des journaux apportent la

du protocole de la S. des N.…lequel | nouvelle du débordement de la

oblige les nations membres de la fronfière par les troupes italiennes
Société de s'abstenir de tout acte : puis les protestations du négus, en-

hostile pendant que la S. des N. dé- | fin la mobilisation fasciste de l'Ita-
libère pour éviter un différend. ie.

Le premier ministre Baldwin! Ds lors sur les boulevards des

était 4 10 Downing Street au mo-; groupes se forment autour des ven-

ment où fut annoncé la nouvelle deurs de journaux. Discussions sans

de la protestation etniopienne con- | passion mais avec un peu d'inquié-

tre le bombardement d'Adoua. tude. Aucun sentiment ne prédomi-

Trois mille Angmis ont offert |ne nettement sinon, semble-t-il, la

leurs services à l'Ethiopie, par l'in- méfiance d'un peuple souvent é-

termédiaire la légation de ce !prouvé, devant la mise en route
pays à Londres. | d'un engrenage dont chacun salsit
 1

LES SANCTIONS 1. DEMANDE
SONTDEVENUES ON FCRIVE

 

La situation est dangereuse

mais non désespérée. Le |Un appel de M. Raoul Dau-

point de vue français. | try. La vérité sur la ville

 

(Presse Associée)

[LA GRANDE - BRETAGNE
|

On désire que le conflit
strictement localisé

INÉVITABLES LA VÉRITÉ

ciellement que les rutorités fran-
çaises, regardant comme inévitables

les sanctions contre l'Italie, s’effor-
cent d'empêcher les hostilités sur un
terrain plus vaste, en resserrant
dans des limites acceptables pour
Massolini les mesures antiitaliennes.|

La situation est dangereuse mais
non pas désespérée, a déclaré un]
personnage officiel à la Presse As- ‘
sociée. !
Le discours prononcé hier par

Mussolini rend facile pour la So-
ciété des Nations la tâche de le dé-
clarer agresseur, dit ce personna-
gc. Toutefois Mussolini s’est dit
prêt à accepter les sanctions éco-
nomiques et financières. Il est cer-
tain que la querelle est entre Mus-
solini et la S. des N. et non pas
entre lui et la Grande-Bretagne.

Nous n'avons jamais cru le contrai-
re.

Plusieurs personnes ont été bles-

sées dans une bagarre et un groupe
de manifestants ennemis de Musso-:
lini a Toulouse, au moment où 50
Italiens partaient pour l'Italie afin
d'y faire du service militaire.
Des centaines de manifestants ont

envahi la gare de chemin de fer
de Toulouse et ont crié: A bas Mus-
solini! Des policiers ont été appe-
lés et ont dispersé les fauteurs de
troubles.
Environ 30.000 Italiens demeurent‘

dans la région de Toulouse et on an-
nonce que les autorités italiennes
ont donné ordre à 4.000 d'entre eux
de retourner en Italie pour faire
du service militaire,
Dans les milieux français, on pré- |

voit que la S, des N. agir” promp-

tement.
On veut maintenant savoir ce que

fera le premier ministre Laval. Paul|
Bastio. président du comité des af-

| faires étrangéres de la chambre des
députés, étudie une demandr de
convocation du comité la semaine
prochaine afin de permettre à Laval
d'exposer ses vues,
Tout indique que la France don-

nera son appui entier à la Grande-
Bretagne concernant la sauvegarde
du protocole de la S. des N.
Henri Dequerillis dit dans l'Echo |

re Paris, journal nationaliste. que

ww
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dian Com

eVntes à 11 heures 10214) i ry exchange) aul
Ventes à midi 13.741 |l'argent-métal étendra d'ici a quel
Ventes à 1 heure 15.520! que temps, sans activité à certains
Ventes à 2 heures . . . 17.155} produits agricoies. 1e beurre, les

MINES DU CURB ceufs, le fromage. les transactions|
Ventes à 11 heures 14.200 |se faisant au comptant ou à termeVentes à midi 29.743 Les obligations emises en août
Ventes à 1 heure 32.843 s'élèvent à $97.701.000.

; Ventes à 2 heures 38.993 ——e-
— RE

CURB DE MONTREAL CETTEDU CNR
Cotes fournies par Garneau et MONTREAL 3, — Les revenus

Ostiguy. 46. rue Elgin, Ottawa. bruts du chemin de fer national du
Ablliot ............ LL. 80 Canada durant la semaine terminée
Brewers & Distillers ...... 90 le 30 septembre 1935 se sont élevée
Reauharnols à 1-2 à $5,146,030 contre $4.472.997 durant'
Trewing Corp ..... 1 1-7 la semaine de 1934 correspondante
Trrewing Corp. Priv. ... 10 3.4 {une augmentation de $673,033,
Canada Bud ............ 5 1-2 | —

Canada Malt …. …. 31 1-5 En connaissant les occasions
Canadian Dredge .......... 20 {d'achats qui se nr -
Consol Paper .......... Coo que roy vo s sentent cha
Distilers-Seagrams 24 3-8 ° a rez de votre
Dominion Tar Priv, ..... _ 5x ‘dollar toute la valeur qu'il soft
Ford *A* .... ....... .. 21 1-~ j0OSSIble d'en tirer. Les annon-
Inter Utilities BR _.. C4" ices vPEAR TI as disent où et comment

Maichers A 1122 22200 & - >

Mitchell & Co. Robert ...3 1-2 rT
Price Bros ..... 0... 2 Siscue . :
Walker Gooderham 2¢ 1.8 + Sfadacena LL... ... In on
Walker Gooderham Priv. 17 1-1 | Sullivan 0

MINES | Terk Huzhes oo 382
Dig Missouri HUILES
Miparquet Sb British Amer Oy) 14 7-¢
Minin Corp, 1 qe ! Ialhoncia en 3e:

Niranda nt oi Impesia, IR 2.1

Carkhiil cee... 18 122 Intern. l’esroleum 283 1-2

Quebec Goid ...... PS 45 | Royalite ...….…....0…0.0000 0e 19

les anclens combattants de France ;
refuseront de combattre les fils de
Rome, et il prédit une révolte en
France si le gouvernement combat
le fascisme.
 Arter
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Le marché des produits |
 

e

MONTREAL, 3 — Les oeufs, A,
grecs, 31 à 378; A, moyens, 29 cents;
B. 24 à 2: cents C. 21 cents.

Le beurre: No 1, 23 cents.
Le fromage: Ontario. à 13 cents:

Québec, 12 1-4 à 12 1-2 cents.
Les patates nouvelles de Qubec.

se vendent de 75 à 77 cents.
TORONTO, 3 — (C.P.) — Les prix

du gros des produite Sviurnis par la
Cie White étaient aujourd'hut:
Les oeufs. A, gros. 27 cents la

douzaine: A. moyens. 26 cents; A.
i poulettes, 22 cents: B, 21 cents la
douzaine C. 18 cents la douzaine.
La crème à foduetter: No 1. 22 cts

|la pinte; No 2, 20 cents la pinte.
Le beurre No 1, 22 1-2 cents ia

luvre: No 2. 22 cents la livre.
«Les patates nouvelles de l'Untars
£0c le sac,

FRUITS ET LEGUMES |
TORONTO. 3 Les prix du

; 8ros produits donnés par la maison

 
, Atre et les terrasses

ap de Paris.
MANIFESTATIONS | JE

; (Spécial au Droit)
PARIS, 3. — On annonce offi-. PARIS, _. — Le Directeur Géné-

ral des Chemins de fer de l'Etat
français, M. Raoul DAUTRY, de-
mande, dans une lettre insérée par
“Editor and Publisher” — magazine

corporatif qui intéresse tous ceux
dont la profession se rattache au
journalisme — que les faits relatés
sur Paris, le soient dans un esprit
de vérité, et non pour constituer pu-
rement “un effet d'art journalisti-
que”.
M. DAUTRY explique comment au

comment au cours du mois de Juin
dernier, “un syndicat américain a

diffusé une page entière, agrémen-
tée d'un dessin en couleurs. parue
dans un certain journal. sur les
“Procédés qu'on emploie à Paris pour
empiler les gens”, et où les faits re-
latés sont présentés de telle façon
que le lecteur risque de garder une

impression absolument fausse du Pa-

ris d'aujourd'hui”.
“L'utilité des journaux. ajoute M

DAUTRY, ‘en citant le grand jour-
naliste Mr. Walter LIPPMAN), c'est
de signaler un fait”, Or. le rédac-
teur en question en signale une dou-
zaine, mais il oublie de mentionner
qu’il s'agit là de cas. regrettables
certes, mais tout a fait exception-
nels. L'exposé de la vérité consiste
à apporter la lumière sur des faits
trop cachés, de les exposer compara-
tivement en vue de donner aux

hommes des possibilités d'action’.
“Cet article “syndiqué” écrit M.

DAUTRY. tend à présenter Paris
comme le rendez-vous des tricheurs,
des escrocs, des ‘‘maquilleurs de car-
tes”, qu'il abrite dans ses ‘murs sa
part d'indésirables. mais ceux-ci

sont-ils plus nombreux que dans
d'autres capitales? Et n'est-il pag
injuste de reprocher à une seule vil-
le ce qui peut être également repro-
ché à Londres, New-York, Berlin ou
Shanghaï?”

esef im

LADÉMOLITION
DU TROCADERD

PARIS. septembre, C.P.-Havas

—Les’ plans de démolition du palais
du Trocadéro prévus par l'aména-
gement de l'exposition 1937 suscite-
rent quelque émotion au public pa-

rislen: Comment remplacer la salle
des spectacles et des concerts. une
des plus spacieuses de l'aggloméra-
tion parisienne? Où placer le musée
d'Ethnograpie considéré depuis ses
derniers enrichissements comme
contenant la collection la plus pré-
cieuse du monde entier?
Ces appréhensions sont désormais

calmées: Le Trocadero disparaitra
mais la salle des spectacles et le
musée d'Ethnographie subsisteront.

Un nouveau théâtre sera aménagé
sous la terrasse centrale. Cette salle
au sous-sol avec une capacité de
4.000 places conçue dans l'esprit mo-
degpe et de forme orthophonique
remplacera la vieille salle de 1878.
dont l'accès et l'acoustique lnissé-
rent toujours à désirer. Le grand
foyer situé dans les jardins précé-
dera la salle des spectacles et pour-
ra à l'occasion de certaines fêtes
servir de trait d'union entre le thé-

inférieures
agrémentées de fontaines lumineu-
res. On accédera au théâtre soit par

la Place du Trocadéro devenue une { White et Cie. demeuraient station-

naires aujourd'hui.
vaste esplanade dominant la Eeine.

soit du côté du fieuve lui-même par
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3. — La declaration de Wunstou|
Churchill, que la Grande-Bretagne est désarmée au point de cons-
tituer un danger, a decidé le parti conservateur à adopter à l'unani- |

u gouvernement de hater l'expan-j
sion de ses forces de défense. Une autre résolution appuie le gouver-

| nement dans sa «défense du protocole de la S. des N. L'Europe, dit!
telle situation si nous n'avions pas | -

désarmé au point de constituer un danger.
vernement de Sa Majesté d'affermir nos forces de défense. Nous en}

Il est du devoir du gou-

je demande que ce ne soit pas la

ete
Lad

    

de relations

prochaine avee l'Italie
ques avec l'ltalle, a ete conclu ati

: jourd'hui, pendant une conférence
{ d'une heure entre le premier minis-
‘tre Laval et Anthony Eden, minis-
!tre anglais près la Société des Na-
tions.

le danger. Tous ceux qui lunglemps

ent voulu espérer que le conflit sc-

rait évité souhaitent maintenant

qu'il reste strictement localisé. Le-

calisé d'abord en lisière des frunti-
ères d'Ethiopie et en Erythrée el

limité dans le temps à Une manifes-
tation rapide qui aboutirait à une

formule d'accard sauv egardunt le

prestige italien et acceptable pour

l'Ethiopie.
L'on souhaite aus i devant

cartes maintenant exposées que les

premiers engagements dont on voit

qu'ils intéressent directement une

région de la Somate francaise n'a-
boutissent pas à des incidents er-

tiques,

Enfin 11 semble que l'opimion seit

ep faveur que la France continue

à mettre toute son Influence, tout

son prestige, nu service de la paix

pur la poursuite même dans les elt-
constances les plus graves du rôle

de médiateur. sous les auspices de

la $. D, N. en plein accord avec

les nations désireuses d'appliquer

le pacte et de sauvegarder la palx

en Europe.

Tes
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| une succession de paliers fleuries

:rehaussés de jets d'eau. ;
D'autrepart, ces cransformations

| augmenteront considérablement la

surface disponible qui selon les pre -

| mières prévisions atteindra environ
| 50.000 mètres carrés. Aussi le nou-
! veau Trocadéro pourra-t-il abriter

| non seulement les somptueuses col-

leccions du musée d’Ethnographie
| mais le musée dc la Marine, actu-
cllement perdu dans les combles du
Louvre, le musée des matériaux de
la nouvelle einémathéque ct un vas-
te dépôt d'archives photographiques.
Dans l'aile opposée 12,009 mètres

carrés seront réservés au musée de
la sculpture comparée, dont un

grand nombre de moulages ont une
réputation universelle, Tout l'étage
sera en outre occupé par les salles
de conférences, bibliothèques, halls

| de réception et galeries de peintu-

res.
“Ainsi,” nous disait le collabora-

teur immédiat du commissaire gé-
néral, “la colline régénérée de
Chaillot apparaîtra sur un des faites
de Paris comme une nouvelle agro-
pole éclairant une nouvelle Athè-
nes. N'oublions pas en effet que
pendant l'exposition 1937 Paris ne

sera plus la captiale de la France,
| mais la capitaledu génie français.”

LE DR CHARCOT
ESTREVENUDU
- GROENLAND
Son rapport est attendu
avec impatience. Une

collection précieuse.
PARIS …… — Le docteur Charcot

présentera à une prochaine séance
de l'Académie des Sciences son rap-
port toujours très attendu sur les
résultats de ses expéditions sur la
côte du Groënland, Le fameux ba-
teau le “Pourquoi pas” est mainte-
nant amarré dans les eaux calmes

du port de Rouen. ‘Repos bien mé-
rité. nous confie ic Dr Charcot. De-
puis vingt ans nous n'avons pas sl-
bi une mer aussi mauvaise que celle

qui nous attendait cette année. La
tempête ne nous cempêcha pas d'ail-
leurs de faire toutes les observations
hydrographiques que nous poursu!-
vons depuis 1920 sur ces côtes”.
Mais le ‘Pourquoi pas” ramenait
surtout quatre membres d'une mis-
sion ethnographique qu'il avait dé-
posé au précédent voyage sur la côte
du Groënland et qui passèrent quir.-
ze mois à vivre la vie même des
Esquimaux, se nourrissant comme
eux de viandes nuileuses, partageant
leurs chants, leurs danses et leurs

| chasses.
! Les quatre membres de l'expédi-
ition Paul-Emile Victor, un ethno-
logue. un médecin, une géologue et
jun photographe sont particullère-

ment heureux du butin rapporté et
:qui sera exposé dans un prochain

musée de l’homme Jors de l'Exposi-
tion Internationale de 1937 sur
l'emplacement de l'anclen musée

!d'ethnographie du Trocadero démoli
| “Nous rapportons un film sur la vie

des pécheurs esquimaux, un film qui
je vour l'assure, n’est pas du “chi-
‘qué” et ou les tempêtes ne furent
pas réalisées à l’aide de lances .
incendie. Nous avons pris aussi plu.
de huit mille photographies de pas-
sages, de demeures, d'habitants et
!de scènes de la vie courante. Pour
‘l'enregistrement de nos 250 disques
i nous avons fait chanter et parler de
{tribus différentes de façon à donne:
aux ethnologues de moyen d'étudie:
181s Je veulent Ja prononciation du
language esquimau. Plus de huit
objets donneront un aperçu complet
de la civilisation groënlandaise, tou-
te l'architecture étant représenter
par de tentes de peau de renne
parfaitement imperméables & lu

; pluie et presqu'au froid et dont une
| peut contenir quinze personnes. Cer.
| pendant que les traineaux et J--
kayaks donne. ant. une idée des moy
ens de transoori dans les solitude
neigeuses el ies mers glacées.
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MEDECINS

DR PHILIPPE BELANGLEK, 189
Lauyrier-est Bpecialilé Chirur-
rie Consultation 2 a 4 hres et

3] 7 4 8 hres pa H 468

Pi DR J.-R. BELISLE. 15 Langevin
Hill. Médecine ct chirurgie

Spécialité Maladies des fem-
mes, operatoires et non-opéra-
toires Sur rendez-vous. 8 3596

CLINIQUE DES MALADIES DE
LA PEAU. Dirigée par ie DR
A. SABETTA. Assistant profes-
scur de DERMATOLOGIE et
SIPHILIGRAPHIE de l'Uni-
versité de Montréal. Consulta-
tions sur rendez-vous.

188 Cooper. Queen 924.

Sy. DR DE HAITRE, des hôpitaux de
| Paris. 161 Stewart. Spécialités:

Chirurgie. Maladie des femmes.
Maladie des organes genito-

urinaires. Consultation. 2 à 4
heures JO et 7 à 8 heures 30

| pm. R. 63.

DR DELANEY, maladies genito-
.urinaires, maladies du saug
*51, rue Somerset. Q. 2891. Par
"gagements.

DR A. DROUIN, 197 Rideau. Spé-
cialité, Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultation. 2 à 5 et

7 à 8 pm. R. 4789.

DR ROLAND GAGNE, 433, vue
Rideau. Tél. R. 245. Médecine
et Maternité.

DR J.-LEO LALONDE, Médeci-
ne, Maternité, Chirurgie
Rayon-X, Consultation. 1 à 3
p.m. et 7 à 8 p.m. 167 Bouls-
vard St-Joseph. Sher. 5411.

DR J.-L. LAMY, 211 Stewart
Spécialité, Chirurgie. Consulta-
tion 2 à 4 et 7 à 8 pm. Rl-
deau 1818.

DR E. PERRAS, 166 Champlain,
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) Hull. Tél. Sher. 3741. Spécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
vé. Diagnostic et traitement.
Consultation, 1 à 4 p.m., et de
7 à 8 pm.

DR J.-L. PICHETTE, des Hôpl-
taux de Paris, 126 Hotel~de-
Ville Hull Chirurgie-Médeci-
ne. Consiltations: 1 à 3 et 1
a 8 pm, 3h. 122.

Dr R.-F. VALIN, 165 Ave Lau-
rier Esu, Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations—
1 à 3 pm, et sur Rendez-Vous.

DR HORACE VIAU, 473 rue Ri-
deau. Spécialité: Maladies des

 

 

 

| Remerciements
 

désire rcmercier toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné de la
sympathie, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fleurs

i ou assistance aux funéraille, a
+ l'occasion de la mort de Napoléon

Meunier. 42002-2-230

Naissances 5
BELAND — A Louiseville, Qué., le
28 septembre, 1935, à M. et Mme
Alexandre Béland, une fille.

42996-5-230

 

 

2
; MEUNIER — La [amille Meunier

SPECIALISTE :-—-Yeux,

Tel. R. 1435

DACTYLOGRAPHES.
 

Dèces 6
DUCHESNE — Mme Napoléon Du-
chesne, née Natalie Boileau, dé-
cédée & Hawkesbury, mercredi le
2 octobre, 1935, à l'âge de 90 ans.
Avis des funérailles plus tard.

1144-6-230

 

 

Monuments
MONUMENTS de qualité, adressez-
ous J.-P. Laurin, 88 George. R.

12,

Directeur de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE BACI-
NE.TEE. 127 Georges, Ottawa.

 

 

 

 

Perdu-trouve 13

PETIT CHIEN pékinois, brun, per-
du, R. 2708. Récompense.

42823-13-230

Amusemeat 13a
THEATRE FRANCAIS — Aujour-

d'hui, vendredi et samedi, Pro-
gramme double, Fred MacMurray

dans “Men Without Names”.
Avec. Bob Steele, dans “Tomstone
Terror”. 13a

THEATRE RIDEAU: Mercred et
jeudi, programme en francais:

Charles Boyer dans “L’Epervier”

courts sujets en français

 

 

 

138

On denianue 14

OR, argent, bijoux, dents cn or,
pièces de monnaie en or. Les plus
hauts prix. 193, rue Sparks,

i Chambre 201. 14

Servantes demandées 15

PERSONNE AGEE comme servante.
Références. 158 St-Patrice.

 

 

 

 

 

 

 

puté au fédéral. Avocat, gérant

 

du bureau, J.-Emile Lacour-
cière, 45 Rideau.

AUGUSTE LEMIEUX, C. R.
Avocat Ontario-Québec 18 rue
Rideau. Qusen 240. 
 

  

 

 

enfants exclusivement. Con- -
' sultation 1 à 4; 7 à 8 Tél. 1061-15-J.n.o.
{ Rideau 489. SERVANTE pour ouvrage général.

Bilingue. 170 Goulburn.
1141-15-230

AVOCATS - Maison a vendre 26
386 CHAPEL — Salon double, salle

E.-R.-E. CHEVRIER, C.R., Dé- à manger, à déjeuner et de cou-
ture, cuisine moderne, filage
lourd, 5 chambres au deuxième, 3e
partiellement fini. facilement con-
vertible en 3 appartements. Au-
cuns loyers vacants dans len:
tourage. Grande aubalne à $5.000.

26 
 

\ MAISON en bois. 8 chambres, avec
garage. $1300.00. S'adresser. 278
Water. 42086-26-232

Automobiles 5 re
— 4 Propriété a vendre 28
PARTIES D'AUTOS, autos usagés 

achetés pour mise en pièces, | ANCIEN HOTEL Windsor, au cen-

pneus, batteries. Baker Bros, 3} tre du village d’Alfred. Bâtisse en

sue Duke, Sher. 411, 54; brique sur fondations de pierres

Cours privés
 

V0 PREPARATION AUX EXAMENS:

5 re casier 29 le

Entrance, immatriculation, brevet
d'enseignement pour Québec. El2-
ves arriérés. Cours par correspon-
dance. Demandez prospectus. Ecri-

“Droit”, ou tél.
Rid. 4191-F.

 

de taille, cave de 7 pieds, 24 ap-
partements, jardin, cours, écurie,
garage, poulailler. Le tout À sa-
crifice, $3000. $1000 comptant, ba-
lance sur 1ère hypothèque, paie-
ments faciles à 5%. S'adresser, J.-
Eudore Drouin, 27 Heney. Ottawa.
Ont. 1143-28-232
 

Alouer
 

 

BOIS FRANC
à la Corde ou au Voyage

| Bas prix

McAuliffe-Grimes
Lumber Co. Lid

Appelez-nous

t61, Echo Drive C. 5500
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
160, rue Slater Q. 2380

Nous donnons un prompt
service.

 

 

CHAMBRE et cuisine, meublées,
chauffées, éclairées, 14.00 par mois.
36 Langevin, Hull.

1138-38-230

; PETIT côté de maison pour couple.
3 pièces; chauffé; éclairé. 16.00
par mols. 15 Pinard, Rideau 4544.

42908-38-235
FLAT, 4 grandes piéces. Trés chaud,
à 55 Victoria, Eastview, R, 3815.

43041-38-230

Appartements à louer 39

PETITS appartements meublés
chauffés et éclairés, A. Laroche,
61. rue Frontenac, Hull, Sh.: 5814.

39

| Maison à louer 41
15 et 4 CREEKSIDE, Hull: 9 gran-

 

 

  
 

| des pièces. 25.00. S'adresser. 8
Wright, Sh. 1354 ou Sh, 1943-J.

| 1139-41-230
! MAISON à louer. S'adresser 164 | Hôtel-de-Ville, Hull. Sh. 1309.

1142-41-232

38:

.* Après cette date seront nuls.

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques. United Type-
writer Company, Ltd. 248 Albert.

 

A vendre 25
MATERIAUX de constriction de

tous genres, bois, bois dur à plar-
chers, bardeaux. planches Insuli
Baker Bros. 66, rie Booth. 8h
5977 25

BOIS D'OEUVRE, de construction
New Hardwood Flooring, $35.00.
Ten Test, Poutres, Pôteaux, An-
gles. Bardeaux, $2.50; Lattes, $2.00.
Enormes assortiments. S. 6679. M.
Zagerman & Co, Ltd, Chemin
Bayview, 25

PAPIERS à couverture, un pli, 1.45;
deux plis, 180; trois plis, 2.10;
papiers

' CHARRON-MENARD, 13% Laval,
© Hull. Sh, 2845. 25
{ SOLDE de phonographes d'occasion

depuis 4 dollars et d’orthophoni-
ques depuis 15 dollars, Orme Li-
mited, 175, rue Sparks. 25

LAVEUSES électriques depuls 27
dollars. Conditions consenties. Or-
me Limited, 175, rue Sparks.

D25
MOBILIERS-SALON, 5 morceaux.

$3.50. F. SLOVER, LTEE, 61 York.
5

SPECIAL, cigarettes British Consol,
12 pour 0.10; balance de stock.
Bon tabac de miel doux, 0.35. Ar-
gent comptant pour cartes “Tur-

: ret”. J.-R. BEAUSEJOUR, 87%
: Wellington. Hull. 25
TIMBRES-POSTE: demandez à vo-

! tre libraire, mon nouveau catalo-
| que illustré, 1936, à .25. J'offre

la série rare des rois d’Ethlopie, 9
timbres, .25. A, VINCENT, 294 Ste-

| Catherine-Ouest, Montréal, Qué.
41386-25

AMEUBLEMENT, avec continua-
tion de bail, 59a Laval, Hull, 2iéme
plancher. 43068-25-232

Fowrrures 58
, L. GIROUX, manteaux neufs et re-

modelage, réparage, doublures.
Prix réduits. 164 St-Patrice, Rid.
5564. 58

REMODELAGE de manteaux. 15.00.
+ Manteaux faits sur mesure. Ou-

| vrage garanti. JOS. BLONDEAU,
81 Champlain, Hull. Sh. 481.

 

 

 

! 

 

58

Radios 81
POUS vos réparations de radios, ap-

pelez Zénith Radio Service: Sher.
931, 1132-81-232

Combustible 74

BOIS mou, coupé, beau voyage, 2.00

et 3.00. L. Arvisals, 278 Maison-
neuve, Hull, Sh. 2476. 4

SLABS de moulin. Boils coupé, au
voyage, 2.00 et 3.00. W. Arvisais
258 Maisonneuve, Hull. Sh. 6062.

74
BOIS MOU, ou dur, 4 pieds, 8.00,
Pin sec, gros voyage, spécial, 1.75.
Acceptons bons de Hull A.
Amyot, Sh. 2525. 74

 

 

 

 

 

AVIS DE RACHAT
AVIS est par lee présentes donné que

la Corporation soussignée rache:era au
pair plus les intérêts courus le 2 jan-
vier, 1936, toutes les obligations en

, cours se rattachant a l'émission de
$130,500.00, portant des coupons d'inté-
rét à 5‘, émise en vertu d'un acte
de fiducie en faveur de et coustituant
Capital Trust Corporation Limitée, fi-
duclaire pour les obligataires, en date
du 2 Janvier, 1923. Le: oL:1Ra:!ons de-
vront être livrées. aux bureaux prin-
cipaux de la Banque Cauadienne Na-
ttonale à Ottawa, Montréal, Quévec,
pour rachat le 2 janvier 1933, date uprès
laquelle lesdites obligations c:sseront
de porter intérêt et tous les coupæns
y annexés pourvoyant aux \ntérêts

AVIS est sgalement donné que la
Corporation soussignée racactera a
1027. plus les Intérêts courus le ler
janvier 1936. toutes les uollgaticns «n
cours se rattachant à l'émission de
$45,000.00, portant des coupons d'in-
térêt à 51207. émise cn vertu d'un £cte
de fiducte en faveur de et constituant
Capital Trust Corpuration, Limitée, f1-
duclaire pour les obligataires, en date
du ler juillet, 1930. L23 obilgalicns de-
vront être livrées aux bureaux princi-
paux de la Banque Canadiimue Natio-
nale À Ottawa, Mont-éal Québec, pour
racrat le lec janvier 1936, date apres
laquelle lesdités ch‘igations cesseront
de porter intérêt et tous les coupons
y annexés pourvoyant aux Intérêts
aprés cette date seront nuls
CES AVIS sont donnés conformément 

Docteur J.-M. RAVARY

433, rue Rideau, Ottawa, Ont.
Consultations:—1 a 3 et 7 à 8.30

  

 

CARTES D'AFFAIRES

. ardoise, 85 livres, 2.55. !

Nez, Oreilles, Gorge.

|
!

ENTREPHENEURS
ELFCTRICIENS

C.CB. Electric Works. 378 Bank
Q 858; soir. Q 8388 C. 798.

re

Personnel 151
NOUS REPARONS les plumes-
fontaines. Instruments Ltd, 240,
rue Sparks. 2389-75

PERMANENTà l'huile 2 pour $1.50.
Garanti. 390 Champlain, Hull
Sh. 2980. 15

PERMANENT à l'huile 1.00, Salon
de beauté YVAN, 307-a Dalhou-
sie. R. 2448.

DALHOUSIE,
$1.00 en montant. 102%, rue Ri-
deau. R. 6041. T5

PERMANENT $1.00. Girard Beauts
Parlor. Ouvert le soir. 277 Dal-
housie. Rideau 3280.

 

 

…;

a 73-154
PERMANENT $1.00. Girard Beauty

Parlor. Ouvert le soir, 277 Dal-

 

 

housie. Rideau 3290. 75-154

Garde-Malades 86

GARDE-MALADE — Mlle Rita
Bourgeois, garde-malade graduée
et enregistrée. Tél, Sh. 6035-M.

86

 

Aux funérailles

de Me MacCracken

Plusieurs membres du Barreau du
comté de Carleton et un grand nom-
bre de citoyens en vue assistaient
hier après-midi aux funérailles de
John-I. MacCracken, C.R., l'un des
pius vieux avocats d'Ottawa, décé-
dé lundi à l'âge de 81 ans. Parmiles
représentants remarqués dans le
cortège. on camptait le juge E.-”.
Daly, le juge A. Constantineau, le
magistrat-adjoint M.-J, O'Connor. le

maire P.-J. Nolan. F.-H. Honey-
well, président du Barreau, le juge
P.-L. Smiley, F.-A. Magee, régistra-
teur de la Cour Supérieure d'On-
tario à Ottawa: le shérif Samuel
Crooks. le Dr S.-J. McLsan, cem-
missaire en chef adjoint de la Com-
mission des Chemins de fer; Cecil
Bethune, secrétaire de la Commis-
sion des Collegiates: le sénateur A.-
F. Fripp, C.R.. Sir Percy Sherwood.
Fred Cook. ancien maire d'Ottawa:
M. Henri St-Jacques. C.P.. président
de la Commission de la bibliothè-
que Carnégie. et plusieurs avocats
de la Capitale. L'inhumation se fit
au cimetière Beechwood.

_———

Excursions peur le
J. d’Actions de Graces

MONTREAL. 3. — M. C.-P. Rid-
dell président de la Canadian Pas-
senger Association annonce qu’à
l'occasion du Jour d'actions de gra-

ce. le 24 octobre prochain, les che-
mins de fer consentiront des prix
spéciaux et délivreront des billets
valides à l'aller, depuis mercredi le
23 octobre jusqu'à 2 h. de l'après-
midi le 24 et pour le retour jus-
qu'à minuit le vendredi. 25 octobre.
A cette occasion le prix du billet
aller et retour sera le prix d'un bil-
let simple plus un quart. Les enfants
de 5 à 12 ans paleront demi-place

comme d’habitude.

kx’)

permanent spécial |

J G P N. Pts
Lisgar ........ vee 22 0 0 4
Technique .….…..….…. 1 1 0 0 2

i Glebe ....... ve 1 1 0 9% 2
St-Patrice «esos1 0 1 0 0

Commerce .....s.. 1 N 1 0 0
U. I'Ottawa, ....... 2 0 2 0 0

LE LISGAR À

LE CLAN OU CARRE MENE UNE ! L
BELLE RONDE DANS LA LI- |
GUS SCOLASTIQUE JUVENI-;
LE
ie collégiate Lisgar a battu l'E- :

cole de Commerce, par 13 à 0, dans
une partie de rugby jouée mercredi
sous les auspices de la ligue scolas-
tique juvénile.
Warwick brilla d'un vif éclat

pour les vainqueurs; il fit une tou-

che convertie et tapa deux rouges.

Wilmon fit l'autre touche.
LE CLASSEMENT

MILEUME
A BIENDÉBUTÉ

SON EQUIPE GAGNE TROIS PAR-
TIES A L'OUVERTURE DE LA
CAMPAGNE DANS LA LIGUE
FEMININE.

La ligue de quilles féminine Ste-
Anne a inauguré sa campagne au
milieu d'un vif enthousiasme qui
laisse entrevoir une saison des plus
heureuses.
Ml» Rese Hamel, présidente du

! groupe, fit les honneurs de la soirée
let M. l'abbé S, Grenon souhaita, au
nem dé M. ls chanoine Myrand, la
plus cordials bienvenue à tous ceux
qui s'intéressent à cette belle ligue.
Ont lancé les premières boules:

MM.les abbés S. Grenon et D. Tru-
deau, M. Hector Ménard, président
de la ligue Myrand; M. le Dr J.-A.
Desrosiers, M.P.P.. MM. Eugène Ma-
rion et Antenio Racine.

Voici les résultats des premières
parties de la saison:—

EQUIPE OUFMET

 

Y. Rodler ........ 18 151 145— 414
L. Benot ......... 95 125 109— 320
A. Côté .......... 87 87 89— 273
G. Brindamour ... 178 98 107— 341
A. Oulmet 95 155 150— 409

Totaux ...... ..... 231 625 591—1748
EQUIPE RACINF

T. Brindamour ... 123 A 68— 272
N. Bureau ....... 168 153 147— 486
M. McCraw ...... 55 8% 63-- 212
C. Séguin ....... .. 47 102 JO2— 251
A. Racine ........ 121 137 141— 399

Totaux ............ 513 560 527—1600
Cuimet gagne 3 parties.

EQUIPE HAMEL

 

  
F. Duguay ....... 145 142 91— 378
I. Dazé .......... 149 108 164— 412
R. McCraw ....... 51 80  47— 178
I. Gauthier ...... 127 109 169— 405
R. Hamel ....... 208 103 126— 442

Totaux .. ......... 671 547 597—1815
EQUIPE MARCIT.

B. Bergevin ....... 73 5% 104— 230
Y. Demers ....... 119 76 99— 204
A. Viau 109 79 113— 301
J. Nod .. 77 141 111— 329
A. Marcil g8 101 183— 389

Totaux ............ 474 430 610-1534
Hamel gagne 2 nart'es,

EQUIPE BUREAU
L. St-Georges 122 81 97— 200
Y. Gauvreau 72 81 137— 290
F. Godin 100 105 140— 745
XXXooo 50 96 100— 255
8. Bureau ... .... 168 144 146— 458

Totaux ............ 521 507 620—1643
EQUIPE MORAND

G. Bureau ........ 113 5 135— 473
F.-A. Godbout , 73 158 132— 364
D. Dupuis ........ 124 1068 170— 40)
«. Jolicoeur ...... 59 96 100— 255
1. Morand ........ 92 178 114— 384

Totaux ............ 461 764 651—1876
Morand gagne 2 parties.

 

 

! à l'arrivée.

SPORT |
DNVEDOYLEEST

PRISLATÉTE JUGEÀLONDON

 

‘
}

E TURFMAN VETERAN SERA
ENCORE L'UN DES PRINCI-
PAUX OFFICIERS AU PARC
QUEEN'S.

LONDON — La réunion d'autom-
ne au parc Queen's commence sa-
medi le 5 octobre pour se continuer
jusqu'au 12 et, si l'on en juge au

grand nombre de chevaux présente-
ment sur les lieux, le succès de cet-
te séance sportive est déjà assuré.
Le syndicat Orpen annonce que la

direction du meeting a été confiée !
aux messieurs suivants:

Charles-F. Henry, secrétaire des
courses et commissaire en chef. i

J.-H. Evans et D.-A. Boyle, com-
missaires.

P.-E. Gallen et Tony Sims, juges  
Tom Clark, starter.
W.-G. Kelly, juge du paddock et

du parcours.
W. Rhodes et C.-G. Grafton, chro-|

nemétraurs.
Les chroncmétreurs sont des jour-|

nalistes de London. i

HART ET NELSO
FONTMATCH EGAL

WOODSTOCK—Frankie Hart, de
Toronto, et Bob Nelson, de Montré-

al, ont fait partie égale dans un

match de lutte qui eut lieu ici mer-

credi soir.
Hart obtint la première chute en

13 minutes et Nelson la deuxième en

12 minutes.

YORK VAINQUEUR
LONDRES— York a battu Dews-

bury, au pointage de 8 à 5, dans

 

une partie mi-finale pour la coupe , 123.
de rugby du Yorkshire.
Wigan a battu Oldham, par 9 à 4,

dans la mi-finale de la coupe du
Lancashire.

SWINTONBATTU
LONDRES— Le Ste-Hélène a pris

la meaure de Swinton. par 11 a 2,
dans un match de la ligue de rugby
qui eut lieu mercredi.

—_——————

Départ de jcreur de
bockey canadien

MONTREAL, 3. — Plusieurs jou-
eurs de hockey canadiens, parmi

logements, servez-vous des ‘annonces c9

PERTESCINQ |
CENTSDOLLARS

Un incendie se déclare à lai
maison de M. L. Silons,

de Cornwall.
(De notre correspondant’

CORNWALL, 3. — Un incendie
d'une origine inconnue s'est déclaré
hier soir à la propriété de M. Lou's
Silons, 712, 8e rue.

Plusieurs pessants se sont fai:

pompiers Volontaires pour la cir-

constance et ont dû travailler pour
empêcher les flammes de se propa- -
ger à des maisons voisines.

N'eût été le bon travail de ces

quelques volontaires, les pertes au-

raient été considérables.
Les dommages à M. Silons sont

évalués à $500.

 

—__ q

M. et Mme Arthur Lalonde ont

eu la douleur de perdre leur fille

Yvonne, âgée d'un an, huit mois es

16 jours. Elle a succombée à la

suite June maladie qui la minait

depuis quelque temps.

L'inhumation eut lieu mercred!

après-midi. !

Le “Droit” offre sa sympathie aux |

perents éprouvés. |

BOUCHER-EPICIER :

Emile Labelle, 40 Loulsa-norc,

service de livraison rapide, mar- |

chandise de première qualité. Trois

camions à votre disposition pour dé-

ménagements; camionnages de tout

genre à des prix très modérés.

Emile Labelle, 40 Louisa-nord,

Téléphone 1238 pour service des plus

recommandables. .

 
LA BOUCHERIE “ROCHON”

M. Roméo Rochon, 441 ruc Water.

vous invite a visiter son établisse-

ment pour vous convaincre des au-
baines qui y sont offertes.

Spécial pour samedi: steak de

boeuf, 7 1-2c la livre. ou appelez à

Rosario Rochon
Boucher-épicier.

Spécial pour vendredi et samedi

4 et 5 septembre

Viande hachée, 3 livres pour 25c;

steak de boeuf, 3 livres pour 25c,
Saucisses, 3 livres pour 25c; boeut

à bouillir, 5c la livre.
Nous avons aussi une grande

quantité d'épicerle à des prix dé-
fiant toutes compétitions, pour vo-
tre viande et épicerie. appelez 1056
ou rendez-vous à notre magasin à

28 rue Prince Arthur-sud.

SUIVEZ LES TEMPS
Achetez économiquement pour faire

face à la compétition.

0

 

 

. 1 | e =Jacques Cartier”

Afin d'offrir à la population a!
tout particulièrement aux en-
fants de nos écoles l'urcasion de|
se familiariser avec les muitipiés
détails du second voyage de aco
ques Cartier, on vient de mettre|
en vente à Québec un nouveau
jeu de cartes sur lesquelles, sous
formes de questions et réponses!
ea relate la découverte du Cana-;
a.
Le jeu de cartes intitule “Une|

heure d'histoire avec Jacques|
Cartier.” est une sorte de cnté-
chisme historique d'une valeur!
indéniable que les familles cana-|
diennes et les instituteurs tien-
dront a mettre entre lcs mains|
des enfants.
Le jeu orné de Fleurs de Lvs

est agréablement présente en
couleurs bleu et blanc et est con-
nu dans une forte boite de car-
ton dans laquelle se trouvent
toutes les indications nécessaires
la conduite du jeu. Ï
La modicité du prix met ce jeu

à la portée de toutes les bourses :
$0.60 sous l'unité ou $0.50 l'unité
par quantité d'une douzaine. On
donne les commandes à M. R.-P |
Ls P., Case postale 532. Haute-]
Ville, Québec.

  

 3

Convoi spécial de

colons pour le

Témiscamingue

 

MONTREAL. 3. —-- Le § octobro
prochain, Trois-Rivières assistera au
départ d’un convoi spécial de fa-
milles de colons qui s'en vont s'éta -

nouveau Témiscamingue. D'après

les renseignements qui nous sont
fournis, le convoi se composera
d'environ vingt wagons, dont cinq
wagons-voyageurs et Une quinzaine
de wagons de fret pour transporter
les effets mobiliers d'une cinquan-
taine de familles.
Ce contingent est composé des

femmes et des enfants de colons tri-
fluviens déjà partis pour le Témis-
camingue au commencement de
juillet, et qui ont maintenant bâti
leurs maisonnettes et sont en me-

; sure de recevoir leurs familles.
Le voyage se fera par le Pacifique

Canadien via Montréal ct North
Bay. Les familles arriveront chez
lles sans trop de fatigue. car tous
les préparatifs ont été fcits pouyv
leur réception à destination. Le mt-
nistère provincial de la Colonisation
aura même une garde-malade sur
le convoi spécial.

—_——

Les orignaux et  lesquels on remargue MM. Jules et
Albert Cholette, de Hull: Lucien!
Lascelles et Bernard McCann, Dol-!
lard Belhumeur, Laurent Lafrani-)

boise. Jean Mignault et François;

Cadorette. de Montréal, sembar- |
queront vendredi à Montréal à bord
du paquebot “Duchess of York”

pour se rendre a Paris, ol ils joue-:

ront l'hiver prochain pour le Palais
des Sports, i

Il y aura encore au nombre des!

passagers du “Duchess of Yor" la

trés honorable John-Milne Barbour,
ministre du commerce de l'Irlande

du Nnord; Mlle Ellen Ballon, pia-

niste reputée de Montréal et New- |

York: le révérend Charles Papen,

supérieur général des Frères de I)
Charité. Gand. Belgique; les révé-

rends O. Raymond et A. Garneau!
de Montréal. i
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Vente ou échange de propri. |
‘étés d'articles, etc. tout celz |
t'upére facilement au moyen
d'une annonce classée dans le

Droit. i

VENTE D'AUTOMNE DE DIX
JOURS A GRAND RABAIS !

Crépe Travel Tweed, la vrg. 69c.
Crépe peau d'ange, 39c la verge

cu 3 verges pour $1.00. !

Crépe rugueux, 60c la verge. |
Etoffe à manteau de 98c À $1.98.

la verge 54c.
Jolis coupons de lainage à très

bas prix.
Profitez de cetie vente pour ache-

ter à bon marché. Vente commen-
çant mardi, ler octobre, chez

D. CHALIFOUX,
701 Chemin de Montréal, Cornwall

 

Nous enseignons gratuitement à
tricoter et nous avons en main un

grand assortiment de laines RE-
GENT. Nous avons aussi Un en-

cemble de Baptême à louer. Adres-
sez-vous chez Poitevin, No 198 rue

Marlborough-nord, Tél. 1052.
mrrm

Pour tout ce que vous avez à

tendre ou à loger, servez-vous

des PETITES ANNONCES

CLASSEES.  

les ours sont les
grandes victimes

MONTREAL,3. “ Les orignaux
et les ours sont les principales vic-

blir dans le canton Montbeillard, au

“Une heure avec Ï.
«9!

LA
)

times des chasseurs de ce temps-ci;
s'il fant en juger par les rapports re-
cus de différents ‘outfitters” par
M. C.-E. Howard, directeur du ser-
vice de la chasse et de la pêche au

Canadien National.
J.-N. Tremblay, de Kiskisink,

Qué.. rapporte que M, E.-P. Prescott,
de Cleveland. a tué ces jours-ci, sur
son territoire, un orignal, un ours
noir de belle taille et un cerf.
Chassant sur la réserve du Club-

Panache. près de Roberval, M. Ray
Trullinger, rédacteur de la page cy-
négétique du New-York Wolrd Te-
legram, a tué un orignal dont les
bois mesuraient 62 1-4 pouces de
largeur. M. F.-M. Eaton, de Fal-
mouth, Mass., chassant sur le méme
territoire.
Différents guides et “outfitters”
rapportent. d’un peu partout. des
succès équivalents,

 

| “PITCHE compose une émouvante sérénade
 

 

AVEC UN AUTR

AS PREFERE TE

   aux actes de fiducie s'y rapportant.
Daié à Ottawa ce lième jou: d'oc-

tobre, 1935.
La Corporation Episcopale Catholique !

Romaine d'Ottawa.
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CORBIN ET
D'AUBECOURT

Par LOUIS VEUILLOT
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des révoiutions qui ont troublé l'Eu-

rope, et cent autres arguments,

pour conclure que la longueur des

offices n'est plus en harmonie avec

les besoins de la civilisation. J'in-

tervins là-Cassus: je me mis à crier

au sophisme; j'insinuai que M. le

Curé, qui connaît si bien ses parois-

siens, ne serait pas embarrassé d'en

citer niusieurs, tout aussi occupés

que M. de Tourmagne, et qui néan-

moins savent bien trouver le temps  
 

* No 10.

J'ai tort de plaisanter ma tant’

c'est à elle que je dois de savoir

le nom d: Germain. M. le Curé

vint hier passer la soirée à l'Hôtel

" d'Aubccourt. J'avais remarque. la
} acille, qu'il causait dans la rue uivc

otre ami. J'amenai, à tout hasard,

4

+

M: là conversation sur les paroissiens.

i

lemandant au pasteur s'il était con-

ent de leur assiduité; car c'est un

sujet qu'il aime, et l'on est son ami

dès que l'on assiste régulièrement

y aUX offices. Or. Germain, sa soeur

|

i ob sa mère sont à cet égard des mo-

dèles. Tous les dimanches ils en-

t tendcat les petites heures, et le soir

on les voit arriver, dès le second

p coup de vêpres, le livre à la main

M1 J'espérais que je curé ferait ressor-

LE
* tir Un st bel exemple, d’autant-que

- M. de Tourmagne était présent. et

que l'excellent comte, malgré sa dé-

.

votion sincère, esquive yolontiers la

grand'messe et nc paralt guère a

vèpres. lorsqu'il y parait. avant la

fin de Magnificat. Malheureuse-

M. de Tourmagne voulut se mettre

tout de suite à couvert, et une ba-

taille s'engagea sur les canons, dé-

créts et ordonnances qui prescrivent

l'assistance aux offices de paroisse

J'acquis là. en punition de mes cri-

mes, une érudition que je ne disi-

rails pas. Ces messieurs s'oublièrent
jusqu'à parier latin: mais ce fut

alors que ma tante perdit patience.

l Elle prit chaudement parti pour la
| paroisse, et confondit M. de Tour-

!magne. en lui reprochant d'avoir
| manqué plusieurs fois à jeûner, fau-

‘te d'être venu en recevoir l'avis au
prène. M. de Tourmagne battit en

 

de venir chanter les louanges de

| Dieu. “Certainement. dit M. le Curé:
| certainement. .* 11 n'ajouta rien;

nous vimes trop qu'il cherchait des

noms à produire et qu'il n'en Lrou-

vait pas. Le fait est qu'il n'y en a

guère: c'est sur quoi j'avais compie.

Ma tante, craignant de laisser le
dernier mot à M. de Tourmaign..

voulut aider l'ingrate mémoire du

‘ pasteur.

| ‘Par exempze. dit-elle, ce jeune
homme qui vient toujours avec sa

mère et sa soeur. et qui se tient al

bien. Ne l'avez-vous pas rêmar-

qué auprès de nous. un peu

au-dasous du banc d'oeuvre? .

grand: Tu sais bien qui je veux dire.

Stéphanie? — Ma tante? . “ Je

baissai la tête sur ma broderie, sen-

tant que je rougissais. “us parlez

de M. Darcet, s'écria le curé, M.

 
retraite: il allégua le grand rôle dès i Germain Darcet! Ah! mon chet

hommes dans la société civile. leurs | comte. voilà qui vous condamne. M Îtaire de campagne qui le fit parfa!- ! illuminé. il prend une échelle. zrim-

occupations muitipliées par suite ' Darcet! comment n'y ai-je pus son- tement élever et qui n'eut que le ‘pe à une case lointaine, et saisit un
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gé! Un savant comme vous, & !a

fortune près, qui n'a rien, je crois.

qu'une mère et une sœur à nour-

rir . C'est être occupé cela! Eh

bien, jamais il ne manque les offi-

ces. — D'Arcet? dit ma tante; je nè

connais point cette famille — Ce

i n'est pas une famille. reprit le curé;

{mais je défie qu'on trouve de plus
{ honnêtes gens. C'est l'honneur

même: et, quant à la niété, rare-

ment on en voit d'aussi solide. —

Germain Darcet? dit à son tour M.

de Tourmagne, je ne sais où j'ai

entendu prononcer ce nom.—Peut-

être à l'Académie ds sciences, con-
tinua le curé: M. Darcet est un

homme véritablement instruit. Je

crois qu'il a fait un livre, mais jai

peur qu'il ne réussisse pas: il est

trop modeste et trop filer pour ga-

‘gner des prôneurs. — Bah! s'il à du

mérite, reprit M. de Tourmagne, les

prôneurs viendront d'eux-mêmes.

Darcet! Je suis sûr que j'ai vu ce

nom-là quelque part. De foi s'oc-

cupe-t-i1? — Je l'ignore. I parle

peu «de ce qui le concerne. Je sais

seulement qu'il a beaucoup voyagé.

Mais, Madame la Marquise, c'est 
 

 

presque votre compatriote: il est

Vendéen. - Ah! fit ma tante; sa

piété alors ne m'étonne pas. Bou

sang ne peut mentir. — Oui. acheva

le curé: son père était un proprié-

A

tort de lui laisser peu de bien. D'ac-

cord avec sa mère, femme distiu-

guée, notre jeune homme a dépensé

une partie de sa fortune en voya-

ges d'études. Son travail supplée à

l l'insuffisance du reste.”
La conversation changea d'objet,

,non par ma faute. Vous devinez si

| elle m'était agréable! Ce n'est pas la

derniére fois, je vous en réponds,

qu'on aura parlé de M. Darcet dars

le salon de Mme la marquise d'Au-

| Fecourt. Vendéen! voila un coup du

ciel.

| Adieu. Je cours chez mon librai-
jve. Il me vient une idée mervet!-

leuse, que je m'étonne de n'avoir pas

eur plus tôt.

XI

! 16 juin.

i Voici ce que jai fait chez mon

| libraire, et je compte que vous ne

|

 

refuserez pas un peu d’admiration

au génie que je déploie.

i Après avoir acheté pour ma tante

le plus beau des livres d'heures, je

; demande si l'on n'aurait pas un ou-

vrage de M. Germain Darcet. “Quei

titre. Madame? — Je ne sais pas le

titre. Madame a dit Germain

! Darcet? — Out” Mon Dieu! ajou-
tai-je en moi-mème, cela n'est guê-

j re connu.

i Cependant le libraire feuilletait

| ses catalogues. Tout & coup. comme

  

volume assez gros dont il secoue la

poussière: Les Pharaons d'après les

hiéroglyphes; fragments d'un voya-

ge en Egypte, par... Est-ce cela?—

N'en a-t-il pas fait d'autre? — Non,

: Madame. — Eh! bien, c’est celui-là.

| Je m'emparaïf du volune avec

joie; je venais de faire réflexion

que ce titre et ce sujet étaient les

plus propres du monde à intéresser

M. de Tourmagne, qui est fourre

jusqu'au cou dans les hiérog/yphes,

Je vis, d'un rapide coup d'oeil, des

‘ pages fort azrémentées d: grec, de
latin, d'allemand, sans compter

d'autres textes qui pourraient bien

| être de J'hébreu ou de l'égyptien.

| Bon! Je payai vite, et jemportal
;mon tome, blen assurée de ne pas

 
;m'endormir avant de l'avoir lu tout:

entier,

Véritablement je l'ai lu, et avec

| plaisir, sauf, bien entendu, IThébreu

jet Je grec; car, pour le latin, dont

‘les caractères ne se refusaient pas |

| absolument à ma curiosité. je pense

en avoir dévoré une partie. essayant

| de savoir ce que disent ces auteurs
à qui mon ami Germain fait l'hon-

neur cd» les citer. Mais je n'ai pas

:tant de mérite que vous pourriez le

croire.

Bien que ce livre soit fort au-

déssus de ma portée, puisque c'est

tout à fait un morceau scientifique, |
l'Ru'eur ne laisse nes d'y percer ur

peu. Plusieurs détalis de voyage,

 

 

qu'il est obligé de raconter, ont blen

l'accent de son coeur. Dans l'intro-

| duction, il explique que certaines

découvertes faites par lui vengent

absolument la religion des erreurs;

et des mensonges d'un M. &: Vol-

ney, que je ne connais pas, mais

qu'il plaint d'être l'ennemi du chris-

tianisme. Vous trouverez que cela

est noblement dit. Ailleurs. on voit

sans qu'il s'y arrête. combien il a

bravé et vaincu de périls en cou-

rant ces pays affreux; et, lorsqu'il

dépeint la misère des habitants, on

devine qu'il est admirablement bon.

Sa conversation doit abonder d

traits et d'histoires qui intéresse -

raient au dernier point ma tante.

Quant à M. de Tourmagne. ou je ne

connais plus le digne comte, ou ce

ilivre, il aimera l'auteur. Je l'aime

bien, moi qui ne suis d'aucune aca-

! démie.

 
XII

18 juin.

i Rien de nouveau pour aujou.-

:d'hui. M. de Tourmagne est allé

| passer quelques jours aux champs,

let je n'ai pu lui faire présent des
! Pharaons; mais demain nous au-

irons un événement d'importance

{Demain J'ai peine à gouverner
‘ma plume en vous donnant cet.e

‘ncuvelie: d:main, je vais. Tenez,
itec-moi, chére Elise, æl j'ai tort de

‘croître que la Providence approuve

més desseins. '

Nous rcmplagons une femme de

charge. Comme surintendante, j'avais

demandé à M. le Curé quelque bon-

‘re créature à qui l'on pût remettre

ce poste honorable et suffisamment

: avantageux. Il me répondit qu'il

iavait mon fait, et m'envoya ce ma-

tin une physionomie de quaranta

‘ans, un pou triste. mais la meilleuro

{du monde, qui tout de suite m'agréa.

Cette personne me ckt qu'elle était

veuve, tombée d'une position aisée,

et qu'elle cherchait à servir pour

nourrir ses enfants. Je me souvins

de ma mère. Néanmoins, par pru-

"dence et pour remplir mon devoir,
je demandai à cztte pauvre femme

si cÎle pouvait, se recommander de

: quelque aut/e personne que M. ie

Curé “J'ai l'honneur. me dit-elle,
d'être connuc depuis jongtemps de

Mme Darcet, qui demeure dans c8

quartier. Je suis de son pays, et

elle a recueilli chez clle, par charité.

| ma petite fille. en attendant que te

| sois placée
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p # ; 99 t (Ville, w Lait rapport à lu réunion du ! - - Un terme de prison en plus Dimanche, 6 octobre, $2.7! RETOUR A
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A { 7 jhre de touristes continue a visite | Vendredi, 4 octobre, messe solennelle par les RR. de circulation hier après-midi à un ; , - TT - . ’

; la Capitule. AU cours des derniers | PP. Dominicains Dimanche . . d chauffeur de taxi de Hull, trouvé Départ d'Ottawa du train spécial à 7 h. 45 du matin
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Le R. P. E. Thivierge, O.M.l. ouvre la saison des été res nuMbreux a Otlawu. Une St François — Vénération de la relique Ottawa. L'accusé était Henri Poitras, ; MINE ; M ;
eg 0 la Société Histori d'Ottaw ‘excursion des instituteurs et ine- | UT . "53 rue Laval, Hull. T1 a été condam- Billets limités pour le retour jusqu'à mardi, 8 octobre.
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BE ; Sua cour: d'unc séance régulicre raire crouler toutes les difficullé:. due à Oltuwa à la fin du mois. Le ' Capucins téteront leur Séraphique.. panégsrique de St Francois, seru {Le ‘constable ‘Thomas Walsh. qui

‘ ! .e la Société Historique d'Ottawa, L'évéque de Marseilles parle non comilé leur fers visiter la ville. iL'e- | Pere. La Mesee solcnnelie aura leu | préché par le It. P. Benoit, O. M. avait porté l'accusation, @& déclaré
À le R. P. Ectzar Thivierge, O.M.1., | pas d'un essai mais d'un établisze- chevin H.-D, Glarshalt présidait la’. 8 heures et. suivant dane | Cap, Suivra le salut sulennel donné ! que Poitras filait à une vitesse de À
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«“ présenta le conférencier après lec- ‘town. En 1846, les évêques adressent ! Rodney, 167 rue Bell, fit
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Ju Rome: 1) l'établissement d'un nou- Après avoir recu ce rapport les TONs à blessés a ir tels que Assemblées, banquets. |
- rence, le R. P. Thivierge faisait re- ve] évéché 2) dont le siège serait à | mêmes constables retourndrent sur | | pagnonsquiontétépossesau ete parties de cartes, séances, ete. || Candidat Libérai Officiel

marquer qu’il avait largement puisé { Bytown 3) rattaché à la provinee les Ileux et constatérent à leur | U ° S h d C d | complètement démoli “ur lilor. Tarif, 3 sous du mot. Minimum ||| dans Prescott.
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Dimanche, & octobre.
id tion du diocèse d'Ottawa. le grand | venant évêque de Bytown, il pour- 30 hier soir, sur le Driveway, un Son Excellence le Délégué aposto-, tes les obligations du baptême et du avec dépens ont été imposées pour soir. de 7 h. 30 à 7 h, 43, L Curran. 8 heures p.m.2 a A ) , ; ; : ; ei | | undi, 7 octobre,evégue de Montréal, Mgr Bourge®. |rait diriger les oblats dans l'évan- peu au sud du pont de l'avenue  lique au Canada vient de faire par-| Sacrement qui rend parfait chrétien. de légères infractions aux règle- L'Orignal. Aprés In nom...

élait soucieux de donner plus de celcation de la vaste population Laurier. Un pneu d'arriers écla- |venir une bénédiction spéciale de| Cette vaillante profession de foi nents de circulation, Briqueteurs-Magons tion {
prétres au Canada pour 'évangéll- fy.0.0 qui s'étend jusqu'à la basc ta et Skelton perdit le contrôle {Notre Saint Père le Pape, à l'adresse inspire aux âmes généreuses de) ee | Assemblée bi-mensuelle régulière: Mardi, 8 octobre. ;
satlon des innombrables tribus sau- d'Hudson. de son automobile qui alla frap- ‘de l'Union St-Joseph du Canada. souffrir des épreuves de l'Eglise et; . ! de l’Union des Briqueteurs-Maçons,| Hawkesbury. 8 heures pm. 1

DU >. vazes et des nombr£uses colonies ! Mer Bourzet est délégué aupre ner un poteau de fer soutenant i Nous donnons ci-après le texte|de mettre tout en oeuvre pour adou- Du temps frais ce soir, à 8 h. 15 au secrétariat des, Mercredi, 9 octobre, i> { naissentes, En 1841 il s'arrête à Mas- ca l'évêque He Marseilles pourlui un reverbére électrique. Le Be {même de la lettre romains. cir les peines de cette Mère, qui ne ’ ; Syndicats Catholiques ‘ JenankleekHill 8 heures p.m |
seillze et apprend que l'évêque de la -- we + gs,  teau fut repoussé surf une dis- ; sc e des mau: ses en. . en’ e Secrétaire :di. 10° ,
on pte. Mer ce Mezenod, | apprendre le choix qui avait été tance de B0 piods en avant de (SECRETARIADISTATO scuffre que € aux de le mois der nier. ee | ._St-Eugéne. 8 heures p.m. i
et le fondateur d'une congrégation | Lait. Mgr de Mazsnod craintd aborc “ de l'automobile, Le véhicule |No, 148217. Aimant à croire que, grace a l'ap- | _—_—. | Certaines fluctuations Inas- | Vendreie octobre. m |
missionnaire. L'évêque de Montréal ConLeDeEt continua à avancer et arréta au Dal Vaticano, le 11. sept. 1935.| plication des remèdes indiqués par; D'après les statistiques compilées tendues du marché permet- !| Vendredi, 11 detobre, p.m. Æ
se pose tout de suite la question: ios devant l'insistane see pied d'un gros arbre, sur le ! Monsieur le Président, les enseignements pontificaux, les|à la Ferme Expérimeintale, la ‘em- tent souvent aux marchands Plantagenet. 8 heures p.m.ces missionnaires ne viendraient-ils | Bourget qui l'assure à a nécessite ‘ bord du canal Rideau. L'auto a | Je me suis fait un devoir de pré-| membres de l’Union St-Joseph du|pérature a été particulieremens de vous offrir des handi | Samedi, 12 octobre, |
pas au Canada? Malheureusement| 4e | oo Deux dl a jr ng été fortement endomagé mais \senter au Saint Père la noble adres- Canada exerçent le plus salutaire fraiche au cours du mois de sep- marchan | Hawkesbury. 8 heures p.m.

3 la Congrégation avait été fondée. A s Allard et Cre ig € ort | M. Skelton s'en tira indemne. Le ‘se par laquelle l’Union St-Joseph du apostolat en faveur de leurs frères. | tembre. La chute de pluie a été à ses de haute marque et de | Dimanche, 13 octobre,
] pour desservir la France. Cependant vent au fondateur en pt at à constable Cari Wilson, de la Canada lui a exprimé ses sentimentsi le Souverain Pontife leur envoie, peu près normale de même que ia een putanscaro Apres la messe ’

Mgr de Mazenod écrit à tous ses re- anomination du Père Mrs qu'ils | police fédérale, fit enquste, 24 de piété filiale et fait connaitre la|comme gage de Sa paternelle bien- | période de temps enscleillé. La tem- St-Isidore. 2heures p.m3 ligieux en leur exposant lasituation | jugent indispensables à commu. | “let des circonstances de lac- généreuse résolution adoptée à l'oc- viellance et de l’effusion des meil- | pérature moyenne du mois a eté de . , oo, Dimanche, 13 octobre, iH -La réponse fut immédiate. Tous JUEEL 10 usqu'en 1847 toutes les! COTE CL 2» casion de son récent Congrès géné-|leures faveurs divines pour eux 23° degrés à comparer aveclamoy- Retraite Générale Alfred. 8 heures p.m.
d étalent prêts à s'embarquer pour ‘e lettres qui parviennent du Canada | Un garconnet a été arrêté aux ral mêmes et leurs familles, une très IPC Ce oo ares bo. Dimanche, 13 octobre,
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Canada.
De cette première rencontre des

deux évêques naquit l’une de ces
amitiés profondes qui ne se brisent
jamais. Mgr de Mazenod avait une

grande confiance en l'évêque de

Montréal, ct il conseillait à tous ses
relivieux de considérer Mgr Bourget

zenod s'aperçoit que toutes ces

évêque de Bytown.

projet de Mgr Bourget était réalisé

sont très pessimistes. Mais Mgr Ma- | petites heures ce matin par le dé-
tective Edgar Kedey et accusé de

craintes sont exagérées et le 9 juil- i votes de fait sur Mlle Evelyn Bai- |
let Mgr Guigues est nommé premier| nes, ?1 ans, 82 deuxième avenue.

Mlle Baines a déclaré à la police
Ainsi, en l'année 1848, le grand ‘qu'elle marchait dans la deuxième |

avenue, près de la rue Bank, à 11

| Sa Sainteté vous félicite, ainsi que
tous les membres de l’Union, de la

ferme volonté d'imprimer à votre
“vie le sceau du véritable soldat du
| Christ, et de faire honneur à tou-

spéciale Bénédiction Aponolique. [EeBeosis deeuillez agréer, monsieur le Pré- AE
sident. l’assurance de mon religieux | septembre avait été de 61.7 degrés.
dévouement en Jésus-Christ. jIl y eut deux fortes gelées au cours

E. Card. Pacelli, (du mois dernier, le 14 et le 28, le
- - - ;mercure étant tombé à 29 degrés.
 

Membres de la commission

 

 

+ I} est tombé en septembre dernier

Les excursions sur  
Commençant samedi soir, 5
oct., pour se terminer lundi

soir, 7 oct.

Maison du Sacré-Cseur

Blvd du Sacré-Coeur, Hull

|
+

i
L'Orignal. Après la messe

| Dimanche, 13 octobre.
Curran. Aores la messe

|| Dimanche, 13 octobre,
Feurnier. Anrès la messe

Dimanche. 13 octobre.
| Chute-a-Blondeau.

t

Apres 1a}
messe 
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(2.87 pouces de pluie, à comparer Dimanche. 13 rctobre |
comme un nère et de suivre toutes ‘et le diocèse d'Ottawa était fondé. ‘h. 30 hier soir. Elle déclare avoir ES - lavec la moyenne précxlente de 2.88 Tél. Sher. 6089 \ Lemieux. Après la messe. :
ses directives. Après la conférence. le major, ¢té frappé par un gargonnet qu laitière a Ottawa 1es Liones du C N R pouces, Le soleil a "nn pendant un i \
La méme année, les quatre pre- Gustave Lanctôt, remercia, en sa‘ prit ensuite la fuite, Mlle Baines | > > . . . — — —

miers Oblats afrivaient a Montréal,
Un peu plus tard, trois autres ve-
naient augmenter le nombre de la
petite famille naissante.
Puis on a l'idée de fixer les Oblats

à Bylown. Au mois de janvier, 1844,

Mer de Mazenod écrit au Père Ho-
norat en juil disant que ce projet lui
“pst très agréable car l'évangélisa-
“lion des sauvages et le ministère

dans les chantiers sont d'excellentes

voies d'apostolat.
Cependant, l'un des Oblats du

£ante Ircon d'histoire. 
|INTERESSANTE
; SOIREE HIER A

ST - FRANCOIS
Canada ayant visité Bytown, l'en-:

thousiasme de la première heurc
semble se refroidir. C'est qu'à cette

époque. la petite ville de l'Outaouais

| SEANCE ORGANISEE PAR LA
SECTION ST-FRANCOIS DE LA
SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE.

est le point de rencontre, des sau- .
vages, Q:s hommes de chantiers et
de tous los aventuriers de passage:
un assemblage assez peu intéressant

d'hommes à la civilisation plutôt
rude. Mgr de Mazenod insists cepen-
dant que la conquête des âmes doit
 

Le Tour de la

CHANSON

de CHEZ NOUS

 

 

EMILE BOUCHER

Tenor des Ticu

et du Choeu
‘Lurs de Bytown
«., Alouettes,

Mme EMILE BOUCHER

dans un répertoire

unique de

CHANSONS DU TERROIR

RIGAUD  
 

, Tout à fait cu débuu de l'intéres-
sante soirée d'hier qui attirait une

| grande foule d'hommes et de jeunes
{gens à la salle paroissiale St-Fran-
!çois d'Assise. M. Romuald Tessier,

Jean-Baptiste  prononça quelques
{mets pour remercier l'assistance
i d'être venue si nombreuse. Il sowli-
gna que cette soirée avait pour but
le recrutement des membres à la So-

ciété pour l'année 1935-36. L'année
dernière le nombre des membres a
été triplé et le président compte
faire la même chose cette année.

| La section St-François est actu-

 

i membre de la Société St-Jean-Bap-
| tiste.
: La soirée se poursuivit ensuite par

qualité de directeur, le R. P. Thi-, A ,

vierge de même que tous ceux qui {moment où elle allait l'attelndre. La Palls, membre cd la Commission
étaient venus arsister à l'intéres- jeune fille fut conduite au théâtre laitière provinciale, et H.-A. Clarke,

le poursuivit mais elle s'affaissa au

| Avalon et la police fut appelée. Le

| détective Kedey ne tarda pas à re-

I tracer le prétendu agresseur. On

“ignore le mobile de cette action. Le

i garconnet déclare qu'il trébucha

“sur le trottoir et qu'il heurta invo-

‘Jontairement la jéune fille.
* . *

l'our vol à l'étalage, William Car-

teton, 53 ans, sans domicile fixe, a

été condamné en cour du magistrat

lee matin à deux semaines de pri-

‘son. lI avait volé une paire de

chaussures dans un magasin de la

rue Rideau.

Pour voies de fait sur une jeune

tiile Mlle Béatrice Black.

MeGillicuddy, 31 ans, 93 rue Albert,

la été condamné en cour du magis-

trat ce matin à un mois de prison.

' 11 avait frappé Mlle Black à la fi-

=== président régional de la Société St] gure au cours l'une querelle et lui
! avait infligé de pénibles blessures.

! . ° .

| Pour avoir négligé de placer une
| lumière sur sa voiture après la

tombée de la nuit, Moses Greenberg,

279, rue Albert, a été condamnéen

cour du magistrat ce matin a 3

{ dollars d'amende avec dépens.

° . >

Willia mMcFall, 16 ans, 3. rue

| Perkins, et Gordon Jenkins, 18 ans,

e LA °

Les officiers de la police d'Otta-

;wa qui dirigent la circulation aux
intersections suivent a partir d'au-

Frank |

MM. J.-E. Houck, de Niagara

j de Toronto, inspecteur de la Com-

mission, sont actuellement a Otta-
wa. On croit qu'ils sont venus en

vue d'obtenir des renseignements au
; sujet du prix du lait.

| M. Houck a rencontré aujourd'hui

ile maire d'Ottawa, M. P.-J. Nolan.
+

Feu N. Plamondon
| Nous apprencns avec un vif re-
gret la mort de M. Narcisse Pla-
|mondon, résidant bien connu de la
: Basse-ville, survenue hier matin à
son domicile, 461 1-2 rue St-Patrice,

laprès une longue malade. I était
jègé de 60 ans.
, Feu M. Plamondon hab'tait autre-
fois Québec. Il laisse pour 1: pleu-
irer son épouse, née Alma D'Aoust,
trois enfants, Lucienne, d'Ottawa,
|Lucicn, de G- ‘:, et Roger, de Mor-
[risburg: un frére, Octave.

La dépouille mortelle a été trans-
portée hier soir à la demeure de

Mme Laura Lambert, 263A rue
Champlain, Hull, d'où les funérailles
auront lieu samedi matin. Le ser-
vice sera chanté à 8 heures à l'église
Notre-Dame de Huil.
Le “Droit” offre à la famille en

«deuil l'expression de sa plus vive
! sympathie.

MONTREAL, 3. — Le service des n
Voyageurs du Pacifique Canadien | §
annonce plusieurs nouvelles excur-.f
sions pour la fin de semaine. Il y‘
en aura de divers points des pro-|R
vinces de Québec et d'Ontario vers!
Montréal, dont les billets seront va-
lables. pour l'aller. sur tous les
trains réguliers de samedi, le 5 oc-
tobre et de dimanche avant-midi
le 6; le délai de validité pour le re-;
tour se prolongera jusqu'au lundi ;

soir. le 7 octobre. 5
Il y aura aussi une excursion en

commun de Québec et Lévis à Mont-
réal et Ottawa, avec départ de
Québec vendredi soir, le 4 octobre,
par le train de 11 h. 55, ainsi que
par tous les trains réguliers du Pa- RE
cifique Canadien et du Canadien:

National, le samedi, 5 octobre,
On mentionne encore une grande

excursion à prix réduits de toutes
les stations du Pacifique Canadien ,
au Nouveau-Brunswick et du Domi-
nion Atlantic Ry. en Nouvelle-Ecos-
se. à Montréal. Québec. Ottawa et
Toronto.

 

 

Red & White, cette semaine.

POUDRE À PÂTE
Red & White

Fait de meilleurs gâteaux

Vêtements     

 

  
 

  
  

Faites un gâteau, une tarte ou autre chose du genre !
srandement. Extraordinaires aubaines en produits pour la cuisson à votre magasin

Farine

La famille l’appréciera

Sac de

24 livres 59c
   

Supreme

Cartons de 1 livre
Procurez-vous le

Bol Anniversaire
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ellement la plus nombreuse de la: - ui s'étaient es POUR A Marque Red & White, une farine à tisseri ! i! ville avec un effectif de 110 mem. | 441,IeOede ds de par- Chaque jour i! vous est or- | Boîte d lité. Aubaine exceptionnelle à ce prix spec! € de haute qua! . | à ; ‘IR 1
9eterote mnInnesSis dans aes siamovies oni Ge fort de nouvelles idées. de LA FAMILLE Jif Bote dc c ={3 canadiens-français fend (NS | libérés en sursis en cour du ma-|nouveaux moyens de jouis-| nn onces Ty (a \

de pouvoir plus efficacement défen- | Etat ca matin. Msontdefo sance, de nouveaux. aides à Big x | xva = Hes À
| une 3 : hi A fs - — = 4 . te 1dre leurs droits. Et l'un des meil- LousLos de100 ars pour un an. votre bien-être. Lisez les an- À à | SHORTEN | NG À > Jas hs >. "AG ~~ :leurs moyens de s'unir est de se faire | nonces. a | <=, /\3 4

|
|
}trois joutes de lutte. Cas joutes fu-

rent de simples démonstrations spor-
tives,

La première mettait aux prises Les

! Farrell, 118 livres, champion d'Otta-
wa, et Shorty Howard, 112 livres,

champion de l'est de l'Ontario. La

seconde Henri Jobin d'Ottawa cet
1 Henri Dagenais de Hull, tous deux

fde 134 livres. La troisième Art Ho-

ward, 126 livres, champion de l'est
de l'Ontario et Percy Charter, 130 

tlivres. Les deux premières joutes [| 95, avenue Empress. | . ' Gros{furent de 20 minutes et la derniè.! uit aux manufacturiers. Elles < ; uaker paquet
‘re de quinze. ; vous permettent de choisir ee SOEUR

se termina par un délicieux goûter.
 
 

 

Assemblées libérales publiques
dans Ottawa-Ouest

(Discours diffusés par le poste CKCO, à 8 h. 30

gL

| jourd'hui un nouvel horaire. Au
| lieu de se remplacer successivement,
; ils seront de faction tous à la fois
aux périodes affairées de la jour-
née. Leur travail commence a 8 h.
30 le matin et se termine a 6 heu-
res le soir. Entre les heures affai- -

; rées, ils peuvent se retirer au poste
de police.

' onlpm

: Lisez les annonces,elles sont
la vole directe qui vous con-

 

 

GATE
Toujours des

GRANDES
AUBAINES

 

 

  

 

eré. C'est fait! Prenez et lisez.

En vente ew Droit. 

Cours d‘Italien
Le R. P. Raymond-M.

CHARLAND, O.P., repren-

ses Cours d’'Italien

SAMEDI, le 5 octobre, dans

la salle Albert le Grand,
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"LA MEILLEURE VALEUR
EN COMBUSTIBLE"  

Renseignez-vous au sujet de
nos bos prix d'été.

Fabriqué par

The OTTAWA GAS Co.
56, Sparks, Ottawa - Queen 5000

 
 

 

 

 

  
 

En vente au “Droit’ 98 rue
Georges. Ottawa, ai: prix de

1] 0.75 et 0.80 par la poste.  
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85. Principale, Hull - Sher. 2236 | 3
= |
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Red & White
1 Vanille ou Citron

: Bouteille 1

‘lB de 8 onces. De
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NOTRE NOUVELLE
OFFRE

Pas de
| Paiement

GRENOBLES
écalées

12¢14 de

livre

  

  

 

       
        

     

des Jumelles Dionne
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Un atirayant bol chromé. qu! durera toute la vie. ¢
pouces de diamètre, avec portraits ct noms des réputées
jumelles, joliment décorés en relief. Envoyez 2 marques
de commerce Quaker Oats et 15c à

The Quaker Oats Co., Peterborough, Ont,
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Farine d’Avoine

19
 4 Il y eut encore partie de cartes, dont vous avez besoin et ce gue ! RAISI N , 3 3H (SALLE PU COLLEGE) ct un Intéressant programme musi-: ços moyens vous permettent - - » sans péni ettoyé ;y . ; cal fut donné par Oscar La Duran-' 4. ; Sans pépins nellos Boite peur Ài Le Samedi, § Octobre, ltay, ténor, Joseph Dorion, à la scie d'acheter. EMPLOYEZ LE ; No 2 :> à & h. du soir. | musicale et le Trio “Owl”. La soirée’ — — COKE OTTAWA livres Cc

RED & WHITE de Choix. 4
 

Savon Ivory
Fruits et Légumes
Pommes pour cuire.

FORMAT
D'HOTE

Le morceau,5c

 

 

 

 
 

      
     

  
  

      
 

   
Tout le crédit est sujet à

l'approbation de notre

Départament de Crédit.
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. : Le gall 21 CcSALLE ST. MATHIAS, 19, avenue Fairmont | ~~r - — . Sucre a Glacer savane.” de
LE M ; C La livre sJEUDI, 3 OCTOBRE, à 8 h. 30 du soir a Com T Oranges. ', ’ ; Un livre d’actualité P e livres 2 € cae (douzaine 25c Boîte d

ps

ee
éleri, ; oite e ;Adresseront la parole: “ pour Le paquet 10e 0 ;—— | “NOs CHEFs | MOIS olgre JOC 4 cube 10c ;

usicien | POUR rouges Boîte deFRANK AHEARN clens, || A OTTAWA"| pAYER

||

CITROUILLES | 2c! memes. 25¢| Mme P.-D. Wilson A.-E. Campbell les avez-vous? | par | Red & White ;Mlle Odette Lapointe John-P. Madden | LEOPOLD RICHER i ; . © :Aldous Aylen Harry Bradley ; Non? Eh bien, empressez-vous s rédacteur au “Droit” Sur achatsse chiffrant as B' Boîte © avon e 0 3 pour 25¢ {
, de vous procurer ‘les Documents |i L'auteur brosse ie portrait de |! | om BSonionsne No 2% }3 Président, Dr I.-G. Smith "Officiels sur la Musique Socrée, |! M. R. s Bennett, prackenzie ! ses. | i’ oo 0 i g, J.-S. sworth, Ernest ‘

| ‘reurs diffusés par le poste CKCO ‘’parus depuis cinquante ons‘; les Lapointe, Mitchell Hepburn, !{ Les pai ts facil Ù |' © D. 0. M. S. selon la mode des ini- | Arthur Seuvé. HoH Stevens, | tuent “aujourd'huia ‘ DATTES CORN ICHONS Sl ROP !. rnan niret, C.-H. , ! nié i ire- : - ! .CHATEAU LAURIER. Le Club des femmes tales. Alfred Duranleats si George | manière quipermetàla plu- Marque Bag-Dad Gold Medal Crown Brand
; . , AN; rley, -J. anion, BE: ‘ êtir . . . et chez Fi t ad'affaires d'Ottawa p-oneeiveurede | Guthrie MauriceDupre IL | le magasin où actuellement M Paquet de 1 Cc Pot de Q |Boite 1 e B. . modique de 25 sous, qui ne sourait ||| R@lston. ~R. | erwell. an |, des centaines de famille d'Ot- 20 onces onces 2's veressasse ;VENDRED!, 4 OCTOBRE, a 8 h. 15 du soir manquer de vous intéresser. [ MackenneP. J.-A,Cardin,One. | tawaachètentdechicsvite- ; :

Adresseront la parole: À elle seule, la fameuse Lettre | quelJacobsAbrahamHeapset | ects Entre aujourd'hui el 1 SAVON P . d T . |_ ree 7e qu
du Cardinal Sarto de Venise ‘plus |!| chapitre du volume est consacré | vous désirer. GRA IS ¢FRANK AHEARN rd Pi) vee de pin du ve[|| Eee ablation nian| : | CALAY apier de Loilette

; ) lume. Voila qui comble une té- J francaise i ‘ ndvous achetez « ïSénatrice Cairine Wilson, E.-R.-E. Chevrier, cheuse lacune: l'impossibilité où || __OUVra8e vivant. alerte. écrit F. FINE, Ltd. | € qua DREADNOUGHT" i; ! : possibilite ou avec impartialité, indépendance|: ’ ;Mlle Helen Kinnear. Prof. N. MacLeod Rogers. l'on était de se renseigner sur || et courage — Grand succès de ||

[A

183. rue Rideau — Rid. 2662 Î GROS PAQUET DEPrésident, Mile Ida Smith Vimportants question du chant se- | librairic.


